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Le Tome premier est ace ompagnë de treixe planches , dont 
une double. 
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Un grAud noni1)re irolTicicrs gT^Uf^rnux oi niip^^ 
riourn oui hiou voulu n^pomlre à l'iuvilntiou cjuc 
in>u5 lour a\t>uii mlro$M^o pour couoourir à iHcvcr ce 
luouuuiout {\ in t^Ioiro uiilllniro vIoh Frauçais. 

I)f^ji\ pIuHiourH monuuroA ttî^ii-iuioiossaus» uou» ont 
r(o oomtuuni(pi(VH par MM. loî* f;(^iuVaux Vi^uoloS| 
Tliif^bauli, Marf^arou, %lulu?, cHo.,olc. , ol par des 
ofticior» i\\\\ «c soûl disliuf^ucU ou 171)^ ol 1793. 
M. le uiaitVIial Kellermaun, duc de Vahuy^uous 
a lrau5uùs plunitMirA reusoigueuiou» precuMix '. !)(•» 
odicicrs de uinriue réunisineul dei uotos .sur (oui eo 
qui a rapporl aux aOaires navale». I\f)U!i ne doutons 
pas fpr«voc 00 concours ei toul ce qui nous e« pro- 
mis ^ nous ne puissions offrir la collecliou. la plus 
coni pilule de lous les fails qui init^esseul la ijloire 
naliouald. 

D'après les detnaudes dSui grand nomlirc de soui- 
cripieurs ^ nous avons df^jii pris renga^euieut dit 
publier les rictonvs et Cbm/M/^ft»jf (le\ Ffwi^'wt liepuis 
les Gaulois jusquVn 179a ; c«l ouvrage formera la 
première division de celui qu4^ notis publions au jour- 
d1iui. Les souscripteurs tles/Vofoiivsv de 179^ à i8i5 
ne seroiU point obliges d'acquérir oelto première 
partie. 

La grande carte sera mise au jour avec le dernier 
volume des f icti)it>rx. On trace les positions a mcsuini 
que chaque volume esl im priait^. 

• Vo)i>At(*/*>Kir'Sr'n/i|um, h U fin «lu ^Jl^mlt♦r volume. 



On rnmttrr|uc?i'n qu'il cxlnici unn connoNlrtiico pnr- 
raiin r^iUt'd Inn plntiM ni In t(?xlfi| dn norlr* f|nn tous Ioa 
nuiiifi |il»cM*À (Idiitt rouvrnKi! fir) tronvnni mr h roitn^ 
et vif'f* vt^huif m quo runliogrnplid f«u cul loujcHir« 
conlbt'mn. (]n iru¥ttil|(|ui n'n (mim vU) iWa pour In plu- 
pnrt (lfij« ouvntgnn qui uni pniu iirjuunpHffUt'n dr 
cntlCA ^(M)^rnphiqucfi| C9i ilfi aux Buin» do M. Au\^ 
LroUci 1*«rdlru. 

fif^M liutnA| |dnc!roii nu \mê fin» pngci | prouvent 
que? noUj« uNircui» ungligc dn puiser n nucunc source 
pour rnndrd nolra cnivrog») conqdel. 

]\oUj« nvouBi pour le» utniec» 179J et 179"$ # cito 
Id McnrHCur ni (rnulres jourunux , qui noun uni 
pnru Uh^ ptnnexncu. Plus (nrd non» ne rncourrou» 
il ee» lUitoriten t|u'nveo In plu» grnudd ciroonspec-- 
iioUi nurtoul pcMir lo«i dernière» nnuées. 

riu.^ieurA oDieierii dinlin^ué» non» ont di^jn nnuM- 
niid un grnnd nombre de notaM fHêriiculidt*f*fi pour lei 
«nnéofiipu vont suivre. Les unions di^elni| len faits 
ranuuqunldes 9 curieux ^ les ttnits de Itrnvcuue, de 
K(jnérosilé ^ les nuits heureux des eliefs et des scd^ 
dntS| riiisloriqnede etintpie régiment 9 les eireons- 
Innées qui ont fnil neeorder des déeormionS| totit en 
qui esl InuHU'nlde pour les Frnnçnis ^ itnns c|uelqtu.« 
pnrti (ptMs nietU eotnhntiu , doit entrer dnns le endrc? 
que ncMis utnis sottunes trneé. INcuis prions de vouloir 
bien ndresser Irnne de port , sons le eonverl de Tédi* 
leiu', iM.d. li. K. Pnne.koue.ke, rue et hrttel Serpente, 
xu" 1O9 ù r.'U'ii^ loulu» tus noies du ce ({enrei soit 



panloutit^rea i «oit pur laitSvét pour catu i\\\\ uut 

Il t>»i in^M^ut^oaMiiAira tPy juiiulre la» lU'i'Hi pr^i« 
cUen (laii lliiu i|u\ut Viuiilrii biau iuhu (hmuiiuiuU 
«|uai\ (4II nmiolia i3limimlof{i(|iia (|Uti uou» iivtmA 

truu «iaga uu «runa httlAïUa , umu la» \W\i$ lulll- 
iMU'a» I ai pMriiaMlit^ramaut uaiix (|ui oui litU ohiauir 
tia» ilâaonaiuu)i.*rmu la» |{utn riarti IViiiM;»!»! quai t(uu 
»uii la tlrapa»u (|ui la» » t'tuHluiu 2^ li ({luira , «anmt 
tlâikiDiiâ)* (rAM*a\muaiuaui. OVmI ituui qua oai imvrujj» 
ilaviaiulrn un muiiumaui iimiiuumI « âri)|t^ à U vulaur 

PliuiaiirM ulVu^iarM ilu ({ttuia uuiu tmi uttraiiiit^ «la» 
\\U\\$ Hur la«iiiâ|{a«k, ImlMillaii al otuulmU INtHU |n itmil 
aaux qui voutliHUii lùauM*iuiâra«Mar&uolraau(rapri«a 
lia muu lr«tu«maiira loui aa (|u*iU uui pu raauaillir 
au aa i^aura, ai Ua uou« mlra«Mar tr»hoiHl lati uuiaM nui* 
l^)k pramit^raM auuadM.Ou ilâM|juarM laMUuuu UatiMU* 
laur«k qui ilt^Miranuii èUHi luautiuiuitSu. 

I/tliiiiaui'aruii ilavuir prâvauir 4|uariu«ainiim itan 
nûla« ai rauiiai^^uauiauii qu'il Mtillioiia^ u'auivtituarii 
uullamauii <la la puri tla aau)i qui la» (luuuaruai) 
ruhliguliuu dû .iukmrht* à «tuu auiraprina. 



A\ B. MM. les souscpipieurii aont priés de faire 
retîror Ttuivrajîo chei réiliteur, rue et hôtel Ser- 
pente, u.'' 16, a uiesuro que les jimrauux en auuouce- 
loiu In pitMlcailou. Los souscripteurs qui laissertticut 
\ï\\ volume eu arrière ne pourraient plus Tolitenir au 
prix de souNcriptitui. Ku recevant le premier volume> 
on paiera le secoud^et ainsi de suite. 



^MM^%MMM^H\^MS^^^\H^\VS%\^^>V\\%|f%V\>HS>S\>V%W>\\\^\V\\>\\V\>\\VVHVNSVX\>>X^^ 



PROSPECTUS. 



|viMter« un jour Tlùîtioir^^ ^tîwtir^lt) ^1^;^ \\<i\\^ vôw^lw^ 

mx^n^l^^^w^l^M' U (srauda inÛut>»ea i|u'iU \\\\\ eua 
aif )t>« ttv^iiamm)« pei^liiiqut^^^ al «iiHani pur l'éaUi 

ÇM»#. CW piir UjjiH'ri'a^ua ko ainu iarmluëa« loule» 
ro» erUaiA vi^laiiieM «uK^iieUe& h Vi «uea al la^ iiuiraa 
Emu da TKui'ojw oiu <*ië ai^postlii tlepui^i 17H9. 11^«m 
nuaun laiiipfk, on \\\ yo ila^i M^outes aiu^îl ftuniidHUaHi 
da« aKpIoiu »o«»i di^uaii (la mtiiooiva, ila* «Wtina- 
man«i hiimi l'upidaM, «(a» it^voliuionii fiwm inAiimi^ 
diia«^de«€(Hiio|^mt«»ii «iiiMi tUveift. l\aiuu^a ]H«(|ua 
dttan «ai tlmdamaioii rKaiH^pe h prl^ )a« aviuai, al 
toiM* à loiir OH kimithanëmani, lati panpla« qui i'hii- 
hUani nom venu» llfjnrar i«r i^a yraud ihiUira hU- 
lurif|oa. 

Paqdani cen vi«Rnmuf^a« da pnarra dont h rrfvo-' 
)iilit>u (VAOoaiiia H ^1^ la praie^ita 00 Tungioai loni 
la» flvëiiamann (p^ou »diuirHit dann Thii^toira da« 
iiècla« prdqddauai samlilent m'^iiu raouuYt^l^a pour 



pnospiXTiJS. 

être fturpaftA(^A. Les innilolroH rniiors doA nnilons rie- 
vinrent les thi^âlres de» gtierie». Ou vit cies et^suini» 
de HoldulA iMd priSeipitcr de toutes port» lei uni» contre 
les autres , dan» toute retendue de TKurope^ et pour- 
suivre le cours de ]eurs exploits de In Hollande aux 
confins de ritalie^ des bords du Tage ù ceux du 
TSiémo.n. 

Forc(^e d'entretenir un moment sur pied quatorze 
armc^es, pour opposer une nisistance proporlionnéo 
aux pritparatifs de ses ennemis ^ la France dut cher* 
clier parmi ses enfans des hommes capables décom- 
mander ses If^gions. Ils parurent aussitôt r|u*on les 
appela; et^ disséminds sur tous les points oii lu 
guerre dtaii allumée ^ ils opérèrent partout des pro" 
diges. 

Les victoires devinrent plus fr(^({uentes ; la bra- 
voure^ oxciuîc par rémulatiou, devint plus briU 
lantO| et tes batailles ^ où (iguraieut des masses cou- 
siddrables de guerriers » furent aussi plus metu*^ 
trières; les armdes françaises, qui combattaient à de 
grandes distances les unes des autres > s'animaient 
entre elles par l'envoi mutuel des détails de Imirs 
•uccès I ce qu*elles appelaient alors ^ d*une inauiùro 
énergique i tirer dus hures'do'çhanga. De cette ambi-* 
tion réciproque de gloire , «♦t du concoiu*s général do 
tant de volontés excitées par IVuthousiasme mili- 
taire I il devait naturellement résulter ce qui est ar- 
rivé , le bouleversement universel de riiurope. 

Depuis long-temps , les peuples européens avaient 
pordu le souvenir des graudes invasions. Maisiu ré- 



rnospRCTiis, 

>^o1ution françaiseï en hrUunt loua les liens qui uuia« 
ânient loa £tul8 entre eux, rouipii tcmuà^coup cet 
iSquillbre que let» cours avuient eu Uint de peine à 
établir, et qui iuiiiail leur plus grande tidreté. Uuiea 
contre la France «eule^ ce» mém^» courtt donnèrent 
au peuple magnanime qu'elle» voulaient punir , un 
funeate exemple^ et lui inspirèrent le désir d*un9 
vengeance qui resta long-tempa sans (^ire assouvie. 
La nation française , irritée par les etTorts mêmes em- 
ployés pour lu comprimer » donne & sa force mili- 
taire une extension immense , foit déborder ses soU 
data dans toutes les contrées à la fois, et puratt no 
vouloir mettre bas les armes que lorsqu'elle aura 
fait des peuples vaincus des amis ou des sujets. 

Un pareil système, suivi avec une opiniâtreté 
telle I que la force seule des ébviuens a pu mettre un 
obstacle à son entier développementi devait , comme 
il Ta fait , produire ces révolutions inattendues , qui 
cbangent tout«à-coup la face des Etats. Kn etVetj 
quelle époque fut jamais plus féconde en grands 
houleversemens? Quand vit-on la fortune des amies 
exercer une influence plus puissante, et donner lien 
à plus de cbangemens politiques? Des peuples rayés 
de la carte de TËurope^ de vastes Ktats affaiblis, 
des trônes renversés, des républiques établies , des 
]H)yaumes créés, des princes devenus simples partie 
euliers ^ des particuliers devenus princes et rois , 
toutes les anciennes relations sociales détruites, les 
constitutions des peuples abolies ou n)odiliées , une 
direction nçuvello donnée au comi\)erce| un élan 



PHOSPRCTtlS. 
iinnioufto imprimé à loulcrb les hranclw» do lu civili- 
sation y au miruMi d'uuo {jiifno univerMolle c*l iuri» 
fui, toi est le $\)(iclHchf dif^tic do l'obiterYOticm do 
ton» lo» ftiticioéi (|ui3 prciioulOy poudani éu iluréo f 
celle (^lonnonio révolution IHni^.uhe , dont les «o- 
coutimîi ft» fiont fuit re»«oulir dau» le» qualro purtiei 
du inoude. 

Au luilicu du bU*dii de Louiii xv m dfl Louis xvi^ 
on avaii di^ ne pe rsunder que la relif(ion dlait dé- 
•orniuift impuiftiante pour rallumer cet f{uerres de 
dof^nie» , qui, pendant «i long-temp») ont fait verikir 
de» ilol» de »ang en Kurope, lor»c|ue, ou momeni 
mâuie où »on influence paraissait plus aflaiblie que 
jamais, la relif{ion lève eu France son étendard sacre^ 
et donne naissance à une guerre intestine , dont les 
efl*els terrible» frappent d'épouvante et font pencher 
Ter» sa ruine ce gouvernement convontionnei , f|uif 
$\)rh avoir détruit le tr^ne ^ voulait aussi renver^ïr 
rautcl. Unie d'intérêt avec la royauté, la religion 
Inspire m^b partisan» une énergie long-temps in- 
doni|)lal>le. L/armée royale et catholique de la Ven- 
dée , d'aliord peu nombreuse, s*accrMt bienlAt par 
le concours de lou» les haliltaus de» pays voiNlns* 
De» giuM'rH*r» célèbres se rencontrent parmi ces Fran- 
thI», arrachés k leurs occupations paisibles, pour 
déf(!udre leur Dieu et leur Uni. De» succès rapidea 
leur inspirent raudacenéccNsalre pour former de plus 
grandes entreprises. Précédés du signe du salut qui 
lIolK; sur leurs drapeaux , encouragée par des évéques 
et de» prêtre» qui marehcut à leur tête, eu moins do 
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trois mois ils ont rassemble ceut mille hommes ^ 
reiuporltî clos victoires, com|uis une partie du terri- 
toire de In rc^ptilili(|ue. Des actions du plus grnnd 
éclat, des exploits prescpie labuleux, des événement 
c|ui tiennent du prodige , illustrent é^Hlement les 
deux partis, en niétne temps (|ue les actes les plus 
atroces, les excès de la plus époutantable venf^eance, 
nue représaille terrible, qui ne pardonne pi^esque 
jamais, signalent cette époque de nos troubles civîU. 
Déchirée par la gtierre intestine, attaquée en même 
temps par toutes les puissances de TKurope, la France, 
après la perle de la bataille de Neerwinden, vit tont- 
à-coup les armées étrangères se précipiter , comme 
un torrent , sur son territoire. Quelle énergie devaient 
avoir les guerriers qui, dans cette circonstance dé- 
plorable, ne désespérèrent jïoint du salut de la patrie! 
(cependant, à la \iw. du danger, de nouvelles armées 
s\>r«anisent et soutiennent long-temps la lutte avec 
désavantage : les soldats IVançais s'aguerrissent par 
leurs défaites, les généraux se lormeni dans Tart du 
coinnumdeinent en manceuvranl long-tenips sur la 
frontière ; enfin les batailles de Ilondtschoote et de 
Walignies sontgaï»nées, h»s lign<»s de Wcissembourg 
s(mt foi*cées , et la victoire de Fleurus ouvre ix la 
France cette vaste carrière de gloire qu'elle pai^court 
pendant vingt années avec tant d'éclat. 

Epris de la gloire de notre pays, nous publions le 
reciu^il historiqiu* tle toutes les batailles , des com-* 
bats, des sièges et de tons les exploits qui seront nu 
jour pour la nation française ses plus beaux titres à 



PROSPKCTtrS. 
rAclmtralion di^ la po.sii'riic? ; simples narrateurs de» 
faits y sans vouloir les lier entre eux et. lenr as!!(i^Mier 
une cause commune, târlie cpte les contemporains 
peuvent rorement remplir, nous nous conteiurrons 
de les raconter y e( nous laisserons toujours décote 
les causes momies ou politir/ucs qui ont pu les pro- 
duire. Nous n'emploierons jamais d'autres ornemens 
que la vérité et la plus scrupuleuse impartialité. (]etto 
qualité essentielle dans un hisiorien | est facile à em- 
ployer cpiand il s'aj^it de décrire les exploits des 
Français. Rendre justice ù la bravoure de leurs enne- 
mis » ce sera faire briller d'un nouveau lustre celle 
des béros qui si souvent les ont vaincus. 

Les militaires n'ont jamais pris qu'une part pas-^ 
aive et forcée aux dissensions civiles qui ont lon;^- 
lemps agité la France. Convaincus que la première 
vertu d'un soldat est l'obéissance ^ les guerriers fran- 
çais ont toujours eu en vue la patrie ^ et ont toujours 
cru laserviren obéissant ùceux qui les commandaient. 
Cet amour généreux qu'inspire aux belles âuu^s le sol 
sacré qui les vit nattre, était le principal mobile de 
leurs actions. C'est pour la patrie qu'ils s'arracliaieni 
du sein de leurs familles | qu'ils s'imposaient les plus 
pénibles sacrifices ; c'est pour la patrie qu'ils aUrou- 
taient avec intrépidité tous les dangei*s , qu'ils sacri- 
fiaient leur vie; et en mourant^ la seule consolation 
qu'ils aimaient à recevoir , était que leur moi^t serait 
encore utile à la patrie. 

Maintenant que , sous les auspices les plus favo- 
rables i le Roi et la patrie sont ù jamais unis^ ees deux 



PIlOSPKCTlîS. 

nontimeDi vont se coorotidro pour toujourn. C cftl on 
mppolitut IcA exploit» dos ffuorrlom qui noiid roMont f 
quo Ton vorrA 1 riiiulnlion c.vvvv do nonvrnux giier- 
ricri dignoA dn ninrclirr sur lours trncos. INous pro- ^ 
digucrons donr. des ôlogns , i«f)<drnicut nioritrs i' aux 
soldats rnpuMicniuscunillani les pnlmcs do la viclolro 
sur tous les points dn TEuropr ^ aux royalistes vcm* 
dnrus versant avfc joir lour sang dans les plaines do 
la Urotagnc ^ aux immigres comlmtlant auprès du Nes- 
tor des héros français ^ diouuaut , par leur valeur , les 
nattons étrangères : enfui tout ce qui porte le uoni 
français et Ta illustré , totis reux dont la hiavoure et 
lecaraelère géuérotix se sout sigiudés^ auront un droit 
égala notre i*eeonuaissauoe et à notre admiration. Dans 
les guerres intestines , et minute dans les guerres étran- 
gères, rtui des partii) s*égaiT née.essaiieineut; maiS| 
quand le nioinent do la réconciliation géuét^ale est 
arrivé, tous doivent trouver les tins auprès des autiTs 
les incarnes nuu cpu^s (Kestiiue , et i déposant letn\H armes 
itir Tautel do la patrie, lui faire TolTrande de louis 
actions courageuses. 

Nous rappellerons ici les paroles du ministre d'Au- 
triche, présidant la dernièiT diète ; elles pourraient 
mémo nous servir d'épigraphe j Ja^s fwupics récoucUi^s 
se Sf>ut ficconlé f'th'ipfXHfunfwnt /e Uihut île leur rstinw | 
poyr le conmge àtml ils ont Hoimt^ tle si belles pirm^es en 
À^Jendani leurs divits et leunlifiHihhiatiouale *. Ayant 
recueilli plus de lauriers ipi'aucune autre nation , la 
France u'a plus besoin d'eu moissonner de nouveaux. 



Aihi^nr^wni Hnmr? nVnorgtitiillU«t»iii rnrorr^ pur 1^(ion« 
ymm Ho Irtiri^ itticiotiK ti)tplnifM. Plui hciurt^nut^y tiniro 

Cttnorc^ i\ H« «rtorifiop pour «lin î mmibîoti In Himillo nti» 
gunio, i|ui «tijotinrhui ont rrmont^n rmr Inlrdnodo 
it?» p^'^roîi, {\W\i ^\vt> (l^i*e! rlf <?oinmftiiHf'r h \mv iinlicm 
otirichid dn (nni. Ht» gloiro, ot nynitt mi rllo iniii do 
wioyciti?* d*tMt nrqtK^nr dti nonvtdln ! 

t/otivrrtf^« <pici rn>tM oATmiiii norw, pur «on <)l»)>t 
ni^mn^liivornMonwni ttcmit^illi dn toun Ir» Fnuiç,Mi!(i 
qui iiimnnl Inur pny». AtifiuhrriNMmwlwuro uti nottildo 
pluëoonvounhln pour «h puMioniiousIn nWtdutiourAt 
ncliovi^Oi h ffumrt* pour lnug<^t.outpM tnrniuu^Ci ni Uuis 
Ion prtriin nu ortlmnroui d'ntiiftui plim prutupicuïmil 
qu'iU vnutlrout liinu n'nnrordnr Tuu h r»uirn Inn lum« 
tîmirn ni Inn juMnn n'nutupnnnnn qu*llf* tuii ni lûnu uïrf- 
riu^n ; Inl fut In lutlrpin nn propnnn In tunrc^nhrtl Mur?» 
doudld dtiun iou prnuiinr dtnooum à In Clu4ud)rn doi 
Put m. 

liornqun In projnl d'un inhtpln dn h Oluirn fitt 
nouyU|OU u'y vta niuin douin tunnrit, cpruiin portion 
dnn uorun dnn ^u^rrinrn iVnuyiiin : noudûnti dn brnvnii 
m nunnnul t^tt^ nxnlitn pnr l(i jtdounin ni Tnnprlldn puni I 
Pttinnn nnl ouyrngn, ofi uoun olinrolinroun h rnudrn & 
chnnuu nn qtd lui nni dfi, dnvnuir, por uuin Inn nx- 
ploim cpti y nnrout rnpporlr^n ^ utt uututimnul plun dtt« 
riddn rpin nnux ftu'iunn, vhvt Inn nuninun, nvnn h\ pinrrit 
ni rHÎrniu. l''u nffnl , tln Ituin nnux (^rîf{t^n par Inn Hmon, 
potir nrutnnrvnr In tu(^uu)irn dn Innrn lii^roni il un uoufi 
^nt parvniut qun don iVnguicnn inuiilon ou Irn uott\« 



PROSPECTUS, 
ioat eflfAC^A pnr le lempa. INoui formerons dono utiQ 
liste de iou» lea guerrier» c^iie hi Frauoo o produit» 
depuis 1793 ; et ^ eu reoourniit à dincuue de» |Htge» 
indiyiiiltf jp I on pourrM recueillir lu série de» actiou» mi* 
litiiire» d'un {>ar<^at » d*un iinii | d'un Aucieti ennemi | 
d'un FranÇAÎ» , d'un lieru» > qui peul*étr« le» â déjci 
lui^m^nit ouMi<(e». 

Cl» diciinunnire | que l'on pourmit (ip|>eler un Dio 
ii^Hfmir^ Ai^^yt^tyiif? des mititairtfs /iv«»«V'ii> , »era «uivi 
d'un dieliouuêiiHd g(^ogruphique|C'e»tMWdire| d'une 
l«lde indiquniii ton» les lieux «ignulu» par quelque 
fait militaire depui» 1793. 

Le» bataille» | le» victoire» ^ le» combat» de terre ei 
de mer ^ le» »iége» ^ le» paAsage» de» lleuve» | le» fait» 
g^ndrauK et particulier» ^ le» trait» de couraf^ie | dt 
magnanimité | de grandeur d'Ame ^ le» anecdote» pu-« 
bli<{uea ei privée» 1 tout ce. qui est relatif à la guerre | 
sera légalement rapporte 1 de manière a intéresser et 
ton» le» mililairo» c|ui s'y roconnattrimt | et toute» le» 
(K^rsonne» cUrangàre» à cette noble prores»iou. Aiin 
deiH}udreoetouvroge plus utile et plus intéressant ^ 
non» y joindrons le» plan» des combai.i et <le» bataille» 
le» phis remarquable» par leurs résultats. TiO plupart 
de oes plans I commuuitiué» par de» oHioier» qui ont 
fait la guerre avec diatinotioUi n'ont pas encore paru ; 
ils seront tracé» avec une telle netteté , que IVil le 
moins exercé potu^rn iMcilemeut saisir les positions ^ 
lôs marcbes et les attaques. 

Le texte est déjà trés^avaneé : on a consulté tout 
ce qui a été écrit| »ur ce sujets eu France et clie» 



PROSPFXTUS. 
TcStranger. Le» eicellens ouvrages de MM. Jomini 
et Mathieu Dumas , luutes le» relations parllouliàres 
nous ont fourui les plus précieui matériaux. On ci- 
' teru au bus des pages les auteurs chez lesquels on 
aura puisé. JNous chercherons à intéresser toutes les 
classes de lecteurs , en peignaui les mœurs des peuples 
qui ont figuré dans les grands événemens de 179a 
h ]8i5. Dans cette collection ^ qui doit avoir^ par son 
objet, un caractère national, afin d*éviter toute er- 
reur, nous rapporterons les diverses opinions. INous 
avons suivi lu chronologie avec une telle exacti- 
lu<le, que nous avons été à même de relover beau- 
coup de fautes de dates échappées à ceux qui ont 
écrit trop ra|)idement sur cet objet. Sans entrer dans 
aucune discussion politique , nous ferons connaître 
Tensemlde do toutes les expéditions militaires, co 
qtii n'a jamais été fait; et nous offrirons ainsi le ta- 
bleau dos guerres qui avaient lieu à la même époquo 
et dans des lieux différons. 

L'ouvrage sera publié par volume do 35o à 5oo 
pages; chaipie volume sera accompagné do dix à 
quinze planches. On a consulté, pour les plans, tout 
ce qui a été fait en France et en Allemagne, [/ou- 
vrage contiendra CEINT TRENTE PLANS et pIuS , for- 
mat grand /11-8". , joints en regard du tejrte : voici lu 
note de ceux dont la gravure est déjà très-avancée : 



Plans des fnmdes batailles^ des combats de terre et de mer^ 
sièges, matrhes, Hi^'^CttH pluiiti seront ltuviIm par M. Am- 
bruitie Turdieu ; «ou num doit en garttutir lu perletaioii. 

^70^. Verdun. Longwy. \aliïiy, Lille. Francfort. Jernap- 



PROSPECTUS. 

^m. Anvew. — 1793, Breda. Neerwiiulen. Mayence. Valea- 

cieanes. Ka)'«eraluutem. Houiluehoote.Maiiteti. Yuuban. Toih 

loii. Weinsembourg. •-« 1794. Saint * Doiningiie. Tourcoing. 

Bastîa. Y près. Cliarleroy. Fleurus. Landrecles. Mieuport. La 

Quesnoy. Coudt^. rUcluse. AUlenhoven, BoU-le-T)uc. Veuloo, 

Mai'Mitrielit. Nim^gue. — 1795. Roses. Quiheron. Loano. — . 

1796, Montenotte. MilIt'Hiiuo. Monilovi. Kelil. Alteukitchea. 

CajUîglione. Raiitadt. Neroslieiin. Wurixbourg. Hatsuno. Bi- 

berach. Soblieugen. Arcole. — >797' Rivoli. Manloue, 

Huuîugue. Mt*u\vied. Tagliameato. — 179^- Multe. Cana. 

Alexandrie. Aboukir. Caire. Pynauùdea. — >799- Nord-hol* 

laude, Stocbaeb. Moal-Tbabor. Saial-Jenn d*Acre. Alkmaër. 

Zuricb, MoauSaiat-Gotbard. — iHoo. Ht Hopolis. Géaejt. Ma<* 

reago (5 caries)* Feldkircb. Hohenliadea. -« 1801. Boulogne. 

— i8o[î. Elcbingea. Ulm. Tralitlgar, Auiilerliu.— 1806. Ji^aa. 
Lubeek. l'ullusk, —1807. l*reusùcl»-ljlau. Danuick. Heils- 
berg, Friedland. — 1809. Sarragoa.se. Sôgovie. Zaaiora. Ciu- 
dad Rôal. Kcku^ubl, Rutiabonae. Aleanliaa. TAdda. ilaaliug, 
Tarragoae. Raab. Wagrani. Waleheren— 181 1, Chiclana. . 

— i8i<j. \alenee. Wilepak. Pololak. Smoleaack. Moskowa. 
Malo-Jaroslawels. \iUa-MurieL Béréaiaa. — 181 3, LuUea, 
BauUea. Wurachea. \ itloria. Dresde, iadai. AVachau. 
Leipslek. Haaau. Bayoane. DaaUick.— •181 4. Brlenae.Chaïup^ 
Auberi. Moatniirail, iMoalereau. Craonne. Paria. Toulouse. 
Berg-op-»oom, — i8i5, Ligay, Moal-Saial-Jeaa, Paria, elc, 

Conditions de la souscription. 

On paiera un volume, à Vavance^ au prix de |6 fr. 
5o cenl. ; franc de porl , 8 francs. En recevant un vo- 
lume , on paiera le suivant. 

La liste des souscripteurs sera imprimée avec les 
titre$ I noms , prénoms et résidm^e , par ordre alpha* 
l>étif|ue. 
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Ils seront désignés comme associés à l*é(lUcur^ et 
ayant concouru à crœrcHte entreprise française. 

11 ne sera mis sons presse qu^un très-peiii nombre 
d^exemplaires ajii-dela des souscripteurs iuscrils : le 
prix sera ^ pour les non -souscripteurs^ de 9 francs 
chaque volume. 

Le prix de chaque volume des exemplflires papier yéliii sera 
de douze franci. Il ii^en sera émis qiU; le nombre demande à 
Vavance, Un exemplaire unique iirro tiré«ur peau de vélin; tous 
les plans en seront peints sur peau do velin : le prix sera de 
deux cent cinquante francs par \olume; et relié, arec étui , 
trois cunis francs* 

L'éditeur, connu par les grandes entreprises du 
Dictionnaire des Sciences médicales et de la Flore 
médicale, a répandu ce prospectus chez l'étranger, 
et y a recueilli de nombreuses souscriptions. 

On peut voir la grande carte cliez ses correspondans, MM. les 
libraires de toutes les villes principales. 
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INTRODUCTION. 



ItHîlui^ do rhuwn|ut!, t?l ploiu do» »ouvt?uirA do Ttui- 
tiquU<^t w^^^^^î^ prtrlrtil dVIlo avoc IVailiiiuMÎrtîHUo d« 
Ditdin» pour Itomt^roj lor^riuo, «omhl^hlo «m vioux 
Ni?!»tr)r dtt«* IWoiuhK^o do» i oli do I» CiriV.o , «a voix 
sombUU dii*o à »o» oonioiupor^in» : ^ Non > «uVlo 
w d<^gt^ut5rt^ I tu iiVi poiul VU| \\\ iio voir«îi jtuiinu 
«Y dHioiiuiio» |mrolU à ooux quVultuUi^roiU l« tinVo 

w Oi riï^HOi 00» doux tOITOïl 91 K)U^^lOU)|>H ft^OOUlloH 

<^ ou raoo» de lu^^u» m; il uo »oupt;ouu{ùl pw» t^uo lo» 
oUjol» do »o» vtoillo» nduùviutous .Hornioui htoutdl»ui'« 
p«i»»t^»« Sou gi^ulo voyait lo» Kl»!» do TKuropo ooui ir 
i^ lour ruiuo i vt u'uporooviut \\m lo prodif(o quo lu 
FrMioo ftlUU motUroi*! iiu jjr«ud pouplo rououvolo 
tout ouiior, «iprtVi iroi» uullo uu» dVxUtouoo, p«r 
une rt5vc>luiiou doxiliuoo à t^u^ulor lo uuuulo. '\\\\\i 
U fi^il vitti cjuo MOirc Kicuco do ravouir, apto» 



il iN'rnoiiirr/noiv. 

Hvnir AvhiA p/tr qiinhturiK lirillfittlcfi diMiouvarlc?» ^ n» 
iM(c*ii(i piiM (ptnlqtiaroiA jiis(|t(Vui Idiiileiuniti du jour 

(J|ii(?l rJiNitgtiiiintil iniill(4ii4i4i 1a Vrtttiott {itirAisiittii 
|i1iuif{r^(i flfiiiA mi iinifiitid id|iofi ) Mmi-à-miitii Im (invm 
don tnvolitliiihK ibrmnitln ih\n Inn voition dit cni|i« 
tioltti(|iin I tu KrAuccf nvMii. uti gouvnrtiomctii qui finui- 
Jilnil & Tidu'l dtifi diiugnni | nu uti jiitir tin ^(fiuvni iin-^ 
lunui Iduiljo <il AH bi'iso |iri«m|tin dn luMu^uie i lu 
1^ nnon ciail nu |tait nvcio lo» nuire» |tnu|dni | un itio- 
meut td viiii prneipiit^tî drtu» lu gucrrol (juti difi-)a ? 
l/nuuauû nst dnjii dur uulte tcirriluiie | il »*tivMU(î0 
)usqu*au cicur de uu» prgvluons. A ^^rllo tiyuvrUop 
uu mi d*Hl«rmii ptii l do Ih Uft|ûialn| et so itlpaud AV<?u 
lainpidtUidnrni.ltiir dttufi tuul In riiynuuiri (uuiuic* 
DOS otiii qui volitinul iln tiuut'lm eu bnuclio pour 
liuuouuni* il uu» pnrn» lo uiouinui d*Mun iuAhtrnL*-- 
tiuu i^nuui'iib cgulre len Uuuuiiuai tifur» opprvii- 
nnuia* 

AusAilôlf dnui In» oilrA| ddui tr» vilUgeAi diiuM 
Int lutuiotiuxi tout i(^mnul| tuul sVuiprnsin^ lou^ 
ft'tti^iioudjU tii dtfumudi} Thunnour do mpouninr le» 
Ingiouft éimuDi^rnfi ipii oui nuvMlit lu Fifuuir. Se» 
ftiouvdnuit riUiynun rt^giirdnul di'jrt In Mol uaImI nouiuiit 
uu iQirUuii'o iMQro qui duil diivgrcr l'nuuauù ttiiic*ii 



INTRODrCnOX. iii 

lém^îre pour os^r r toucher; illusion sublima ^ 
dooi Wur couraij;^ alUîl bientôl fAÎrc \mc vt^ritc. 
I/histoirr^ des (>ouples lihres^ d^ns leurs plus m«- 
gnâcitmcs efforts pour le sâlui de Ia jvmie, n'of- 
fre petit-^irc rien de comparable i reuiliousi;sisme 
que firent échier les Français en pr<?scuce du dan- 
ger. Il faudrait la plume hrillanie de Tile-Live ^ 
ou celle de Tacite, ranimc^e par le loiour inespéré 
de rantiqiie libcrtc^, pour repr<?scnlcr , avec des 
couleurs dignes du sujet , toutes les scènes du grand 
mouvemeut que nous avons vu. 

L'clito de la jtMuiessc des villes et dos campagnes 
accourait se ranger sous le drapeau national ; des 
magistrats du peuple amenaient avec eux touln leur 
petite commune ; les amis cl les frères s'ciuiilaieut 
dans le mt^ine corps, et rappelaient à lo pensée les 
alliances guerrières des soldats d^Epaminondas. Ici 
des adoksrens pleuraient d*ètre refuses à cause de 
leur faiblesse ; li\ des vieillards semblaient retrouver 
les forces de Tuge mAr pour obtenir la gloire de 
servir la catise gëueralc. Quelques --uns confiaient 
leur jeune enfant aux soins de la patrie qu*il§ allaient 
défendre ; des épouses disaient adieu a leur» maria 
pleins d^unc ardeur guerrière ; des mères pre<ien- 
laîent elles-mêmes leur propre fils ; toutefois elles 



vi iNrnonur/rioN. 

no pouvaient contioniiiicr uii pareil «ncrUioo snn» 
pnynr tribut u lu nnturc. 1)<iua les rang» de cette 
milice civique ^ on dittlinguail , pur inlervalies^ d'an* 
ciens tioldulSi Neni1)lahlcN aux vétérans de César ^ 
répandus connue dv^n^ guides et des nuittres un nnlieu 
do nouvelles levées. Mais le plus tuucliaut des spec* 
tacles était la réunion* du (ils et du père nuircliant 
ù cAté Tun de rauire^ et destinés ù courir les nu'^nu's 
hasards. On ne pouvait les voir partir sans l(*ur don- 
ner des larmes , sans faire des vœux pour que leur 
devouenientne iVit pas récompensé par le plus ulIVeux 
des malheurs. 

Ji(*s compagnies^ les bataillons se formaient aux 
accords clune music|ue guerrièrO| aux chants cpi*iui 
uouveuti Tyrtée avait créés pour de nouveaux Spar- 
tiates. On apportait sur le front de ces balaillonS| 
remaripiubles par lu vigueur et la beauui des hom- 
mes ^ les habits^ les armes ^ les numilions donnés 
par lu patrie ou par les citoyens. C'était à cpii se- 
rait le plus promptemont é(|uipé pour marcher ù 
IVnnemi; on demanduit ^ on cherchait 2i faire Ti^s- 
sat de ses forces dans un premier combat^ et Ton 
attendait lu victoire des inspirations du courage. 
C'était rem|>ressement des Homains au tenqis de 
leur pauvreté et do leur vurtu; mais Home avait 



rt^miir lf*n Fi«uç«in% Au iWvout^tt^f^iu rtUholu i|ue 

lilinit^» Vowv t^xpriin^r t^a u» moi touit* lurt pr^iini^ 
xMii^ un pAroil Kprr.ino.toi lii rt^uuinu d^A uouvf^nut 
«oUltiu tlf" riudv^|>f^ml«uuv^ k^ts^AouiMAti i^ lu pliid Wllf<i 
f?t À Ia |>Iu« liiill<iuin tin» Tt^it))! untiuu»lt»« il^ui gfnud 

I*Vnut»mi fui ii'pnuMv^i 1« ttt^lgiqud f^uv«lu0{ lf*n 
tirilbi ivoupt^A «In TRuruprt l\irt*ui ImUui^A p«r tlf^n 
milliué mt pAi* itt^K hommi^A qui u'i^VAii^ui AUt^uui» t'K« 
pi^n«uot» H« Irt gunrrnj rnuuuu' iln Irt p««i^i« rruuuv«U 
pour imuê It*» proOigt'ii tpiSI iudptrti JAiliii «ut oou» 
it^mpoitiitui dt) Mihimtt^i nt, itnputAi »ut pÂtt't^A tti^ 
]a 8ui»»<9 oi AUK p^^dimiin fit» U ttotttimtt^, Ni ^nt^ti^ 
t^pot^Ufi k idgf'AAt) Pi In forri^ t^unA^ui rf^guil tt^UA ]t»ii 
Qou«GtU 9 «i lo (iouvci'Ut*mt^tti f^rti iu«luu*uu Tortlm 
dâUft riu(t^n«Ui*i In dinoipltuti k\mh Wvwm^v^ ï\M\ê^ 
lAUco pArmi t(?s gi^u^inuiK I pQUi">âtrt« nu nurnU p\i 
moltr<$ llu ^ lu gufiri^i tîi A^ocdupdr & loutki* kë iiou« 



y) mmonfirTioN. 

vcitlcn tnAliluiiotiA. IVlniM tc^ii nnlimi» r.mnmn hh ituli- 
viditi ilnivnnl |nt9fiiii* pur il^ imlcn ciprdtivng pour 
nrrivr^r ù iiu tilMl tiieîltciur. On no itrvii^ni pnfi Itbrn 
pnron i|n*on b votiti nmii pnroa (pt*on In imiriiai ou 
nn (Invloiil pfifi tibrn parrn qno Ton prodiK^i^^ («a vio 
nnr tm olnrnip da bnluillni il Aitti (innorn joimlro 
ftn« qnutUdi irun aoI<Ui Ioa vérins ni 1«<a pnngi^nn 
iVuu oUoyoni Ln lllinrid nnlln dmI nu prix du NAcrKirn 
f^ondUmi do no» pimstonii p dn non prnjuKf^n ni dn 
uuirn inl^i ât linrliiudior h VïniAvh gnui^iid. 

D*tt(Yrnu»e» divinion» dnlruinîrnnt ^ Mnn rninur , lu 

touotittuin uuUm d«9 nctiut*» ) Idm pnriU sn fnrninrnni { 

unn gunrrn nivitn ni rnliginuiin, nourdnmnni ni Itidii- 

lainnni prdpnrdni ^clittâ|Ooifimnnn vnlnuni nu nnnirn 

dnlnFrauecTi t/liarmonie oniMl do rngnnr nnirn rnt*** 

niée ei Ion gnnifrnuit | onirn ontix«nî nt hi^ Itnmnn^M 

qui ftliSgoiiinni ntt (iouvnrnnmnnt. Don rnvnrM nouM 

rnvirnni nun prnmiÂrnu n(nu|itAtnfi| ann rny«rM furnnt 

don drinftiilrnfi I pnrnn qun Tnrmilni nurprtM pnr rn 

olinnf((«nit*ni tnniinndu dd In tcirlunn i mnmjnnni d*nn- 

•omble ot d'oitprirtoitory Ml imuynni, ou nliMudon- 

n<io k nllo«niAniO| nu irnltit*! p^rdii pt*n»(|un ionio 

nonnnnna dnnfi tcn ctinifi qui lui rnninUui. t^n dn»* 

ordro dn ImlminiNirniion milîtnirni In dftfiiut d« 

|ir(ivoyniioo i In pnourio doi cIioaoi ndco»(iiiir«n| mni« 



INTHÔÔVrTlrtlf, vij 

taieni la eomblè à cette efnnyiuie situaiiciii! D\m 
eàtd « notre fVûniière du NortI itftiit e uvulne de uou«' 
veau I Valeneiannai et Condé tonihaieiu au pouvoir 
de ranuemi j de l'autre , k Vendée , plus redou^ 
table que la guerre étrau(;èro, élemlaU ses progrès; 
Tune des armées royaliaies venait assiéfjer Nantes et 
espérait l'enlever, t^e dévouement généreux des ha- 
bitana de cette ville et de quelques baiailtons en^ 
très dans %e% mura la veille da lattaque , flt man« 
quer Teiécutiou du coup déoisif que les chefs da 
riusurrection avaient résolu de frapper. Eu effet, la 
prise de Nantes aurait eu des résultats incalculablea 
dans réiat des choses, 8a résistance et la défaite da 
l'arméa eimeuùe sauvèrent de rembrasement una 
grande partie de la France i mais la Vendée n'en 
resta pas moins un foyer ardent da guerre civile i 
la Vendée devait encore dévorer bien des victimes , 
jusqu'à ce qu elle ftU frappée au cœur par cette 
garnison de Mayence, qui a péri jusqu'au der- 
nier homme, et qui repose dans les sables et les 
bruyères du pays, h côté des armées qu'elle avait 
détruites par des prodiges d'audace , de valeur et 
d'habileté. 

N'oublions pas ici une circonstance remarquablu 
de aotra histoire militaire, La métiance naturelle aux 
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répuMiqucs, rinqui^lude {>t;nérule, ]cs cris de tra*' 
Juson qui s'élevaient de toutes parts , et particulièrc- 
laeut duns les armées de l'Ouest , des préveutioDS 
niôme contre des chefs qui servaient avec fidélité , 
avalent conduit le Gouveruemeut à la résolution de ne 
plus confier lecommandement des armées à des hom- 
mes d'une caste privilégiée. Celte résolution, inévita- 
l)le dans les circonstances, et prise malgré desperson* 
nages dont on ne soupçonnerait pas l'opposition , ne 
souffrit malheureusement aucun retard dans l'exé- 
cution. Un parti ardent qui exagérait tout alors , 
comme les tribuns de Rome quand ils cherchaient à 
dépopulariser leurs compétiteurs^ voulut avoir sur- 
le-champ ses généraux plébéiens. La guerre d'une 
armée contre la population entière d'une contrée^ 
cette guerre a laquelle le génie de César eut peine 
ù surtire , se trouva confiée à des hommes nou- 
veaux que Ton forçait quelquefois à accepter le 
commandement malgré leurs refus obstinés. Ce n'est 
pas tout : on donnait, et l'oi^ était forcé de donner 
pour soldats à ces généraux de fraîche date et sans 
aucune expérience de la guerre , des jeunes gens levés 
a la hâte , découragés d'avance par des nouvelles si- 
nistres , à peine équipés, souvent sans armes, et arri- 
vant à l'armée au milieu d'un désordre bien propre 
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a leurôler toute espèce de force morale. 11 fallut payer 
cher lapprentissage des soldats et des chefs. Les 
bonnes troupes étaient pres(|ue toutes sur les fron- 
tières^ devant rennemi. On osait à peine eu dis- 
traire quelques bataillons pour les envoyer au se- 
cours des soldats de nouvelle formation dans TOuest. 
Ces bataillons venaient en toute hâte; à peine arrivés, 
ils couraient à Tennemi qui ne pouvait soutenir leur 
impétuosité. Malgré l'infériorité du nombre, ils 
taillaient en pièces, ils dispersaient des milliers de 
Vendéens; mais ils périssaient en détail dans des 
combats de tous les jours, dans des marches plus 
meurtrières que des combats , au milieu d*un pays 
dont chaque habitant avait un fusil pour tirer, et 
une haie impénétrable pour se défendre. Au bout 
de quelque temps , il no restait plus que le cadre 
d*un corps d*élite. La destruction rapide do ces 
braves ne contribuait pas peu h décourager les jeunes 
volontaires auxquels ils servaient de guides et 
d'exemple. C*est avec de tels élémens qu*il fallait 
vaincre, et que Ton vainquit encore tant de fois : 
voilà les forces opposées, pendant cette fatale époque, 
à rinsurrectiou générale des Vendéens! Ceux-ci 
avaient pour eux , outre les chances favorables que 
iQur offrait notre désorganisation , la connaissance 



If iNtnonttnTroN. 

p^r^il I In tihoit di^ I» i^iurtftt* dti df^tnil uu dr? Ia 
||Ui)rrt^ di»moiii>ir«, d<^f) olYtrint^N diiiHu^ut^M qui fit^ etui« 
fWiinttinut. AU rrtftttHi'^in r\ mt hMhiiutlrn d^ \v\\vn 
ini\t\)Pn^p\ dt'A (U'^tim i)ui Aiiiiti»*Ai<^ul| f^u q(tf^li|U(i 
1101*1^1 AU uom ilu wM ^ 1(1 vi«^ dSuit^ Hudr^ dn pAy« 
lAttA AHupIt^ii, r^i't^duhnit^udmudiAAtM^ iU Ia t'AUf^t^ |huu* 
lA(|unllt» iU AllAitnU muutiri AV^n Ia (^(«tiiiudti dfi 
i*<iUAtir<» liit'uu\i |miii* tunuliAtri^c i*ru^ftiT. 

JauïaU HuiHiftuu dt* Ia Fi*Aur*» , UA^^ut^ir^ ni luUlMuf , 
tttt hir |duA h'inif» t^i pluA MMuluTj Irt m^unfnruAtiou H 
lAdiiul(iut'ti(AUuidAUiilr«on»uiM)^loufi It^MAUtindr^lApA» 
irtii. Ct^ltn HAtiuUiqui avaIi ru rllt^ In ^nruindn lAUl dn 
tttirAdtm gtiHH'iniîi, «nun m^iun UAfîtiu qun Iw ftu** 
iuii« r^inrvAil à juu^»* u« ni fjiAiid t*AI<* d«un rRuHtpo 
Auuudnn pAt* Ann At*utnA | Ai^iutdA puur iiu uuiui^ur 
ftbAMun, d^GnUf Afit'n I t»t e^uhutin rt^nlf^Uf^n d'ttVAunrt 
AU pluA ifrAud dnA uuifA^nA. Ihiur mnili n în ntiudd* 
k m niAllinui*! mi nui inonurirà <tnn t^nuiAtlnn vitdnuni 
AUAr|ui>li 1« nui*pA poliiiqun uVt?AÎi polni pi'f^pAïf^. 
La pAUifuMAi» Invde dnA troin nniu milln huiumnn i\4?>tii 
AllutnDi* Ia gunn*<» mviln prnnqun pAflouti m Ifouv* 
d^A oliAiAolftn u«r*i*itilnA dAUA ^tm fèjkxnïmwi^ CAUAtttt 
à Itt TyiA pAr U diSflAtti9« gdnitfftW <*k pAr dtnii (rAut«i 
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habilemeut ourdies. On eût dît qu*une inaurreoiion 

nUaii éclater contre le Gouvernement depuis le» eilré* 

mités de la France jusque» aui portes de la capitale. 

Ce fut là une des crises les plus difliciles de la révolu* 

tion française>eile moment oii un vaste plan d'attaque 

aurait pu porter peut-c^tre le coup mortel à la repu* 

blique. La coalition ne fit riend'assea grand et d'assea 

hardi; la levée, si orageuse et si ditKcile dans les 

commencemens, s*eflectua enfin ; elle produisit des 

ressources 9 dont on se servit avec avantage pour ar«* 

rater, dans ses progrès, le débordement de^ troupes 

étrangères. 

Alors l'Europe se déclara contre la France. La 
coalitiou de ses forces nous contraignit au dévelop-- 
pemeotde toutes les nôtres ; la réquisition de tout 
lea jeunes gens depuis dii*huit ans jusqu'à vingt** 
cinq fut décrétée; cette mesure audacieuse obtini 
la plus prompt succès, précisément parce qu'elle 
H^^xceptait personne, ni riches, ni pauvres^ ni 
lettrés , ni ignorans , ni nobles , ni plébéiens. Dès 
ce moment > la France eut une armée vraiment 
nationale, c'est«à*dire , composée de tous les élé-* 
mena de sa poptilation; une {srmée dont aucune 
aul##en Europe ne pouvait balancer long-temps la 
for€« mAiérielle , Teaprit public » rintelligenoe , 
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r^piitude et IVmulation. Une pnreille léiinîoii 
(l*lioinincs devait fuiro do rapides progrÔH daiui la 
science de la ({uerre. Les combats , les périls, leg 
snccési les reverS| avaient déjà fornic^ d^habiles ^'u-^ 
nuratix; il s'en éleva d*uutres sous leurs ordres , 
qui in^provisèrenl, en même temps que les jeunes 
soldats, leur éducation militaire. Déjà rolTensivA 
était reprise sur qfiel((ues points; la hutaiHe d'Iiondt- 
scliootc avait donné une leeon aux Autrichiens et 
aux An;{luis réunis sous les murs de Duukerquo, 
et fuit connaître les Ilourliard , les Iloche et les 
Jourdan, qui s'illustraient aux mêmes lieux où Tu<« 
renne avait vaincu. 

Do ces trois hommes nouveaux , le premier, de* 
Tenu général en chef après avoir brillé a Tarméo 
du Rhin sous les ordres de Custine, sera dévoré 
par la révolution ; le second , it^jé seulement de 
vingt «cinq ans, sauvera TAIsace, et relèvera 1» 
fortune de nos armes , presque désespérée sur cetta 
frontière ; le troisième , après avoir débloqué Mau- 
beuge et déconcerté Fennemi, qui espérait marcher 
sans obstacle jusqu'à Paris, donnera la bataille do 
Fleurus. A la nouvelle de cotte mémorable journée, 
un cri d'admiration et do reconnaissance s'élèvera 
dans toute la France. La Dation , enivrée de joie , 
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^erra , par une espèce d'inspiralion prophétique , 
U^a les triomphes qui raileudeut ilaus la vaste car«- 
rière de gloire qu^elle a parcourue depuis avec taut 
deolat, 

Qu*elle fui grande celle armée de Saiuhre«-ei«* 
Meuse! Combien d*eiploits fit uaitre son exemple! 
Quel spectacle imposant que ces quaiorse armées , 
répandties sur nos Frontières > comme un vaste ré« 
seau destiné à saisir Tennemi qui nous pressait de 
toutes parts I comme elles eurent toutes , avec 
riiéroïsme du temps , leur physionomie parti- 
culière > qu*elles tenaient de la nature des lieux, 
du caractère de leurs généraux, et du «jenre d'obs- 
tacles et d'ennemis (qu'elles avaient ^ combattre! Qui 
i^ pas comparé la bouillante activité de iloche à la 
lécede l'armée de la Moselle, avec lo sang-IVoid ilo 
Pichegru commandant l'armée du Hliin; la reprise des 
lignes de Weissembourg,avec la reprise de Toulon; 
la déblocus de Maubeuge, avec celui de Landau; 
notre seconde invasion de la Belgique, avec la pre-^ 
mière? Qui n'a pas opposé notre course rapide 
sur les glaoes de la Hollande, et la prise d'une tloile 
par un corps de cavalerie, aux brillans exploits des 
soldais qui escaladaient les Pyrénées, et sauialeut 
de monlagae eu montagne dans les rtitrancbemeus 
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eunemt»? Uo jour cea mâtnes «oldats descendront 
du sommet des Alpes ^ et fondront sur ritalie avec la 
rapidité d*un torrent! La guerre n'est plus pour 
nous une alternative de succès et de revers ^ elle est 
une suite non interrompue de triomphes! Dans ces 
temps d'enthousiasme y mais aussi de fureur portée 
jusqu'au délire ^ quel est le citoyen qui n'ait point 
été consolé par le récit de nos victoires? elles sem-* 
Liaient s'appeler et se répondre sur tous les points 
de nos vastes frontières. On eût dit qu'un génie ^ 
planant au-dessus de nos armées, leur donnait en 
même temps le signal du combat et de la gloire. 
11 y avait effectivement un génie particulier pour 
elles , c*était la patrie ! Nos guerriers en armes 
sur des montagnes voisines du ciel, ressemblaient 
aux Athéniens et aux Spartiates en présence des 
soldats du grand roi. 

Les Français n'avaient pas seulement ce trait de res- 
semblance morale avec les défenseurs des anciennes 
républiques; le luxe, la mollesse et les excès de 
toute espèce étaient bannis de leurs armées. Elles 
ne traînaient pas avec elles cet attirail oriental, cette 
immense quantité de bagages, de voitures, de che- 
vaux, de domestiques et de superfluités, qui jettent 
les phefs dans do si grands embarras p et changent 



«iNrvtr I Ua u« Mii)(tiii«iii «|u'À |MHMli|{m»v Wur vif" (^ U 

il\MIIMI«lll| À lt>ur«( ^l'tltlK^A mU|< MIU «111' lt« dl(ltl«p \i^ 

«ttiu f>t^«)^i> Iq |ioiivoii' miliiMiit') t|ui m smi tlt" |>f»i\- 

IfrOuym'uc^mmii 9 ni d^ i^MiH|M'Mui«»itrt^9 pour unt» 
Viiiut» ^Kùr« I là vil» i\pê t>iluyiiMii PK Wn^ {\p^\\\\^p'k 

coiumuuiquMii i^ luië opi^i^iiiou» mid Iti^titimiii^i un 
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qui contraignaient la fortune à se ddclarcr pour uou» 

et ù rester Adèle à nos drapeaux. 

De cette (^cole auttl/;re, et semblable à celle qui 
formait les Fabricius et les Camille pour la gloire rc 
le salut de leur patrie , sont sortis* une foule de gc^ne- 
raux illustres. Elle nous a donne Kegnier , Delmas ^ 
Ëbl(Si Souliam^ Michaudi Grigny, Ambert; Du- 
' gommier I Augereau^ Moncey, PcSrignon, Mass(^*na ; 
Levai, Cli($rin^ Vandamme,MarceuU| Grenier, Klein, 
lUcbepanse, D'iluutpoul, Le Moine, licduuville, 
Lecourbe, Debelle, Lefebvre, Ney , Cbampiounet , 
Bernadoite et Macdouald; Kleber et Désaix, ces 
deux m/miorables pertes de Yikvtnéo ; Piehegru, le 
conquérant de la Hollande; Ilocbe, le sauveur do 
TAlsace, le pacificateur de la VendcSe; et enfin le 
glanerai Moreau, la seconde réputation militaire de 
l'Europe. 

A côté de ces généraux déjà fameux, s'élève 
Tbomme ({ui doit un jour en faire ses lieutenans, 
et les conduire k la conquête de l'Europe. Jus-* 
ques ici, la France a défendu son territoire avec 
un admirable courage, ou tenté quelques excur- 
sions au-deliors; maintenant elle va rejeter, pen- 
dant dix années, la guerre sur le pays ennemi, et 
nourrir ses armées aux dépens des peuples élrau- 
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gers. La première opcSration du nouveau gënrfral est 
uue invasion. A potno A*t«-il pu se montrer à Tarmée^ 
([\\Q la Franco apprend la déruito »anj;lanto des Au<- 
tricbiens et la oonquâte de la Louibardie. La liberté 
et ton nom magique » dont Bonaparte sentait alor» 
(oute la puissance , présidait ou semblait pr<{sider 
à cette ei perdition. Les peuples nous regardaient 
comme des bienfaiteurs. Kicn de plus brillant quo 
les deux premières oatn pagnes d'Italie* Quatre ar- 
mées ennemies détruites Tune après l'autre ^ aux 
journées de Montenotte et de Millo&imo , d'Ar- 
cole et de Rivoli ^ la prise de Mimtoue après la 
levée du siège de cette place pour courir à une 
victoire signalée ^ la paix glorieuse qui suivit ces 
exploittf^ au moment oh Hoche, k la tâte de la nou- 
velle Hfmée de Sambro«-et-Meuse, allait écraser par 
une dernière victoire l'armée autrichienne en Aile-* 
magne, resteront comme des' mouumens. Un nou« 
tenu capitaine vient de prendre son rang dans le 
jijlola et dans l'histoire. 
JJHttkt innovation hardie, le nom de soldats sub-* 
^Hpil^ à celui de citoyens ou de défenseurs de la 
latrie dans les premières proclamations du général, 
Alt d'autant plus remarquée par les observateurs, 
qu'elle contrastait davantage avec les mots de liberté, 
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ci*uulu|)Qudauco tloë pom^len , dont oca proclama<- 
tiui)(i (St^iout remplii)!. Klloë dooeUieni duu» Bu- 
napuriQ l'honimo qui uviiit rtf^ulu do a ojapurgr ÛQ 
VuviMéG et dg ae la reudig i^r^^pre. Il employa tou« loa 
luoymu pour p^irvouir à co but| laa uu^ uobli^l oi 
ygmui\0Hi lea autreti poul-âire uioiui dignoH do lui. 
Ou IVocuMO avoo raiiiou d'avoir commoucé à oorroMi"* 
pre lo priucipQ df) Tinëtitutiou militaire quo lo. tampa 
noua avait douncSa ot que des gouvernoiueu» falUga 
avaient dc^jà laiaatS aU^ror» commo do lunoatoa 
rckotioua avaient au^auti Teaprit publig dout U 
FrauQQ tirait toute aa force* Bonaparte chercha Jo 
premier à remplacer lea vertua^ auf tàrea du aoldat 
françaiapar Tampur dearicheaaea; il teuta lea gjâué- 
raux par dea largeaaea iminod^^r^eai moyieu do cur- ^ 
ruptiou dont il ne vit que lea avantagea prtSaea|i| et 
non paa lea cona^Squeucea (Sloigudea. Il aubatitu<| J*eu- 
thpu^iaame de la gloire & Tai^^u^ de la patrie » qt <it 
fermeot^er daua lea ccourai. avec dea paaaio^a g^uc-« 
reuaea, dea luvnina d'avarice et d'arobitipu peri|<jU|«' 
nellc* Vitk ce tempai il diaait en conUdençe, |j||^^ 
aoiia ; Je aérai le Bruiua dea roia et le Céaar^(|{|Spf 
France. 11 a tenu parole pour aqn uialbeu^ et pQ)^ 
le nàtre. 

Une paix de courte, dur^e^ ei bientôt de nouveaux 
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revers presque aum Jtonoaos et «usai rapides que 
nos iriomphesi oeoupent alors la seène. Ih étaient 
encore dus aux mêmes causes, à la faiblesse, k la 
désunion des membres du Gouvernen^nt. Dans 
oei inierTaHe de honte et de malheur | apparais- 
sent, comme de brillana météores sur un borhotk 
nébuleux y nos victoires d'Egypte. Cette eipédi- 
tion f qui semble être le roman do notre histoire 
miliiaires a une couleur partieuHèt*e , et forme à 
elle seitle un épisode complet , où la guf rre et son 
théâtre I les arts et la politique, les sciences et 
Vadministratio», les découvertes du génie et Tigno- 
vance profonde des barbaresi Topposition des religions 
et des mœurs , lee avantages et les revers , le dé- 
part et l'élévation aubite du premier gérténil, l'hé- 
roSsmC' intuile et la mort cruelliB du second, la 
posiibiliilë dos plus graride résfultats , et la funeste 
issue de rentreprise, présentent au lecteur tout l'in- 
térél d'utt ouvrage d*utiaginf8ftion dans un récit qui n'a 
rien defletif, ni les lieux, ni les personnes, ni les 
ohosasl lies Romains avaient mis l'Egypte au nombre 
det provioeeide rempire; mais ni leurs conquêtes, ni 
leur séjour^ n^oflrent un spectacle aussi dramatique 
que oeluî de notre apparition dans ces contrées , qui 
pouvaient donner la plusf prébieuse des colonies à la 
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méiropûl^i einou« oûaduii'H à rex^oulio» il)i projet 
da iH^nvar«iar dan» Tlada la pui««anca da l'Auglatarra. 
Quand Bonaparta i ravanant d'J^gyptai aborda aur 
]a« QÔiaa de Provanoai Texpéditlua d'Irlande n'oflraii 
d*autra r «(«uUat que la parte de» quinze cent» lira?ea 
nommaudéa par riutrëplda Uumbart i rariiuS^ qui 
avait envahi Naplea aoua le« ordres de CUampionnet et 
de Maqdonaldi avait éié foretSe d'($ vacuer aea ooqqnàt^a} 
la nouvelle armtSe d'IuUe, remise aveo tant d'impru* 
danoe aux mainn de Sabérar» ot baUue bien plmiât par 
lea fautes de aou général que par les Autriobienai ve< 
naitda perdre encore la bataille deNovij Mantoue al« 
lait tomber euire lea malna deTennami i Joubert était 
tué| Hoche niort, Kleber aba^nti Moreau aani emploi» 
lana crédit et aana popularité, malgré un grand et géaé<i 
reui^aervipe rendu h la patrie 1 1^4 étrangei'aoampient 
«ur nos IVontiàrea du Nond.^t du Midi, attaquaient 
la Hollande dél'endue par le général llrune , et oeeur 

^paient la iiiuiase. Maa4éu#..iieuls toujours «liera la 
vietoirei écrasait les liusseï à '/^urieh, nous sau** 
vait d'une iuvaaiun qui allait mettra un feu toutes 
no» provincies du Midi, et soulever de nouveau celles 
de rOue^t. Ce service eut immortel) il pW le général 

Maspéna au nombre dei i^apitainea qui ont mérité la 

reoonnaismnee de lou( un peuple, 



VopQMpi'f^vM dUiinoiium ei^r it y ikviiii 0» lui un n^ 
f^i"^ t^m« §uiièr0 lui ifioiuph^ d^ U Uln^ri^i un 

^ p«ul»èiir0 UU0 ^i^kiniit^t Bu»iip«(ri0 «0 pi^eA^uu 
(H^niui^ vkw ^np^riiMi^^ d^ «iduii U t\u ^oe^pi^^i d^vi^ii 

0ieiH>^ pour U mii^r d<» TnUm^ di^u« \^\w\ 0U11 
^ii^U loml)^ f^v Ia lVul0 de eeu« que leii c^leuU de 
)i^ plut luU^i'Mlde «mUliau nviiieui plm>^ à %9k léie. 
Taut pArUMilt 11 M\w% t^i^nuiner eu même femp» 
W Qc^u^fueineut » r^diuiuimiH^iiuu ^ )e« nr m^« ei 
le» fiueueen j, IV<ipp^» de U ludme dU«a)uiiou< l^n 
cr^Uoude IWmeeder^erve» «n lu^u^ehe i^ U'Avem 
lemcml 8«ùui->Aefiirdft «uu irrupiiou eu ItiiUe» le 
|u^»»^l|edulfthiu:i le« luil«^Ute« d'Haheutiudeu ei de' 
M<ireugUii U pnU qui «uWU eelle deruièrei i'^muU 
lui iueiip^i^ du t«deui de Ikun^purie à «nUii' Vœeih» 
i^ou l^vuif^lde I ei à profiler de loun «e« ii¥AUlii|ieii 
pour dieier uu \m\é à Teuneiui le jour ludme de 
Uvieioirei repliiei^i'eui h fwikw i^u im^ qu'elle 
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ii'iiuntit janiii» dâ perdrai Ici «'oiTrt nëediiAire-' 
mrat A\\% Uommeê du mëlitr une utile «t ourkuie 
oomptirtiiaoti entre lei dnut ib^Atrei de !« guerre^ 
ki deuft campttgttei, !«• deux êueoiê et loi doux 
rlviiui. M ftii on ne peut refuier à Vnn d'eun le mdrita 
de lu o4ybritë| de la grandeur et de la pr^eiitou dea 
prtfparatifa qu'il avait fait» pour aaaurer le iridmphe 
de Tune et Tautre armée. Lea militairea paraiaient 
peuaer quo| dana cette partie im{>ortaute de Tari de 
la guerre^ il mérite Tutie dea premiérea plaoea entre 
lea capiuiuea qui ont eu à remuer de grandea tnaaaea 
ei k conduire de vaatea entrepriaea. 

Pourquoi £iuv*il que la carrière dea combat! n'ait 
paa été formée pour noua aana retour k cette époque 
brillante I oii vengea de toui noi rêverai rétablia 
dana notre gloire et dana noa conquéteai noua pou* 
viona jouir long^-tempa dea douceutra de k pain i et 
noua élever à la plu» haute proapérité? Quel rAle 
impoaant noua euaaiona joué^ eiMireaumt au milieu 
de rKurope dana un repoa plein de force et de 
dignité I comme Frédéric It aprèa «oa victoireal 
Quel aaMudant noua euaaiona obtenu en aervant de 
médlateura entre lea peuplea et lea roiaicn ftvorîaanti 
par notre ange înfliiencei dea réformea néceaaaireai et 
réclaméea par Topinion , en contribnantà répandre 
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autour de nous le bîeufaît de hi liberté ^ sans qu'il 
fût ficIiei(S par le roallieur des princes et par le sang 
des nations! Tout motif, tout prcStcxte, toute 
excuse eussent cUé enlevés a des guerres nouvelles; 
et combien une conduite si conforme h notre si» 
tuatioD I h nos besoins , à Vesprit du siècle , à là 
saine politique , aurait épargné de désastres et de 
bouieversemens à TEurope I 

La rupture inopinée du traité d^ A miens rouvrit 
Tarène sanglante des combats , et appela de nou-^ 
veau les nations do TEuropo '\ figurer sur le 
théâtre de la guerre. Les Anglais parurent d*abord 
seuls dans la lice avec ilous. C'est contre eux que 
fut dirigée cette expédition do Boulogne, qui ne 
donna pas des soucis médiocres au célèbre Pitt, le 
plus irréconciliable et le plus dangereux de nos en- 
nemis. Des esprits superficiels ont pu (ou mer cette 
expédition en ridicule , mais TAngleterre ïa vil 
comme une chose irès-sérieuse. Elle avait double- 
ment raison de la craindre. LVsprit national! dos 
Français était alors au plus haut degré irexaliatiou 
contre un gouvernement quHls regardaient comme 
ràiné de toutes les coalitions, et le chef de toutes les 
entreprises formées contre eux. La France aurait 
slors donné dix armées Tune après l'autre pour aller 
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combattro rAng1oiei/c »nr lou propre torriiolre. A 
9 oes clisposilious rodoultibles d*uu grand pouplo pr^l 
k SQ mollro de nouveau sotiA la prolccliou drn teni- 
pâlos^ suivanl la belle exprcsnion de Pitt^ se joignit 
lin veriioble danger* 11 y eul un moment où les 
floues françaises^ ospagnolfSi hollandaiseS| rcuniesà 
Iq flottille 9 dans la Manche dégarnie de vaisseaux 
ennemis, auraient pu traverser la mer presque sani 
obstacles 9 et porter une armée de héros , animés du 
profond sentiment d*uno haine nationale | sur lea 
rives de rAngletorre ^ alors dénuée de moyens de 
défense. Si des soldats français avaient mis une foii 
lo pied sur le sol britannique | tout le monde aurait 
voulu venir & leur secours, et partager leur gloire. 
Ceux qui gardent la mémoire des clioses, attestent 
que telle était alors la direction de IVsprit public 
parmi nous, et que ce récit n'a rien d'exagéré. liO 
hasard qui fit manquer une entreprise presque cer- 
taine , par laquelle le monde aurait éprouvé de 
grands changemens, est un de ces retours de la for- 
tune, si fréquens dans Thistoire dos individus et des 
peuples. Nos rivaux avaient apprécié la grandeur du 
péril qu'ils venaient de courir; des-lors ils adop-** 
térent un système de défense générale ; et mirent 
leur pays ù labri de toute iusulte; la possibilité 
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d^une nouvelle entreprise •^«SvanouU pour janiais. A 
peu prés (iana le même toiups, ils ëchap|)ireut| par 
rëvënement de la mort dé Paul 1"| aux terriblea con- 
sëquences d^une union de la France et de la Ruaaiei 
cl d*une invasion de Tlnde > favorisëe et conduite en 
grande partie par cette puissance. Quoique l'intcrét de 
tout un peuple et son salut parlent si haut dans la 
question de sovoirdoquel côte vint la nouvelle guerre 
du continent, nous nVinettrons point d opinion & 
cet égard ; cotte question n^est point de notre sujet 
Nous nous contenterons do rappeler ii nos lecteurs 
Avec quelle joie Tarmeo d'Angleterre se vit tout-à- 
coup ramenée sur le théiltre de ses anciens triom- 
phes. La marche de celte armée ik travers la France 
fut un prodige d*ordro et de célérité ; elle avait la 
profonde conviction de sa force i le pressentiment do 
la victoire I et courait avec enthousiasme au-devant 
des légions de TAutriclie^qui s'avançaient & marches 
forcées vers nos frontières. 

Alors commença la grande guerre et le système 
(les grandes invasions dont nos guerres précédentes , 
et même celle de NiipleS| n'avaient été que le pré- 
lude. Cette campagne I terminée en trois mois par 
riucroyublo succès d'Austerlita | au moment où 
du ftoges délais et la réunion de toutes les forces 
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énnemiei ponyaient nous pordre | eut tmu YécUi 
des oampagpeft d'Italie y âtM un cai^ecière de pré^ 
voyance | de tnaturitë qui leur manquait. Jamaii 
le glanerai en ohef ne conduiait lea opriraiiona milU 
taires avec plna de aang-frold et de 8up<$rioritc!l ; jai 
mais la guerre ne reaaembla dâtantage à un jeu 
aavammeqt combiné y dana lequel Tuti des joueurs ^ 
aùr de lo victoire , conduit son adversaire de perte tn 
perte à sa ruine , et lui (lorte quelquefbis de ces 
coups terribles dont on ne se relève point. Si rien 
n*e8t plus hardi que notre irruption jusqu'au fond 
de rAllemagne, rien n'est plus héroïque qUe noi 
combats du Tyrol^ plus magique que la prise de 
Tarmée renfermée dans les murs de la ville d*U]m^ 
plus propre à enthousiasmer les Soldats que ces pro« 
olamations, dans lesquelles nos opérations futures el 
nos inAiilUbles triomphes étaient annoncés d'avance. 
La veille de la bataille d'Austerlita et le récit de 
cette mtmiorable journée appartiennent sut plus 
beaui temps de l'antiquité. Dan's cette batiiille , 
comme dans toute la campagne^ il régna entre les 
maréohauY et les autres oOiciers la m^me émulation 
de gloire que ue^ts avions vue entre les dt^fonsours de 
la république j senls ou somr h^s yeu^t du nouvel em- 
pereur^ abandonnés & leur génie ou conduits par le 
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$\tn f ils se montr^reui partout «uptfrieurt à Ten- 
neini et à em^mdniei. Quant k ranu^O) le aouTenir 
de ce qu'elle (\it ^ eicUera k jamaia TodiniraticMi dea 
hommea de guerre. Les tainqueura du Rhiui de la 
Sambre^ de la Moselle y des Pyrënëes^ de la HoU 
lande et de rilelvëtie^ lea vët^rans de la r^puUique, 
mèlé^ aui débris des premières logions d^halie i k 
quelques brayea tenus de TOrient et k nos jeunes 
aoldata, formaient une espèce de représentation de 
toutes les armées qui avaient résisté k TEurope. Je» 
mais peut*étre on ne vit une telle association de 
gloire et de triomphes* Presque tous lea soldats sa- 
yaientla guerre} presque tous avaient une blessure 
ou une couronne k montrer. La nation ae rappelle 
encore lea eiemples que donna , au milieu d*eux , 
cette garde j le cœur de l'armée i la terreur de 
rennemi , la réserve de la fortune. Où est « elle 
meintenant cette imnK>rtelle armée d*Austerlita? Elle 
est couchée çk et Ik dans les sables de la Prusse , 
dans les gorgée de TEspagne^ dans les boue» delà 
PolognCi^ dana les déserts de la Russie, arrosés de 
son sang; mais eNeu'a point péri sans illustrer ses 
derniers soupirs par des victoires signalées. La 
patrie a senti profondément cette grande perte, el 
a*a pu la réparer. 
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Lu ptoix iit A«U(9 iivë(i rA]ltftfiii|(tie | noiii »v^ittt 

ëvitt»» aiiip«mé kn itiit«ttitotië pettcUtii uott^i? drmiUr 
d^bftt nvi*o rAuliidtt^ (»(> ««i» Mi^fM ti^^ liëlnllU dl^tii 

Mugdtilmurg fin», ^(. Ia l^ruëiti drivyrdd. Cc()Qud(tât U 

Mmp» deë ëelidr^t* ei dt! U dinnuluiîmi du coi pd iiodUl 
iii Fr^ttiie^i eiiiiuUëd^hAp[i(^| p^r luiiëcdei deê mttîu» 
du vigiltiiii Mitiii^në^ dohi It^» ni drt^A iid l\ii*i'iit pai 
««^6Ut(^ft â\e6 h ^MMié ordiimîrc) «tiii 1^ tthçëini ëVëU 
Aiii ime rt^ptUttiion impmAnit» mu l\ii»«t'». Lt"» b»- 
iftUki du le IV^liiëi gngtifii^» ftur iinii» |inr un ëi^hët** 
fiëttinut ftëtii t'imiipltii Ic"» rrpr^iouiabul h rimë^tU 
tiëli^n do uoi ëoldëUi Qoniitio \pé plu» rt«duiilëblt!ë 
d^ uoë (îuumuiëi Le f^ëuipë^u» d'ÂuëlitrliUi nu )ëi 
d^pouillëUi du pr^ëit^t! de ii?i*r9Ui* doui Uh ulëi^ut 
«iivirouuc<ë juëquë Ih^ lui Idur ëvnil. point ôii^k rd-> 
puiëiiou de cuui*ë()e| de pëiicim^t«| et de lui^^prU de )ë 
mort| quHUëMtëi@Btlbite depuUlei gueireëde TAtle- 
iiiëgne eouti'e Fr^d^iin 11. Nutre ëimi^e et ëtmilief 
ë'ëiieudëieui & une lutte opiuUtfe) il» ne ëe iroin* 
imleut pnii Autëut le eëitipëgne de tVuMe nvnlt ^i<^ 
«ourlai bfillaute et d^d»iv@i ëuiëut eelle del^ot^uo 
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foi d^tiuti^a^ diflfleilD «t iOttmi»e & de» alleniative» dt 

revoi*# (9i 4d »uccr*ti. MiilgrijlM vatour do noi troupei et 

k âé^ouQimsul dm httbiuini du pays pour noui^ Var- 

méê (VâtiÇAtM «lit prodigiauaomcnt jk •ouflfrir dt 

riBMitii I diÊ h êumttf du climat èi du la d<$tre$ae. 

Golymin ei Put«iuink| oombai» d'une couleur ai 

nombre » furettl kê aatiglana préludera de la bataille 

de Prëuiaidi-Ëylauy Tune dea plua terrlblea fi^ 

«ièûle. L*ormëe françaiae i dont lea corps u'^iMient 

piiioua réuttiëi ^omba^ pour ainsi dire^ sans le sa« 

voirp au milieu dNine armée de quatre-vingt mille 

biameai qu'un brouillard I tout4*coup dissipai lui 

mmura rangi^e dans le plua bel ordre | et dana une 

poiitiou formidable. La victoire se déclara pour 

idasi mais le récit en fut si affreux, quUl répandit 

Ifit^reui^et la couftematiou eu France. Lemécon» 

toaiemeut était alore au plus haut degré; TopinioUi 

IMiblique accueillit eeauccàa comme une détkitei 

}t^m^ asauré de notre ruiné ; et je ne sais paa ai Té- 

difenietit n^alla pAS| dans un certain nombre, jusqu'à 

ildiirer un déaaatre qui mettrait (in à la guerre, Ceat 

dora quHut ){énéral| moina reconimandable peut-être 

\m sa valeur aana ^U , que per ,aa |[4néreuse f\ran* 

(km^ répondit avec la colère de la douleur , à une 

^ut^Âlioudumattrei sur la Pologne x «c Je pense ^ueoe 
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n pays nt taut pai U ianig du d^irmer ooporil dt 

A kl bâiailk de Prouimoh^Eylttu , IWmiio fut hi^ 
«Oïqiie ^ proi^ue §mkê (Vuit pour ia gloire | du moîfii 
dtttts ropioioa de 1a Frauee ttUriiU^e et iujuiti à M 
ttomotiti nuitaUs eutiottitii qui âvâtent mpêvé oomI 
•mtrirâr lur leobamp do batailla mémO| coofurotit 
k plua haute iddo do k ocMitatioo et do k brovoure 
de iioi ëoldatsi II faut louer i dam le gtîuërali k véêo» 
latioo de tout lupporteri plutôt que do faire > iioui 
quelque pr^xtte que oe fût^ uttpas rétrograde après 
Voffoire d^Bylou. Noua deviouê^ non-ieulenaeut eoti« 
œrver tiDire position pouir ecoiitoter k viotoire ou» 
3^eux de r£u#opO| mais encore profltor de 1* jpouviitHr 
qu'uM drfiUie inattendue avait jelëo dons les rangs- 
ouoetnis. Noire arm^i soutenue pat* sou chef | sonrdi^ 
k tous ka oooseik d'une (busse prudenoei et à Topl» 
ûioude ses'plusioitrépideslieutenttnsj passa plus do' 
trokiOMis en présenoe des' Ausseti ot au milieu dos 
iOttffradcea eottuno des privations les plue oruelles. 
Ckpdiukttt^k prise nierveilleusedopanuiek par le 
maréelial] liottfvre^ l'Un des héroside Fleurusi et le 
suooèA d'HeiklNirgi ealmérent un peu Tinquic^tude 
gjjMfile ) mak ces avantages n^auraient fait qu*uno 
'4< bvmaistfilutLiitëdt. 
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diversion panagàre» sî la ]>At«UUdf Friedknd n euîi 

yeuue riMurcr et cotuolor la Fraocc ^ (augure d^une 

lutte sanglante dont elle ne pouvait prévoir la fint 

QiM^ changeaient, de acène I qu^el raj^de paiiage du 

d^iuegvaont et du mallieur i la plm Willante dea» 

tin«SeI L'arua^e qui.pouvaitreateroiiaeveUrdaiia lea 

neiges de la Potognei, triomphe sur les hords du JHidt 

V^n. Le;g4n4ral| qu^ pouvait y trouver sa.ru4nc^.oott9 

dut une paixj|;JI(>rieuaej ildtfvieqt.raiui,du plus puis? 

aamdi^ souverains i il fait des roia^ donne dea £taUf 

et se mcMitre r.arbitre^ siuoa le iiiaUre de rEurope* 

En Qo^dnie temps» la politique cl^angei rAn(i(lelerre a 

perdu sa cause aivtribunal suprême deanationa et dea 

princeaj elle se ti^uverej^Aee du continent; le conii* 

n^nt foniieaveç uouS| i9(,QO^<re.eU«,.uuf.aoafedMra« 

tioa dq toutes lof. O^rpes et de toutes IfA vodontea 

surg^unes» l^a^ (ortuo^u^ pouvait riieuiCiiirAda plue 

pour, un homn>9,î Bouapsrte dievait le $eUM«; il deMait 

Ml rappi^ler aussi <(ue cet|Le mâme ft)rtuuei {^ d^a . ren 

toura-funesi^es; qWellq reprend ses.^iea&iM'eyeç, joJf# 

et^u'eU^ ae^pUU à prdci|uter.le faiVori'ifW.^lo « <ihiiv4 

le pluj^.haut, IVIais modérer, ^pu^propr^» çieuri^.^l 

srréter.lessor d^ ses projetais .eM;plu»i4i0iicU^.qM 

de vahicre. le niopde* i .;. ^ 

Nous aviousûàit la guerre aux.rQi3pQUif.no|irjein« 
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dépendance y maintenant nous la faisons à un peuplé 
pour rajouter à notre empire ^ en lui donnant utc 
mattre. Peut^on marqiiar d*une manière plus forte 
Tëtonnante déviation de principes à laquelle nom 
avions ëtë entraînes ; peut-on pr<$voir par des signes 
plus cerfiiins le terme encore ëloigncS de nos pros-* 
parités? Nous aVons changé de r61e. Jadis nom 
étions les héros de la patrie> des Romains ou des 
Spartiates armés pour la défense de la liberté; nous 
ne sommes plus maintenant que les premiers sol- 
dats du monde. Les nouveaux ennemis que ron 
nous a faits ne sauraient soutenir le choc des lé- 
gions de César; ils n'en savent pas assez pour nous 
combattre en bataille rangée; leur perte serait in- 
faillible s'its hvhîent Fimprudence de se défendre 
contre nous avèô dés armées régulières. On ne les 
verra pas non plus trouver en eux le sublime élan que 
la liberté fit éclore parmi nous; les insurgés ne mon* 
treront gai aûr *le champ de bataille cette brillante 
valeur ^ qui est Tattribut pariiculiér des Français ; 
mais ils trouveront dans leur pays^ dans leur carac- 
tère , dans râmour de l'indépendance^ dans leur 
fiefté naâoiHale I dans la soif de la vengeance-^ dans 
les anciennes habitudes transmises do race en race 
•ttitUMmisdes Maures^ les moyens d'une résis- 
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^Xkct terrible; et les vainqueurs de l'Europe seront 
^t'rétés duus le cours de leurs triomphes. 

Ce n'est pas toutefois que notre arnic^o n*uit donneS 
en Espagne les plus rares exemples d'intrépidité ^ da 
patience et de talent militaire ; que nos -soldats 
n'aient atteint ^ dispersé ^ détruit les Espagnols sur 
les rochers les plus inaccessibles de leurs montagnes; 
que nos généraux n'aient battu leurs armées , pris 
leurs citadelles et leurs ports ^ gouverné leurs pro« 
vincesavec une autorité absolue ^ et maintenu dans 
des royaumes entiers une paix profonde et une en- 
tière sécurité. Madrid et Lisbonne sont tombés entro 
nos mains. Nous avons livré de mémorables batailles 
aux Anglais, aux Kspagnols et aux Portugais réunis. 
]Notre supériorité était toile que nous aurions cncoro 
conquis TEspague malgré les secours que TAngle- 
terre lui envoyniti si risolemcnti les dissensions^ 
les rivalités I le morcellement des forces ^ le défaut 
d^une autorité gcntrale et redoutée, la privation 
des récompenses militaires , et les grandes diversions 
faites par d autres guerres sur le continent | n'avaient 
secondé puissamment nos adversaires. Mais après 
avoir conquis un pays, il faut pouvoir le conserver, 
voilà ce qui était hors de notre puissance. Nous avions 
aliéné le cœur des peuples , exalté en eux tous les 
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(|mire« da (AfiatUnifii miré nui* wnu U Airaur 4a» 
liMÎMaN i)uûmiulaN| nuuM daviqiiN \^év\v & 1m fini ila» 
ai*tti<^aM ua rdliluuaul. |>umt & TaMalAviiya un paiipl^ 
qiu pri^fèra lu luort & lu paria da nuu iudt^pandiiiiûii. 

I/Kumpa Mpprii alorN )mr quaU moyann ou [muvuit 
noiu VMuiara , atrAllamN({iia amiyui TaMp^ranaa dt 
Aaaouai* ta joug ({ua muum lui avimu iu)(ioiii$ j ou uuua 
voyail augn^t^M duuN uualuua upiulâtra oU umn bru va» 
ldlf(iauii |u$rÎM«iiiaul iuui'-à-tpur | Im ({uaralta nu iNrdâ 
|)AN k daUtar autra uuu» ai Iti {mîniiMuaa qui raffrauait 
h nupriSfiiutia au Allamft((ua. La gouvarnauiaui atitri* 
«tuana»aalla dituM laM pr^pftrAtiiii luililuiraH , il pr^* 
voit la» utidëan da luiu i ai na iruuva préi «ou» toui 
la» rtippuru cjuiiud il commaoaa lu ((uatra i il fli mur- 
ahar au Italia atWr la Hhiu da uouibr&UMaii pba- 
liinga» MoutauuaN par dan lavdaM iuimauMaM da vulim- 
taicani ai niauAça au méma lauipn Siraidmurg al 
Mauiuua. La ddliut da la aauipaf|ua ulIVit un ^wc 
Uala i*auiHrt|U(ibla i nutra armdk» uMiait point auacïrt 
arrivera} »ou ahai'i pra«M({ d*ai*rAtar lan annauii« ai dtf 
IVappai* ropiuiou au Allamagua ai au Fraur.a pnr daa 
«oupM d'daltii I aomUiiii au miliau da» Mai^ouM ai dat 
Davaroinaoutra laur« i^ompaiiûoiaNi ai ramporiaiaus 
journ^aM d*lCal miilli ai da HatiMbonuai dan viatoîra» 
<)ul nou» gomiuiniraui uua »aauuda foi» k Viauua. 
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Peu de temp« aprà» uou» nlloni chercher les Au- 
triehieni »ur h rive (gauche du Danube ^ noui livrons 
iMUille i^ E»Ung : la rupture imprévue de uoa ponts 
inquiète lariué^^i que le prince Charles ^ instruit de 
Ml év^neiuenii pousse avec vigueur ^ et veut jeter 
daus le Danube ; mai» le maréchal Masséna était pré- 
aeni: la garde et lui opposèrent un rempart impéné- 
traUe à Tenuemi* Le malheur de nos armées dans 
cette journée a'aeorut encore par un nouveau sujet 
de deuil { ou perdit le maréchal Lasucs , surnommé 
le Bavard moderne: sa mort fit un Tide dans Tarmée 
et parut être d'un sinistre présage* Une constance 
plna adniir«d4e que des victoires nous ordonna de 
refiler dana Vth de Lobau ) où se firent avec une 
ineroyakle aetivité les prêi^raiifs d'un nouveau pas- 
sa^ du Danube { il y eut là des iravatix di^es des 
RcoMÙMu La jfournée de Wagram mit fin à la cam- 
paip^e et à la guerre ; dan;^ cette affaire le maréchal 
Maas4na m mcoatra di^ne de sa réputation ; le vain- 
qiMwr de RaaK| le |^ner«l Maedonald se surpassa lui* 
même ei olniiil le biKkNEi de m^nMial sur le ebamp d« 
baUÀlW^mnsiquele||éaéralOadinot ) son di{[iie com* 
pagUMi d^'ariMs; WeeMmiandant en cbef coodoisii en 
ptéMWM le ^noad «louvtmeniqai décida la victoire. 
AiiE jtwt dt robservMenr^ aolfe fbitnne» encore 
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brllbnte , penchait dojù vers le dëclln : on ne ti*ouv( 
duns la campa^'ue de Wugra m ni ataille d*Austerlr 
in paix de TilsUt. 

Désormais le cœur saigne ù lu lecture de nos an— * 
nales, et je n*aurals pas la force de retracer les ëvë— 
mens de la' guerre, si la nation avait laisse voir 
quelc|ue faiblesse dans ses revers ; nmis elle les a 
supportés au contraire avec la constance de Romd 
après les batailles de Canues et de Trasyniène. Loin 
do désespérer jamais de la fortune, elle a déployé la 
plus étonnante activité k réparer ses pertes; et si le 
chef de TKtat avait eu une sagesse égale au courage 
des Franeuls,s'il n'avait pas mis son inflexible volonté 
à la place de Topinion publique qui voulait la paiz^ 
uu moment décisif oii la victoire nous avait rendu les 
moyens do traiter d'une manière honorable, nous 
n'aurions pas vu la France envahie et les étrangers 
dans la capitale. 

La campagne de Moscou avait commencé trop 
tard; un événement extraordinaire, la perte de vingt 
mille chevaux en une nuit y vint l'inaugurer d'une 
manière sinistre et retarder encore les opérations. 
Néanmoins notre marche jusques à Moscou fut une 
suites de victoires, mais de victoires sanglantes | 
éclairées par TiHceudie dos villes, et marquées par la 
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vt foreur de l'ennemi qui rayageeit tout dans sa fuite. 
^^ Le combat affreux de Sinolensk n'était qu'une faible 
image de Topouvantable bataille donnée sous les murs 
deTancienne capitale des pzars. Rien ne put résister 
a noire armée ^ composée des corps qui avaient com^ 
JMittu à Wagranii des troupes d'élite retirées d*Ës- 
pagnei et des réserves qu'un bon régime militaire 
avait formées pendant deux années de paix, ou plutôt 
d'une trêve qui annonçait la guerre. Tout le courago 
et toute la fermeté des Russes furent terrassés par 
notre audace; leurs soldats ne pouvaient plus tenir 
devant nous. Maîtres de Moscou , nous disposions 
encore de la fortune; un acte de patriotisme qui ius-* 
pire de l'admiration et de l'horreur ùla fois ^ brûla 
cette ville I mit un obstacle invincible à la paix^ 
et nous perdit sans retour. Noua pouvons le dire 
tujourdiâui que le malheur pern^t toutes les vé- 
rités à notre orgueil national y il n'y avait peut-être 
que des Français qui fussent capaldes de supporter 
]«ur affreuse position ^ et de gagner encore dt*s ba- 
tailles au milieu dotant de fléaux ^ de la faim^ de la 
•oif) des privations de toute espèce ^ des rigueurs 
extraordinaires d'un climat meurtrier. Tout ce qui 
honore l'espèce humaine étant un titre de gloire pour 
lea nBtions en général | nos ennemis eux-mêmes doi- 
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vent citer (wec admiration le passage de la Bdrësina^ 
par notre arméci INoua iStionsdans une extrémité telle ^ 
quUl ne devait pas revenir un Français à Paria pour 
raconter la nouvelle de notre désastre : le fleuve fut 
franchi. D'autres se sont pluaà étaler sous les yeu« des 
lecteurs français le spectacle de toutes nos calamitéa^ 
ils ont eu la patience de poindre en détail les diffé- 
rentes scènes de notre désastre; loin do nous le cou* 
rage d*imiter une si déplorable exactitude. Il vaut 
mieux payer un tribtit d'éloges et de reconnaissance 
à rélonnnnte armée qui porta nos armes jtisqties au« 
delà de Moscou , aux généraux qui partagèrent aea 
périls et sa détresse p et rendirent à la patrie les reslei 
glorieux de tant de légions. Honneur et rcconoaîa- 
aanco aux généraux Morand, Gudin, Friand, Gérard, 
Gompans , Maison , Legrand , Broussier ^ Partou- 
neaux, llaxo, Pajol , Sébastiani , Latottr-Malibourg, 
Pfansouty, Montbrani Sorbier, Lariboissiére, Saint- 
Germain, Gorbineau,Berkeim|aux maréchaux Vic- 
tor, Mortier, Oudinot, Saint-Cyr, Lefebvre, vSouIt, 
Davoust, Mncdonald , et au prince Eugène I Honneur 
et regret aux braves qui sont morts loin de leur patrie, 
Boit en enfonçant les bataillons de Tennemi et en esca- 
ladant ses redoutes, soit en supportant des souffrances 
inouïes avec une constance héroïque I La patrie qui 
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^^% pif iir« n'i pu rouformer leurs oorps dnni don nio« 
v^vttirn» I iti«U 1a i«rre entièiti 06ri tlf tonilie iiii« 
H^roM <f ui tuconoiliont «voo glotrt». 

Si jumni» no» soldiiu ont monirtt h quoi point il t$% 
ditBoilo d Almuni l«ur ft>roe niomley o'^iit amuri^moni 
iu rolour de c«ue foule expi^diliout Lo» dt^brU Am 
nos li^gtons HTsient i peine touché Is Pologne | et 
reirouvfS quelque moyen de suUistsnee sous un ciel 
devenu moins rigoureux p qu*ils reniporlnient di(jà 
des ivsntsges sur renncnâ. On le repoussait psrioul 
oJi lise prrfsenuit. 1^ Frnuoey profondéiucutoillig^fo 
de Is perte d^me si belle nrmi^ , ne se Isisst point 
diicourager. En moins do quatre moisi xxtib autre 
•rmtk parut en ligne et gagna la oi^làbre bauille de 
Lutien I bientôt «ni vie do oellede Wurtcboui et de 
notre entr^ triomphante dans Dresde » àui aeclama- 
iious de tous ses liabitans* Dans ces deut jouruôea 
mi^màrableSi parce qu^elles marquent Tëpoque oii^ 
en profitant aveo sagesse des nouvelles faveurs de k 
fortune I noua pouvions oonclure encore une paix 
glorieuse i les gtint^raux Souham , Girard $ Lauris- 
toui Kellermann^ Devtuii Dulaulot, Drouot cl 
Gompana i les maréchaux ducs de Raguse , de Tré» 
tiaci de Dilmatici d'Elchingen|deReggio»deTarenie 
rendirent ks plus importans services^ et ajoutèrent ik 
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laur Mputoiion. L» diSAtilt) da sen vi^^illf)» troupeApiir 
dtiê noldiiU dont k plupart u'avuieiu jarunin vu un oom* 
liAi , cuu»u la pluM yraud ^lonuanitiui à rennami i une 
trèva (Ut cuuolua. Il MWii continuer la guerre et pour* 
iuivre ik^fk ayantayeii aveu une vifjueur «anM ai^amplei 
ou M'arréiar dann «a courte et M'aeoonimoder avee lan 
puiiittancieiii$tran({i^re«« Ou fit pr^cindinentlecoulraire. 
DéM'lorM la politique européenne prit le deiiuii «ur 
ïïouni leii défe(*ticnii arrivèrent! couune on devait le 
prévoir, a|ireii 1 eieniple de la Pruttiie. f/Autriehe 
a*étalt auMt déclarée contre noun , et aon inUuenea 
devait entraîner le» puinftancen «econduireM de TAUe* 
magne. Vainement la bataille de Drende vint encora 
illuitrer uom arnieii par une victoire Meniblalde à celle» 
oii den arniéea captivea étaient leM laonuuiena de 
notre triomphe i il fallut céder à Tattcendant de la for- 
tune contraire. Abandonnéa «ur le champ de ba- 
taille même par dei alliéa qui tournèrent leur« armea 
contre non» , noua perdtmeii la bataille de I^eipaick» 
malgré le auccèa dea deux jimrnéea précédentea t 
la campagne fut décidée à notre détfavaniage. Dant 
lea nialheura qui auivirent cette défaite i la France , 
toujoura généreuse | donna dea larmea au prince 
Peniatowaki. Ce héroa «e précipita dana rKUter» 
plutôt que de le rendre » el mérita lea bunueura qu 



i^i^iU ila non r^y^i'i i mum rt^uilro iiiii) t^^UlAult) )Mii(ioa 
à^ fi0Hi( ib Dt)A guAmt^rM qui oiu munhAUu omiui^ iuiuh 

w^ m\\iï\ê niluplifV ib^Hloirt) mlioimlt^i riiUioii'tii 
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dan» leurs foycrii. Tonio» toa nrmtios iq clonnaroni 
rendrz-vouK m Friinco | In guerre no ttorn pou à huit 
cent lieuc!» do Paris p ollo sora presque sous ses murs; 
il faudra (Infcndro pied h pied In lorriloiredo la patrie. 
Quoi sujet de rt^floxiou pour les princes comme pour 
les peuples qui soraionl toutes d'aspirer i\ la doroina«> 
lion universelle I et d'adopter dos idrfrs si tnatiifeste** 
ment ropouss^os par In civilisation aciuoUederEuropel 
Il y a un aocord unanime entre les militaires^ pour as* 
surer que notre campagne de i8t4 ^*^ ^^® ^^^ pl^* 
ctonnaulosquo nous ayions jamais faites. On concevra 
sans poino cotte opinion , quand on voudra mettre ea 
comparaison notre (aihio armooi avec le nombre de 
celles qui nous olniont oppost'os. ].ia victoire noué 
suivit, pt*osquo partout , et dojii les ennemis avaient 
fait les prcJparatiis d*uuo i*otraito p quand tui hasard 
imprcWu leur ouvrit le chemin do la Capitale. Aa 
rentoi si ]v ciirfde Tlllat eiU voulu appeler i\ temps 
la nation nu secours de* la patrie » s*il eût o.ho conftor 
aux Français le soin do leur propre dcffense, tout an- 
nonce qufi In glorieuse rnsistance de notre arnu!e so 
serait cliaug(^o en tm triomphe. J\)so dire cette vrritf^» 
sans crnindrr (|un los princes , ni les peuples , qui ont 
yotdu avrc raison reprendre leur indé|M*ndance| s*or* 
fonsentdu profond sentiment qui nie fait croire à la 
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dignii^ dn c«r«eière naiionul i <^i «ux moyens de mIui 
que Ia France reulermaii dan« aou sein. 

J^»i d^sUleurs pour gsrsns de celte opinion | les im* 
menses prf^pumiifs que Ton nvAit fuits eouire nous i el 
les l^moignsges d esiime noconh^s à rnrniife ei à ki 
France | pur les souverains de riùiropr. Donnparie 
craignit que Is nntion ne vtnt lui demander ime cons- 
titution libëralesprt^s In victoiiT; il craignit do se voir 
arracher le pouvoir absolu ; et incapable de s'accouttw 
mer à Tid^^e de batiaer la téie devant rautoritti des 
loiS) il aima mieux perdre le trône ^ que d'y res* 
ter par le secours du peuple français. Il avait les 
mêmes pensées à son retour , elles ont eu le 
même r<$suhat. Une grande gloire militaire avait 
fait illusion aux Français | mais le charme ^taii 
rompu. Instruits à IV^cole de Tadversit^i ils triaient 
rentr<$s avec joie dans la jouissance d« leurs droits 
politiques'; ils voulaient vivre désormais sous IVm- 
pire d^ine constitution ^ sous le r<^gne d'un prince 
sagCy amidekpaix etdela liberit^ puhltqtie; on leur 
laissa voir Tancien despotisme cacluS sous le manteau 
d*une trompeuse popularitt^; dès lors ^ la seconde 
chute de Bonaparte dlait certaine : TEurope n'avait 
pas besoin d'amener un million d'hommes pour Ta» 
battre* 



L^AHufiiqMfiy TAdit^i rAlViqu^i^i Tl^iumpi* otil t^ii 
{idur tuiHft {\t^M dliftiH|m {\p hm\\\pt INmum pouvmiei 

d^AuguMri i uh ntuw \pi^ t\p\\\pii^ \pf^ lupn^ tdi i'ivagë»| 
h(i nltHttiiin tpti ir^it^ht \nn\û MA aiiWh dd nyit'ë 
ëëti^? t)(^(i rHi^(iii d1uMtnnr^(i iiiH diii|miii Unit t^nliérr^fi 
m t\{\p\{\\wn mwApn t\p Irt dut'lhrfi {\p Im \pnp Q\\p\ iu« 
ji^l iïp dnuit r^l tr^llliniMin pour tt^fi ntiiU dti riiuiitttui((^I 
l^itMHpMti (iHiUil {\\\p v\p\\ i\*m\ jpM iHm\{\vpr dti iii^ft^ilë 
ittAlli^tHio? JViui(|tMti um \uvmp\^ d(Mmi!i ti'ottl-ild 
|iu 6{\P ^\u\\n(^n |f»i' TinlrM vrniinit d^iinti \m\\p Mti-« 
^ri|i!i(i inti^ (« \\{]p ^\i\{u\p fiuiMiih'/ Çim tiuiM nr^rintii 

jurt^ idtiiu l(Ainr^|fi| Mi kh \m\v\p tni fti^Mf^mMii nmii'U 
llop d« lV*oi\^ i\p Ir^tir» jHf^lfiiHmiin rr^ftpr^iMivr'», noui 
uvAti^iii ptiimifi d'MdM|iUiri (\vh \p (MMinti^urrmMti di 
liOd dtvIuMMiK, lii \m'{p nnoiid qiti^ itntt!i |inMr^dnn(i nti- 
|outd1tiii| rti |in(M(i ojt \pi^ dniiid tin iii^nn f^i du 
jiQupIff jKini (iuhiift(irii(i | uh VUp\\^p\\% (^ipiililnn di^i 
jiouvuii'A iMMtd |ii<t^(itniv(i di'n dftiigi^i'fi dSiitn nt^ulr^ 
diMhditrty nutdU (|tMi r^ulonM tritu itintifin|Mi4 in» 
vUdtihtn dt^vir^tu I» iMt^niir^tn f(»it*»utir i\p In liltnrKt 
{iuldi((Ud I () l^MUtml il ttiA pëUiti! (|un ûp peilc^M lu 
A^ Irtildul (jomlùaii m l'»tftdav(i do giUi(1im(ii culH»» 
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qui scrntniU inuiiUcnAnl tu forco» ton orgueil ot tn rî- 
clioiido! ProtUo du moiudiuvoo touto rKurouCi do la 
leçon torriblo que iu viouii dn recevoir. Ijch discordes 
civile» sont le plun grand don Ih^nux ; elle» di^t ruinent 
lu pro!ip(Sritff des unliousi elles nniènenl In guerre qui 
diWore toutes tcMirs ressources npri^snvoir détruit leur 
libert<$. Tu as fait assex pour ta gloire ^ aime i\ présent 
la paiX| qui) seule, peut assurer ton indépend^utceot 
réparer tes inidiieurs. KhWe à cAté de tes nombreux 
trophées les merveilles du geuici du commerce et des 
arts. r/Kurope a admiré tes exploits, doune-lut 
maintenant de plus doux exemples, fie premier vMo 
i est réservé encore si tti veux y prétendre. T\\ es Tat- 
née de presque tous les autres peuples eu civili- 
satiou, tu peux tenir le sceptre des sciences et dei 
lettres; conserve ces iimocens avantages , et défends 
par do nouveaux progrès , cette suprématie* sans 
danger. Mais il est surtout une grande et ntilo 
leçon I quQ tu peux donner aux autres nations* 
Qu*clles apprennent de toi i\ éviter les déchirement 
des révoltitionSy ii réclamer l(»urs droits avec les armes 
de la raison , et non pas avec celles de la force. Appli- 
que-toi ài user sagement du présent que ton prince 
t*a fait. Que la constitution, fruit de sa sagesse , 
suit pour toi raiche sainte! ccarto tous les profana- 
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tauraquivoudrAlaniy touqhar, et. anvironoa*!» lQi« 
mdme U*un re^paol i^m bui na«, Montra »ui ro'u «jhq 
laur autorité ant \)\\u gruoila i pluii a«iuréa «ou« uu§ 
aoiiAtitutiou i qua daua uu i éj^iiua où laur pouvoir 
ftuprdma u*» poiut da liuiiteâ} au^aiyua aui pauplan à 
liimar la régna da» inouart)uaii liuumiii auu luiiii ai à 
Qonnatlia la véiuahla libaritlii qui uW ni dau« la li-» 
aanaa^ ni dann lan troublan i^W\U, Si eaii uolilaa la\;iou« 
liriiaii da ton aYenipla , obtiauuaut riutluauce doni 
allan nout di{{na«, lu narâa la hiunraitriina da TËuropa 
at paut-éiro du luouda. Ku tîuivani aa« ma«imaii| ton 
indtfpandauoa na «aurait ooin^ir da dau|}arai luaia «i 
jainain alla pouvait èwt^ niaiiaot^ai bunuiii (ouia craiuia 
aur ca prauûar iulcSriH d*uu peupla,* au liiitiMut dan oi« 
loyaniii tu (arandaji ({uarriartii ai lu trtui varan loujoura 
danii ton aain una raoa da bt^ion «auildablaii h i aui 
qui ont aonquM l'adiuii ation da U tan a , ai qui i juii« 
quaa à laur damier «oupirj aarout prâtiià vainar leur 
•aug pour la canna. 
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assemblée natiiuiale, eu invituiit les deux uutres oixlro.sk se « 
joiudre k lui. Plusieurs membres de lu n(d>les8e et du clergé 
se rendirent d'eux-mêmes à cette invitation. Le «J17 juin, le roi 
témoigna que les dissidens lui feraient plaisir en renoiieant k 
toute scission : ceux-ci se bàtèit^nt de lui obéir, et lu réunion 
devint complète. 

Toutefois les ordres privilégiés voyant que leurs préroga- 
tives allaient éti*e attaquées , et lu cour elle-même, inquiète 
du mouvement révolutionnaire (|ui se préparait, se réunirent 
pour arrêter ce tonnant a sa soun^e. Trente mille honnues de 
troupes furent apjK^lés autour de rassemblée et de la capitale ; 
des bruits alarmans sur les intentions réciproques se répandi* 
rent. Le peuple de Paris, mécounaissuut Tautorité royale, et 
confondant lu cause du monarque avec celle dts courtisans 
qui rentonraient , se livra a luie grande agitation. Le 1 1 juillet , 
la déclaration des droits fut pr(H'lamée dans rassemblée. Le 
1 3, le peuple força riu\tel des Invalides, et sVmpara dos armes 
qui s'y trouvaient tiéposées. l^a journée du i4 vit la ]>rise de 
la Bastille, la première et la plus redoutée dos pris<ms d état 
du royaume. Cent mille bommes armés, auxquels se joigni- 
rent une grande partie des gardes françaises et dos soldats 
d*auti^s corps, sVn empareront presque sans résistance. Le 
. iSy le roi se rendit sans escorte a rassemblée. Le 17, il vint 
k Paris, où il fut reçu par deux cent nàlle bonnnes sous les 
ordres de l^fayette, nonnné commandant -général, et pur 
Biilly, uonnué maire du Paris. La garde nationale de la ca- 
pitale fut créée, et trois millions de gardes nationaux furent 
urganisés, a 1 instar de ceux de Paris, sur la surface de lu 
France. Lu force militaire elle-même, entraînée par le nu)u- 
veioent insurrectionnel, refusait son appui k Tinfortunë 
Louis XVI, désormais trop faible pour lutter avei: avantage, 
et retenir le pouvoir quil avait bérité de ses pères. Le roi, 
aisaiUi dans ton palais k Versailles, pur une populace mutinée , 
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1787—1799. opics avoir, ainsi que sa famille et ses gaitles y couru des dail* 
gcrs dont il fut sauve par la garde iialionale de Paris , qui s y 
était portée des la veille ^ fut amené dans la capitale , et forcé 
d*y fixer son séjour. 

Les princes de l'Europe ne virent point sans inquiétude ua 
grand prnple détruire ses anciennes institutions, proclamer 
le mépris des tn^nes, et donner aux nations le funeste exempte 
de la révolte et de lanarcliie. Ils ne potivaient envisager sans 
terreur le fanatisme révolutionnaire s'avancer vers leurs Etats, 
et menarer d'y pnxUiire les mêmes ex( es et dV porter ces idées 
de liberté, au nom desquelles Tantique monarchie des Fran- 
çais s'écroulait avec tant de fracas. Déjii ils sentaient la néces* 
site de s*unir entre eux pour s'y opposer ; mais de tous les inté* 
rets humains , < eux des rois étant les plus dilliciles il concilier, 
Temperenr d'Allemagne, Léopold, et Fréiléric- Guillaume, 
roi de Prutoe, furent d'abord les seuls qui se liguèrent : cette 
première c^oaliiion contre la France fut arrêtée entre ces deux 
souverains, il Pilnitz, le 27 aoiU 179t. Ils déclaraient ne 
piTudre les armes que pour rétablir l'ordre en France, et pro- 
mettaient de les déposer aussitôt que I^uis xvr aurait ressaiit 
les rénrs du gouvernement, et surmonté les factions qui lui 
disputaient son autorité. 

La mort de T^>pold cl Tacceptatioti de la nouvelle consti» 
tution de TEtat par Louis xvi, retardèrent le commencement 
des hostilités; mais rassemblée nationale, sur la proposition 
du roi lui-même, décréta, le no avril 179^, la guerre contre 
François 11 , roi de Bohême et de Hongrie s qui , loin de redres* 
ser les gric fs dont elle se plaignait , augmentait le nombre de 
ses tn)upes sur les frontières, et menaçait la liberté et Tindc- 
peudancf* de la France. Alors fut resserrée, par de nouveaux 
nœuds, ralli»tu:e entre la Prusse et TAutriche; et, dans le 
mime moment, ces deux puissances, qui avaient dé\k mis sur 
pied des armées considérables , les réutiirent , les approchèrent 



pnr.Mîl'.nK roAi.rnoiv. f, 

(tr 1a frontii^rn ilr lu IViinro, ri nv |Mr|Hiroi*rni m nivuliii rn 
n)ynuiu« |»«r IivÎn pointa ii In Iniw, In Flniniro, rAlsnrr ri U '' '"" ' 
Clitampngiin. 

Opriiilmil THniicn finiiniinR ni? innniaii pas ii mil inilln 
lionimmi MAr.nvnlorio rlnil Tnihlr; nrii olluiriN avnioni piTt<(|nn 
touA iMiUKro» rt mihuii srrvir.r n riait oi-f^aïUBt'. IMais, nu uoni 
(le mir lihrrtô (|ui alnrn oxallail tnulr.H Ich liMr.H, dv iionvrniu 
guorrirrn vont nnllir; «in niiliru dm noldalN vont loul-h-ronp 
iiVlrvciMlcKK<'it<*n^ii% <l(*iit I" gloire ôrlipHcra loulrn Ir.s f;loirrH 
«tunmnrn; rt rrn grnrraux , roniinr INinipor, n auront (|u'n 
frnpprr du pird la Xvvvv pour avoir drH Moldah, ot Tornirr «ts 
«rmôrs ({ui, prndanl viu{<l auH, vainrrtnit li'.niopi* rltuuKio, 
rt lui foronl craindre un unHrrviHHrnivnl univrrHrI. 

r.oMMi^Nr.r^Mr.NT iirM iioutimt^n. 

Comhaf. do {fawvrm'n '. — Kr Kt)uvrrnrnîrnl fran^'ai» «Buvril 
Ajnnl dfiolttre la (çurrrr il IVauroin n, loi d«* Hidu^uio rt dr i»!i'V, ^j^, 
llongrir^ Koriupail dm nio^iMi» d'ouvrir la mnipafjtp avri^. 
«vuiiUKO, cl dr drvanc.rr Irn pri>paralirN do IVnnrnd. I ,VJ^ Kun- 
rirrR Wn ptud didliuf^uô.H do vvWv. rpocpir , rlaioul Im ntanVhnnv 
llor.hambt'au ri liUckutT, \vh grunaux liaTajollr rt UuninU' 
rirx. Olui-ri Irnail. \v poririruillo drH aHaiiVH ntran^orm, rt 
«vrtit puisNauiinrni r.ontril)ui> it Tairr pundir ii la l'Vnnrr Tini- 
imlive dauA la giaiulo lutlr qui kv pi opai ail. I .m trois prruiifr.H 
coiunmndHirnt Im nculon arnuM h (pu' ta r'rauoo i Al alor;* ii mi 
dittpoAition. lUxdtBndiran était ru llandro, Kurlvurr m AU 
Urr, n liafayrUo rnmpail Rur la IMo.sollr, pim Mrt/.. I)ru\ 
ivi» pArU^rninil In connrit dm uiini.Hlrm. Itorluuuhmu , cpii 
coimaiAKttit I elal de dôlrmHC dauN Iripu^l hv trouvait la iMaurn, 
Youlail que le» aiinôo.s ne tini«!«eul nur la drlrunivo ; ntnis 

* JiMirnaitR ilii li*ni|Ni, ->- Diciiouaniitt d«(i nirgm vl IwtiiillitKi — > T«U«tu 

Ml|Qth|lMpM.JoCttilll,«lC. 
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i^Q«. Duimmrirx, dont resprit actif cl roimmiit (if^pluiKnit dniiA Ion 
B«lgHjiie. nitrcpriHrH rxtrt^tiit^ii, jnirluit vi\ iuvmir de rolïetiHivo. I^rft ef- 
forlHC|u« Ira Kelfços vcnuioiudt^ fmv nicnniiiinil ])(mr«(Hîouer 
1» jou{; do lii luaiHoii d'Autriche, faiHuiiiit roneevoiri un mi- 
' iiiHtre des ulTairea ôlrani^èreH, IVsprraïK^.e que les Frunçaia se- 
ruietit reniH (H)iuine don liliératriiiH pur iiii peuple que tour- 
ineutail le besoin de rompre Bea ehutnea. 

Kn i^in^rre étuit doue iinndneiite; luuin le ministère eonsti- 
tnlionnel uvuil \(Mdn laisser aux alliés le tort de (!ommmicer 
les hostilités. Ue plan de eampa^ne, eoneerté sons le uiimatre 
(Narhonne, avait été (jue, dans ee dernier ras, l^atayette en- 
trerait en l)elf;i(iue k la tAte de (|tiurante nulle liommei, et 
Aérait soutenu par l'armée de Itoehamheau. Lorsque le parti 
qu'on ap|ielaii //i('o/i//i jtarvint au ministère, Dumouriei en 
fut le rluf, et (*hangra U jtrojet. Le ai avril, le maréc^hal 
de lltMdnunheau partit de Paris pour se mettre h la tâte des 
troupes IVaueais(*s rasseiuMées eu Flandre, Le a4, il reçut 
Tordre dv. faire exécuter un plan de Dumouriex qui ne lui 
i(\ait. jms été ronnniuii(|ué ; et, en consé(ptenee , le a^ lui» 
vaut, le général Hinni , qui conunundait sous ses ordrei le 
rampde Fuuuirs, s'avanea avee six hatuiJIouset six esrndroni 
j)our s'enqinrer de Quiévrain. Ile jioste militaire, le premier 
qui se trouvAt sur la frontière ennemie, était oeeupé jiar un 
l'aihle détar.luMuent de Turmée autrichiennt* aux ordres du (|[ë« 
uéral H(*aulieu. Hirou n'eut point de peine il dissijier l'eu* 
uenu et a sVmjiarer de Quicvrain , où il eanq)a le '«8 avril. 
léV lendemain, il se met en marehe pour attai|uer les avant* 
postes de heaulien , ([uioceupaient les hauteurs de Ihmssu, et 
/ défendaient les approches de Muns. Après un eomhat où les 
Français restèrent vaiuipieurs , Hirou se ptnla sur Mous, 
dont Dumouriex er(»)'ait les hahitans disposés h duiuter, lea 
jiremiers , le signal de Tiusurreetion ; mais, ecuitre son attente, 
uuuun mouvement n ayant en lieu k rapproche du général 
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ri^iiraisi> il craignit iVèivt attaqué par les forces supérieures 17^9 
du général autrichien , et tlonna ordre k ses tmu])es de rétine 
grader jusqu'à Boussu pour y }uisfier la nuit. Tout était trau^ 
quille dans le camp , lorsque, vers dix heures du soir, les cin- 
quième et sixième réginiens de dragons montent achevai» 
sans oi^lre, et se retirent au grand trot en criant : u Mous 
sommes trahis >>. Biron accourt; il est entouré parles mutina 
qui voulaient l'entraîner ave<^ eux; cependant, secondé par 
Dampierre» colonel du premier de ces cor|>s, il réussit h en 
ramener la plus grande partie; le reste (Hintinue a luir jus- 
qu'il ValencienneSy en criant tonjoui*s qu*ils sont trahis, aban- 
donnés par le général Bii*on, qu'ils accusent d'avoir déserté, 
et publient sur leur passage qu'un gros de cavalerie ennemie 
a pénétré dans leur camp. Biron, voyant alors qu'il ne peut 
plus compter sur ces troupes , ordonne la retraite i>our le len-* 
demain k la pointe du jour. Elle conunoncuil k s'etït*ctiu'r, 
quand le général Beaidieu se mit a la |)oursuite des tVancais 
avec la plus grande partie de ses forces, pendant que Puntre 
manœuvrait pour les tourner. Vivement inquiété par les tiH>ui>es 
légèi^s autrichiennes > Bimn se replie pm;ipitanunent. Une 
retraite qu*il se proposait de faire dans le plus grauil ordre 
possible, devient bientôt une déroule complète. Les Fraiiçais 
ae s'arrêtent qu'k Qniévruhi. Les Autrichiens protitent do 
leur victoire; ils tombent sur les Franrais, qui, frappés en- 
core de terreur, n'opposent qu'une faible résii^tauce , et sont 
forcés k rétrograder en désorih^e jusqu'à leur t^amp de Famars. 
Deux cent cinquante Français restèrent nuuts sur le champ 
de bataille , cinq pièces de canon et un grandi nombre de pri- 
wunîew tombèrent au pouvoir des vaiii<iueu»s. La i>erte 
éprouvée par le général Biron , ilaus cette i>rnnière alfaire, eût 
été beaucoup plus considérable encore, si le mat*échal de Uo* 
chimbeaUf informé de ce désastre, ne se fCit pas avancé au- 
d«& d'Huin avec trois régimeus aiiîvéi la veille k Valeucieunes » 



f 
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H PIlKMtf'nr. COAI.ÎTÎOIV 

i-<i-i. <'* iiVi^t pnn pIniT .nur Irn liHUlriirn dr Siiinli^-Siiiivfl, Intil 
IMgii|nff. pitMTR fir iinimiy ipii iiii()tfiriit Irn AnirirliiriiH^ K fiivoriBè- 

ri m 1(1 irtiiiitiMlr!! I'*riiii<;niii. 
^n nviil Pff.xr i/r l^ttfrufnii '. •— Il rliiil im|KiMMli|p iln C(Hnilli*lirfr 

iinr ^nriip •otin drt Hiiii|»irrft |i1uh iiuillutiroiu. I i'iti(liMM|»lttif 
rinit il r^im roinliUv On iMuil piuvrnii h nrinrr IvA nlnmii»» 
|uiniii tcA ti'f)ii|)rFt| tt rlintnlri lu ronllHuiT qnr Id nolilnt doit 
iiMiir (Iniif) Irn f;piirrmi>. \)vn iv^iwwwfi rnliri'iii \mu\\ lni« 
(|iirU on ritr Itovul Allmi^Ainl rt \vh IniMAhU dn Saur, pinU 
Kiitit lit nu imHBttinii ii IVinifnii. Si Irn nmlinrii riiMPiil mi pro- 
iiln \\v\v\ v\M <l(M|oiinrf4iuiiKiitiiin |trrF«f|urf{rii(M'Al , iUaurntriit 
|Mi 5r pronirHiT \vn \\\m proinpln niirion; mniii iln MKinfiitirut 
n\i'iMin(«|pntruripii ilojii iiunnti^itit Ir prii «ruiiioti ipti rrgiiiiit 
v\\\\v v\\\ , v\ nu U^\vv nvanliiKo, iTinpnrtr pnr Tunnôr du 
lUiin , vint nlovri' Ip (^hii'iii^i* dm IVinn^itiA , r( Uvrr In liontg 
tl<'M diMix nlirt'tfpriU vmuinil dVnRiiyrr. 

I.«* nniMM'ItMl dn l.nr.kiirr, (|ni foniniuntlnit nn rninp lU 
dtniyr niillr linntnirn, rtaldi u IVktininito dr lu Hiiurp Aliiac«| 
rntrp l.init<Mlinni-f{, l.nndun ri WriHM'nihniirH . rlun^o ti*^i*- 
nrnd r.n.'ttinr \\v \\r\\v\\vv diinn iti provincr do INitiMitiiit , ipii 
M|ipintninil ii I f*vnpn* do UAIr , vl dont, romipiilioii piimM 
r'.\\\ niH iv.Mun' ii I in-kinM'. ponr nti'lltP rrttr poilion ili* fvniu 
\\v\v il IiiImî d'nnr inviiMinn. (In.tlino, il U tiMo tir drnx ilitlle 
liitniinin iiininiiindrft pnr li* ftiMinid l'Vnirir, v\ nnivi luir 
tnn;) liiiliullnn.^ d'inrnnlnir , niir f-ompti^nir d'iirtillrrii* i*i 
Iroin nMitM diiif^on^. nilrr diuiM In piinripiniti* , ri noninin Vth 
iriitini do *\v nndro. <^hiiitro ronln Antrii.liioiin oliiioiu ilnm 
Ih pliiro; umn lo piimo ov(\|Uo no vonliiiit pnii nontonir un 
MV^\v , lotir flolond do roninlof, ri no lotiro nvoo. oiix n Hirmiii 
m SninM*. (Innlino, viiiinpiont' nunn Hvoir oontlmlln, pirtut 
poi9R< nnifui lie INirontini, rt fiiii riovor dm i*titritiiolirin(*iii 

« MMiitiiiii, .Icitiiiii, ..- niiMittiiitiiiiff tliHi %Mnitt •! lMiiiitli<«, .- 'tVblnn 
lil«iiMli|tii I «• lUtailiin iIm vIi^h. 
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liir U inonmgnr dr i.iiumont, pour ilrtriHlro IfRcWfiW» de» ,1.,^. 

FrihoiirR, Itininr, DAlo rt SnliMirn. AlUHiRnt. 

Jh*nuttrtlo iMttrf/wiifi * . — I ,r f<«Mirriil Hiron nviiit o<*hfMir, -jg «vril. 

Qaniiuc non» Tiivon!! dit , «Inni» non rnlrr|iri!<o %\\v Oniôvrnin ri •WKin««. 

MonH. l.n niAnvhal ilr nnup Throlmld Dillon IniMait ni 

DU^inolrnipn,Mir TonniHi , unotmliilivi* nrniMiiMo, ilonl TUsim 

ftwil nirorr |»ln!« ntHlIirnnMiNr. Sorti tir l.illo, on il lonnnnn- 

tlnit , nvrr ilix ONmiIronn . n\\ l)iitinllon.<« rt six y'xvcv^ \\r ranon, 

il mivontro Ir gfMinrnl~niuj«)r nntnrliini, ronit«' (Hliippon- 

(iMirt, rnnijio nvro. tmis millr lionnnrs .inr Ir» linntrnrH «In 

Muripiiiin. Kn un inomnit Io.h iM^lnironr.s mnoniis nttm|utMvnt. 

rnix'drïi l*VHnrniM, rt vv nnnivi*nMMn prrnapMtit ipir Tintcn- 

tinn (In f;onrnil initriihirn rliiit dVn viMiir ii nn rnf;n;;rnirnt 

grnrrni, (Irpfnilinil Dillon iivin'l \m\vr dVvilrr lontr onpioi» 

do rnnilmt. Dnnnntritv. nvnii si hirn por.Hnmln ipril snfliriiit ^ 

lUx KrMnviiiN do no nnniInT pour flôlrrntinrr Irs IM|;«\h rn 

Inirfnvonr, qn'anrnnr disposition n'iivnil v\v prisr mm» 

«rRttiiqno do In |mit dos troopos antrii liionnoM. hillon voyinil 

doue lonnonii n ohrunlor pour vonir a sa nMicontro, donnr 

IWdro do la nlrailo. Quolipios Mif;no,s d'insnhor«lination , <pn 

•Vliiiont maniToNtoH parmi son stildals, dopnis son dopait do 

liillo, Ini pronvani ipiil ilivait pou roniptor sur on\, ron- 

diionl oottonn'sni'oonooio pins notossaîro. An pronn'tT nifoi- 

tnaont iMMroKrado cpu* lont I(\m IVanoais, rtnnonn liro'an 

hiMinl (|nol(pioN oonps ilooanon« dont los l>nnlotsn*attoi^nont 

pM mônio (on dornioi'N ranjçs do l'aintôo do Hillon. (li*p«Mnlant 

tnllo Âtuit ulorH la flrllaniM' dn soldat iVamais onvorN non 

KTUÔninx, «pio , do nn^nir iprii (^>niôvrain , nno torronr pn- 

tiiiino Nonipnro dos osoadrons tpii oonvraiont la rotraito. An 

Wuiidn rnnon^fpii itnniait vainoniont dorriôir onx , ils prou- 

Unit iVpniiYHnio, ot 1*0 jottont Niir rinliintorio, on oriant : 

* J<iuiiiiin\ «In iratpit. - l>i*'iiiinit<iiii> ili'n m«(}ivicI Itulnillv^* 'ImIiI. hiiiUiot|iic, 
*-Juiului| — Mvuiulow tUi Uinuuurkiii 
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i"u9. *' Sntivr rpii pnit ; iioiik notittiirn irnliin. n (> inonvrinniit rC 
H«lHi(|Me. r.vf\ v.vin trpiUMlnil lu rnnrimioii piirnii Ivn Vrmvm, (^tiutrn 
ntiionn, \v\ub vnmtUMhf Irn lMif;ii^rfi aoiiI nlmiidoiiiirn pur Inii 
rJiiirrrtirrB, ri raitiirn riilind b(« jrtir p^lr-ini^ln niir lu iJiniis» 
ftrr*, riiyinil vrrB HitiHinii. Kw viiiti Ir gniirnil Dilltiii trtitn fry 
mltirr Irn ruyiinln, iiviijit (pirlrnriinniiiiH IrniiUfigiie; «Iriir.rii 
tnttiiiltnmix , tlrn nptmIniplicB iiiBiillittiIffi, un i'nni nnlnidro 
HUldiir (In f;riirriil ; il ml tu/^mraltriiil (1*1111 rotip «lopiRtoIct, 
((lin lui lin? iiti il(* ((«b fitrifiix. ICii tiiAmn trtiipn It^fi Aittri* 
<:lii(*iiB Burvictiiiriil : rulnriur ta! fçiMiPiiiln, ri crltr cdliun dd 
tniiiprii dfîn(ir^iiniH(M*n iruviTAi? priM^ipilniiiiinMil llHiitirti, rott- 
liniiiiiit il luir v(?rn lâllr. A p(*iiir Bniit-clIrA lUTivm^H «luni 
i:rllr ilrniifMT viltr, ipril An fnrmn , m iI(mIiiiia fin In pnrta (h 
r'ivrn, lin rnAA<*nitihMnriit nniniiliMiihlr dn Anliliits (IrA (lif- 
i'rrniiA iTgiiiM'iiA coinpdAfiiil. lu f^fiiiiiAnii. Ln r,oliiii(*| du gmiil 
HfTlIioiAyfpiî iiviiii iK.cuiiipiigiHi l(* g(?iM'?i'id Ditlnity rAt nriéié 
]mrriUy prMidii ii Tun d(*A (.ii^iiniiix (l<' In pliuMi , rMiiii flll 
pircTA. 'IVII<! rnt lu liinMir iiVfMif^lripii It'Ali'iuiApdrlr, rpriUid 
j(*itriit Aur troJA ou rpuilin pi iAounirrA niitriiiiA (prou riimo- 
unit, rt. IcA ('f;or^M<iil. (!rl vtvvn iriu'lroriit'; ii(« ppiit riironi 
MAAoïivir lu viii^v d(« ivn IAcIh^a. Au iiioiihmiI où Ha ah rou- 
Vriiirut dr hoiilr pnr (ri idioiniiiiildr ouMi dcA droilA do II 
^urrrr, U* iiiidliciurux J)illou, df'*jii MrAAPy rniliHii^ nnf 
diiii dfiuA iiiir voiinn* : iU AVIntuTiii nur lui, le iiiiiAAMiu'nit k 
nnipA df* luAil n tir IiiiÏoiukMIi*, iirinclirni non (-.iidiivra do II 
votliins l(* IruliKMil daiiA Ica ru(*A jiiArpi'ii Iti gnnidn plmw^ 
où iU \v jcllrul (hiUA iiii Iru hIIiiiih* iivim: Ica (*iiArigurA dfl 
pluAi(!Ui-A iiulMM'gcA voiAiiK'A. Arlliiir Dilloii, liin* dr 'i lino- 
bidd, vint ni p(M'Hoiiiin piniiM' r('a pliiiul(*A )i riiAAriiild(V. i/M 
itAAiiAAiiiA riuTiit puiiJA, i*t lii vciivc (l(? riulortiiiK? g(*U(?nil ob- 
linl iiup piMiAioii pour (''If^vri' a(*a (MiIiiiia. 
i:i juin. Cotfilftff sur la Hlhuvlh \ — PrÔA de dnu uuûa »*ûliiout 

• MiniliMiii , - - Diriioiiii. iIm Rii'gfi «( littiitillvi, «^ Jmmtlf -«• TmMi liiii. i 
— Affitiniici lie Ih'iiiiiiiiU't, 



M\KMIi>l\r. rOVLIIIOV. Il 

'A eu tàUniiKineiiH rrH|kt*ctifH ilt? la \mi de» tVaurtiiii ,^^yj. 
k coiilisé». LrH ôrlitTH enHUNT» tiau» Irn kWwx |kiniiièit?H iy)|i4|tw. 
ivrsi iriiivuaiou , uvaitMit tait iriiouvclrr la (li!iruM»iuii aur 
u tlt* ruiii|taf;iit?. IViulaiiti^t* trutpa, Lala^t^ltt) avait mu 
(|uarùiM^^t*iit«ral tli» MvU rouhr th* Hr porlt^r k liivet, 
i^koptiitrr au ni(ku\t)uit*ul iW l*ai'iiit>t) tit* Maudire. Il Ut 
t*a ti'ou|u\H et Ha ^rtkMiie artillrrir uue laanlir iW (:iu(|uautr- 
uearu cih(| jour»; iimiit, t^uaiTÎvauta (iSiYHt il l'ut \\vé- 
lira détiaMiVH d^ <^>uiovv»iu» t*t porta ii AIkhivîHo uue 
•(^ai^iledr tnÙH iiiillr tuuiiitieii. Ilutitliviiiinu drtirH troupea 
X uu coinltat {tièH Av lMiilt|»|M*villo. Ilorlianihrau , La- 
E^ et Lutkufr l'uiTUt apprléH a Vulrurinuit^H pour tMie 
téa. Dausuiio ailre»iie, ruvik^tn^ jmr eux au miuintiT do 
vi"*, Kt^rvau, «lui avait auntulé a IVI. tlo (Àravr, iU di- 
: M QuIIn avainit uuauiiut^uanit irroiniu (|U0, d'il était 
Ucialdt^ il la patrio d'avoir déclaré la f^urrrt) dau.H un 
ut où ivH tlépt\'lu*}i di'H généraux déauiulraituit qu'au- 
leH ariuét*H u avait été wmffi vu état do la tiùre, la ai- 
w tlo la Traure avait été lûtMi (nupirtn^ par It^ projet tl'at- 
do la llolfîitiuoy ((ui, ou t'ainaut «léhutor loa Frau^aia 
a rovors, avait t*u uiétuo toiups détior^aulné loa iiio^oua 
.do ikua^s, >i Ooprudaut iU oouviurout tpio lo luaréohal 
lor forait uuo irruption ru Hol^ique |iar la Haudro ma- 
, taudin (|uo l.al'a^ottoMo nuitoutorail d'oroupor looauip 
lïhé do niaultou^o avoo uuo partio do mm aruiéo. ('ar 
) maréolial do llocliauiboau, iudi^ué tlo la uiauiérodoiit 
tété traité par 1^ uiiuihtro, «pii uo lui téuuùf{uait au~ 
oufiauoo, a\ait doiiué Ha déaii^Niou do otuuuiaudaiit do 
t) du ^or«l. Lala)otto , qui mudiaitait lo rotouir, avait of- 
t réunir loH \W\\x aruiéoa du roiitro ot du Ntuul, moun lea 
do Hindiaïuboaiti uiain louvoi do Luokuor a Taruiéo do 
Aubeau, muuh riiouurabloprétoKto A'y aorvir oommo yo« 
r«, parut a tloohauibeau une iuaulto do plua , puhqu^idl^ 



Il pnKMîlrnr. coaî.îtion. 

i**ni. ^If^î^ foinlfio Mir inir litiiA<tO((ii|)pnmtioni|U*il nvnit |>rh)ii Im 
lK!lg(i|iifi liiiiiro dm troniim. I<iii*kiirr nr trndil nu vm\\t \U^ h Mn 
ilririnr , pir» l.illr, diinn Ir (Icammii <Io ^r porirr Mir <]tmt«' 
tt'MV. l>o non it^tn, Lalrtyotlo, nproB iivoir (|uitlrUiM!Miii|Mtf 
(iivot, nVuiit poiio niir MunlMMigo, dont il fM'r\i|iii If imwj^ 
irinnirlin, |i1im itnt pou Avniii j;in(lr it ^iliftiirllr, m nvniil «Il 
IMnnJini^r. Il iiMii( jrtô ilrn pont» |MMir tonilirrnviMi In corjH 
«rnrnMV i<nr Ir lltint* dr IViinrtiii , d'il vViuiit n nllU(]nrr HOtt 
HYHnl -^uinlr. I ,r i .1 juin , < rtio a\hiU ^nrdr, ronininiHlno pnrlt 
f^rnnnl lîonvitni . rpt i)Mrt(|iuV |mr Ir f<rnmtl Oluiiinit, MMil 
f|p IMniifi |MMir ht (onilmlirr. l'n violrnt \\\t\{\v Korvinl mot 
inonuMil : n <ioii\ion, Murpri.i, vn\ liirnlnl oMif^n \\v MMié* 
rrmhr avor (loMi\inilit(^r. Clairliiit « prolilanl ilu drnnnirr dnni 
Inpirl il vroMit <l(* jrtn' IrB l''rininiiR, Ion Inirr il In «Tlrnitt*. 
linininiirMl rniporto «rnii n)ii|uliMttnon. l.nliiYt'Hr, «IrRquV 
VH\ (ivrrli du d(ni;;or do mou avnul ^nrdi\ nr portr mpidrilUitl 
il non nrronrK nvrt* huit nonrorpH d'iirnioo; lo rontlutt nr réU|* 
Mit nii ionlinit ; muiIh Irn Aiitiirliinii<t« no voynnt pn«H d'AtH^ 
niloiurs par d<\s l'ororN tinpcripnrrH , iir iTtin*iit ii leur loitr ^ # 
Irn l'ninniin r«'protiiirni Inir position. 

I .Hl'iiY<Mtr nv honi(\ fonuur on rn rtnit ronvrnn , \\ cpipIquH 
ntonviMnrnn ptuir inipiii'tcr Imninii v\ v\\\\)\\\\vv (pio (*olli 
poilion iIp Irnr arnioiMrnlIAt IronMrr IV\podiiinn dr |,tiok* 
\\\v •«ni' lu Minitlir niiniiinir. i\vH{ dun» nn df* (th unnivoitiiHII 
(pu* Ir jrnnr «'nliincl \ irtoi- l.ntonr IMMohoniff , h'\ rrlrlirndt" 
pniM ronunr ollit in fiôupinl do nivulnii', {tiitnpnt nii rorpl 
rnnrnti \\\vv non i-(',Hiin(Mit do rlnissiMirM r[ ipiolipio (*(iVAli*ril 
lfV*(M-o, rt Irnr lit nnorontaino d«' pri.«<onnirr>«. iWn piMitfirnill* 
Init^ (ifnirrn^Aaioni mm Holdiitn, uiuIh In* lirnii \\v U d(iioi|>lilli* 
rtiuont liMijonrs rrlArhôn '. ^ 

irtjuin. Z'rMi» r/ n*ihlin'nii tlo ('tiwr^rvn V — Apirn i^Iit mil 

' I !iiiniiiMiiii|Mr' |Mi II' fi'iiiiiil ***^ 

** MiitiiliUl, .Jolliiiii. |)irl.<tlii»lrH«»« H tmUittiHi|— H«>tH(i(i«ft«ié||«i« 
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^iflqiin trmpH ilnnA^fioii rainp <Ip Ir IVIniIrlriiir , rt y avoir ,.,pq. 

\mn Ira nirniiiTK itiVrfisNirrn |Minr rrtulilir lu <liniM|iliiir niili- Ht'UiM"*' 

, Uirn imnni nvn lroii|ioA, Ir iniimliHl ilr I.nrkiin* nv porio m 

I iviiiU Ir 17 , ft |p Iriiilrtnitiii il no prr.MMilo on prnnnnr do- 

tant (]t)tulrHY I^Mir h'vw v\u\mv\\ l)nn/r rnils Antrii liini» 

Cimiwiriil nn-ilrvnnt dn lu villn, ri (inriit riihTprrudro <lo nn 

diifritiii'O rontro Irn dix iiiillo linnuiiofi doiH Lnikiiri' rtail it**- 

cniupHf^iio. Kagminil roparlio, f'rtt«* rnildo fr»rtiisiMi i|iirrnin- 

mAlidnil lo folniirl Myliiin, {irnMr ou olVol |MMidiiiit imo lioni*^ 

«idrmio Ioh tniiipoM rnuiniiMO>t pitr uno vivo rusillndo. IVii- 

dmit vr ooinliMl , I iiokuor , ipti , inid^n'o biiii ^*ruud Af^o, iraviiit 

rint pordn do roii anrioniio vidoiir* prit pari lui iiu^ino il Iho 

: tiaii, ot animait !«or tmiipon par mmi rxomplo. Son oiliriorH, 

l^ilVajrn tlo Taudaro avro. laipndjo il mo portait aux prrniiorM 

l^li|i>!i, lui roprô<ton|onl ipio non dovoir do ^rnoral vh\ iIo no 

c^innorvrr ponr non arnioo. u I :mmso/. , ino.x antin, lonr dit 

J.uoknrr , lofi hMv^ ro^iporlonl Ion liravos. m IiO?i Anirirliionn, 

•prr!« un onnd<al ansBi in<V,al, Hurnl oldif^ôn dooodor: lot 

I*mu;ais onlirronl n\ vain<pionrn ilan?« la plato ipriU no 

|Murut f^ardor. I /arnioo anliioliionno l'nl ronlorooo ilo ro ri\lo, 

n tji«*kiior noiani pniul nimlonii, lui tddif{«' «rovarnor Onr 

Ivav, lo .io juin, ponr rioronrir la rnnilioro niona(*Of\ 

lirthlitioii tr(hr/iir\ \ - • Dnnionrioif., aprr; avoir i^li^ iiiuilli>t. 
UomiU(^ niini^ro do In (^jiorro oi avoir Tait ron«nivolor tout lo l'Vniu'«. 
tmlo (In nunintôro^ ôiail londM* to dolavonr anpros iln roi, 
«U luuit tlo ipiolipion jonrn, ol avait ôto rojoindro Tainioo Ai* 
î.uoknrr, (lodornior no nMis'ui pjo» dan:* Toporalion olVonsivo 
sur la Maiidro tnaiilinto dont il m (Mail < liiur.ô. Apros son sno^ 
W« ilo f'tnirtray, il orni \oir plnulo diOirnl!»' «pi'il non a\ail. 
prtn u , n sonhaita Ini nit^nio \W hn onir. 1 .0 doux o:ni nn'nisiro 
de Id ^uoriv, dôpartoniont ipn' Dnmoniio/, .nait pris ol ^artio 

* M<miu*in-, — 'rnliltrtu )ii<-hMii|iii\ — |>i>'tioiinniio ilin i^hfto^ «I iMlaillc^, — « 
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n l'urMi^nK r.o.\i.iru)tN. 

riinire. i^^i prtR lUMU snivip ; »l rtillrniï» on «vfiil iIph unuv«'U< w ^h \à 
rlir ilr Irt protulr (wxwvo l'onlif^rr, t|ui, pmw 1rs *n4lt*h tlu 
ilr Hvnnpwirk . ro |MMinil vrr» li» lUiin. loisintr 1 m Imhmt 
^iul il Vrtlrnrirnnrn, I nlrtvrUr. »|ni i^rtYrtil vUy * liMiJii imf 

roinliiniM', pnitniM «Ip Vrtirnrininrflrl «Ir IMnnlMMi^»», »'l niTiVAlft 
A Ia loiR Rur loR poRilioitR mitrirliinmirs, |«t»» ili» lM<»ns, il jMPil 
jnès AU l'oim on «*Vr1 «lounrn qurlipip IrnipR ApiTs Ia rélèlni^ 
liAtAilliMir .InnnpprR. I .urkuiM-R*) »'<*i*"î*rt oliRiinômml.rw Ai^ 
lAilniM li?R li'ttrPR (loRilriiK ({iMiiMAnx rmiMit piiItlipR poil A|il^) 
InrRijnr rARRcniMpi^ Ip^îrIaUxt ApprlA a ra Iiaih' rnllirîprtttl 
^Mv UinrAii \W Pun*. 1 p niiiRril ilii ifii |iai lApPA aI<M'R Ia # 
fniRfMlplA IVoiMiiMP ni <li»nx pAilipR; IjArMyiMtonMiiiiiAinlAih 
ninibf>rf|nr |iiRf|irii Monlnu^ily, I jUrkuriMlrpinR rnnp\vyjiw» 
<|irAU IUnn< immkIamI f|ni' Ipr AnhidiiiMiR i luM-rliAimi A Itt 
Arn^lor |mv(li>Ril('MitnnRtnUioiiRiMi MAmlrc, IpIIpr (|UPrAMAi)Hl 
iri>nhî«»R. IjMliiriloSAXP IVsrInMi, rrtin|M'»|MrR«U» 1MoilRt*\tMl * 
niviron ^ iii^l luillp liomiiiPR « drtnrlip , iIaur Ia imil ilii i ,\ Ait \^ 
( iui] iiiillr AiittirliîonR,«(Hinnnnili'>q|i(U l<'f)iMi(MHl iiiAJornmiié 
«|p Ia '1*0111' Pl Ir fMtlonrI Kfiin. v\ \vn «»n\oin RNninAror «rik- 
iliipR. (Ipr trnn|ipmoAH*liiMil tnnlp Ia iniil : ot . à iIimix lioillfi 
lin niAlio . rlIrR pAnuRRnU à Ia voimIpIa vIIIp. ( >vi lurRsPtniiiMi 
AiiiRi in\pR<i(* M\AOl ioOimp tptp OrRiUArPlR, i|ni \ rniiniiAiiilAit) 
RPn Tt^i A|ipiin. Il n'innit (jup rIx immOr lioninipR dp h-oii|NHi) 
dont 011 hiOnillniidp Ia SoiniiiPlAiRMit pAitip,p| dni\ |MÎMH'Rite 
pAiioii, pool tooR iiir\POR iIp dp(ro<)p. Atta<ptP À rioipvuviiN 

dAOR lOIP plAPP Iplil OAVAil pAR Pltr«M P PO lp tPni|)A (JP IuHI» 
liPt\|)pRniAIPtR oppORP PPpPodAOt OOP l'PRiRtAOf*P opiiiiâlt'Ç itt 
ARRAillAOR. I.PR AotlIrlliPOR RpIaIU'PIM AVPP IhHMlV rOOlll» lH^ 

poHPR dp I tllp Pt dp DoiiAi. Tp ImtAilloo dp Ia iSooioip aitoUII- 
pooi' Ipor i-PsiRlPi-, v\ Rp rj^oaIp |»ai- ra IipIIp diMpiiRP. Tp vê[^ 
lAiiie DotA\ ponilml gloiipuopuipot a Ia uHp dp pp ImlnillntW 



pnr.MilHi; f.oAi.iTi()N i'» 

Hunulkiil Ifiti^ triii|)ii Ini rlTmin «In rmiirnii. L'olmniritr dn ,Hp. 
k itilit rMViii'inAtt «rMillmti-K Irn uimirftpii^ rllr iMdil triln «|un l'^i 
4»\\% lifitAilloii«i ntitrirliinim lirri^nut 1*1111 niir TiMitro; iiiniii h U 
(Htlnlr Am |fiiit, fiM iiinmrtit dû iViitinni xovuil it iltriKor ^r^ 
m\\\^i il rctlliit rnitrr, ri Irn AntiiiliirtiN ritttririil (Ihiir lu 
plttOCi i|iii, ilr^ Ir Innlriiiniit, i'iil irpii^n |iiti In Hriiôrtil Mm- 
NMi^t Uf'i'niirii M In h^ln {\vn lrnti|ir>i inniiini «Irs iHtn|m iln 
Mmililr, ilr l'^nniuri* rl iln In ^nniiiQoit iln Miiutn 

Qnrlf|fir trtiipn f\\%\vfK rrn nvriintuMm, Iri* ilntx iMiiintiMiiilnit» 
t^hrhrfdrB tinuppR IVnti^ftinrinrtMitritl i|irtl riait |)i-rnnAui «In 
W |M»iirv iivnn tlr>« tnMi|H»i iln iM\tfi iln l.()it|)\vy ni «In 1M«uil - 
MAI), ni (In |trnii(lrn |Mtqitiou niU'Ur.liinr!!, rulrirnilnlii Irounn 
tli) I .AlHlgnnn . ninnn nvnii' fuil f|nnlt|itnii Ic^^nrn «linnHnnnuM 
|H)nv «Hin^nt'vrr lni« inf^inirtiA «In Innr Miiiu'n \vn pluR n |i«iitnn 
dVtu, m «lout lunm nn |inil«'n(«iin \u\k ni nn mitiivnmniit iiini 
l^tlilinill n'ritfiil(^l(^ri)l)jnl ilri|iirl(|iinnr«Mi-iniiiiotionnll!i( linniri. 
Lcê«li^li\H^n«^rmii« niiivnrnni uni ht lr(Hiti(M'nloii^|niii|)nnviiiit 
iVllimnit In niMVnnhnl 1 itfknni nn pU^n «Inninin l.nuK>v,Vi 
t^iArciynltn |nHi>(iiti mm rtirtn i<M?nnn(«iAr«niinn ilu 1 i\tiM|n l.n\nin 
imiirg 4 rii nvnui «rAiltui «*t il(«nn Irn Aninnnrt. I n<i nnurnii». 
>n «VI rnliiniil , Uuntl nnrt<|nnii |mr U «livuion «lu h^'himmI l.n- 
kTUniii'ilr«« IVtiMvAiAntntMU n lOftirUrr l.» n«Mln «In l'n«l|itilnnt 
(i^n<i^t^l nnnilKtllnn , ollicinr itinlinf^nn. I nrnvnttniHnuim la |)<r 
iiliiui «In MiniiKUi ni In vt\i\\\^ vv{n\\\v\\ô iln vS«^tUii. IViitlttni 
|ii«> Inn ^«^tmrniu iHiMinul «{«^ «li!t|Mi<iiiioiM iniliiMirm In» |ilii« 
|^i«|M'n(l À in«>n\«)ir rniittnn «In U ««mlititui, In?* Imiitnii^ iiih^ 
iiruvrîi iminljininui nu j»miin Ir» nHori«i «In uo!« ^unirinrs*. 1 « 
R|\tU«^ MVrtil l'vu (lnv«Mr nn\ ilnn^n-* iitlnintn^ iln hoii pnx^ 
\t^ *Wuim«*ni' Ins nitltrpviM'n tlrn (milt«tn«irH jm» «uin Irihn «Si iin 
i TAMniuMv^n « «In !««mi « ninp dn Mnuhniif^n , In \ù juin 1 ;«) t , 
^1 lurM«(iin| In 'mi «In in«^tnn umùh. In \x\\ l«ii iuMiilii» ilMim m\\\ 
[MilnU imr Utin i^ilinuln. ««n ^ntt«^rnl ««n ptr»nnlM ^mil à U hni-tp 
il« rAM«mblihî| ^ut «xpi'itti«v Ici •niiiim^ui île iMimétî »ut 
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»70«. ^^^ flitpntnt, et cil ilriiimulrr justirp. On iloit rroonhAttrfl 
frMuvfl. liH trîiiiprB un imrlicijmlriil |iniiit li IVApiit do ti nubtr M ■! V 
iiaiT.liirqni HKilHit. alnm lu ritpiiiilr vX prrpnra 1m rutiiBtn>[h 
du to iioAl. On \oit, dann Ipb monininR Ica moiim utift 
do cr triii|m, i\\\Vf dniin Ir poril (|ui nirnH<;aii l^i vw du 
ot dn m fumilloy linlnyrltr Irnr pidjinAn do Ir» m riiin|iA^nfr 
<!oiii|)iôf^nr, on (|nrl(tiirA-nnrs \\vHVê tmnjirA vrillrTiiiiMii ii Irti^ 
BOnMlr, v\ 1)11 Ir roi pourrait, pur uiin pronlntnnlifUt nuiiilii 
tionnrlln, rôFutcT \vb (uloinnirA, v\ dinBipcr touU^sInitiqtiU* 
Uidrft iTpundncA pur lu mulvoilluiK.r. On voit uii^ni, dmti Itf 
nif^iiirH nuMMoirrA , (pruiM« liMIrr d<* rohlont», rcriti- pur li'dill ^ 
i\v Ht nnswii k , drlonrim i.o niullirurnix prinr.r d ai i:rptnr cttlf 
propoRiti(Hi Aulntiiiro, dniiR IrHpoir nu Ton rtuil ulma cpit? Id 
uriiMirH conliRfM'B victidruUMil h INirin ir flrlivrrr. Afin» If* ht* 
en a rininiiliMiion dr drvoir nKMiri* nnr foin adu Atilut k dot ' 
lioniinr» do la irvolulifMi. 

M do liUrnolirfbnoMnld l.iunoonrt , roniinnnrljiot uni^ diff" 
BJun on JNnriiiuihlioy (il duiiA U' iin^nio toinp4 uno iiiilre prft» 
poAÎtioii do 00 gciiro, oo (pii nionlro rotiildon rmi poUTM't ^ 
coinptor Aiir lu dispoAJlinn i\vH tmiipi a pour lu Ai*iro1o du nii| 
et pour lo ininiitirii doB lois ooiiAlilntioiniolloA do f 7t|i, lOHlJ* 
mont (pii Mvuil ulnrA l'inMiionAo titiijurilô d(* rofiiniflii tiNllo» 
liulr. r.otto prnposilion Tut roliiAro, oninilir Tuviitl viî*vp\hiê ' 
Tiulnyoltt', d'u|»iôr. \,{ loilro du dno do llrnnM\tîr.k dont nmil " 
vonoiiB do |Mirlor, ot uir^^i pinro «pio Irn Aorvilonni tlu wl i|lll 
roiitouniirut , orHi/{nuioiii (piil no IVit ohli^ô do a<* rojctorill ' 
pluA on pl'i» BOUS i1nllnoii<;o don utiiiB do In iMMlvt'llu iitmull* 
tution '. 
la «uAt. BhvHH ilfl Liaidttu V — Pondant rpie , Bur lu IVdOlIt!»! 
FraiiçttiB liéBitiuoiu Atir lo parti cpiiU dovuioiit |ii rodro diliil 
gruadf] lulio nulitain! qui bo proparuil, doB uvèii-irtnii , 

* (itt(ltllltllli(|HI>|N||- Ih im'Ih'ihI ''**. 

■ Monitmti, •^nintionii. «In li^gen «i bnmillM, -« Juuiiiii/['MM. bUiddtfp 
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EStnpM'tAMft pttr Irtirn n\\\{vn (l(iiiitBtrru5r>i, ^r pnnMiimit it Pu** ,»^^ 
Uttc (If^RorgtiiUBnttnit U\\»\t* NVMit liru tlniin Ir g«iiivttrnr* liatt<^«* 
i^ rt riuinrhmn l.ttuin \vt « priMiiitiiiM' dit luilini iI^ik^b riit 
1 1 iruvnlt pluïi lit Inrori tMVniinHit'f* pntir 9*i)pp(mrr iiiix mnirrit 
i tntrigdUH t^ti (^tntoiit pHivnninM nnurpor nnn rtiitorlto. Dd- 
•uHrt voniiit dr Huc'rriA'i ', dmiN In ronuitituilrnirut dr IWmnn 
iuMnril» AU gnunuil I ârnyrto, ipii lui prmnit pnr \v pniti 
li\'t4iitimitimrciloiit ilnvttit rrluftrlti^nlIroHBrdnifMtntrrt. Avtiiii 
4lli|uiUi»niou Antu^r, lirgi^iirritl < vniinirtit piitvintt% prit loutre 
lu pm'AiiUtuin nm^niimut'ni k lu nAinô tUn \\i\rvrk rorp?« f|Mi lu 
llompiNiAttMtl ; rt ArrouipAgiir (ritn petit iioiiilur d'onii irrfi ipil 
MriAgmioul non prril, il tniiilm, ni rliriMlmnt h H'^RtuT nu 
myi urutli^4 Plltt'T Irn iiiHiufi (Irn trntipod ronliHiMv<t. I n roiu- 
inii^'n rnttP Intigur rAptivitn lUnt il Tut ilélivtô par Miiln ilrn 
oUtAUtf^K virtnii*Pi« (lp TniMuor TiAttrainr. ObrifiAnut hu gttuul 
lolivi^mnil |H)litiipir<pnNopt'roit , Im tiiMippj^rni^ArtiiMri^ntit' 
^B «UvcritpliiitM du lovAUtuo pnur l<< dormilrn, MUMMipaioui 
4i^U pliiKnrK didtMiFtMiinn dn rAiRtmliIfo luttiondtr ipto ilr«« iit- 
értl^tn mAJnui'n ipii Irtir f^tftirnt rnulirn. I,n nation v\\v nii^uin^ 
pouvnntf^p du i^rtuglrttit nviMiii «pii %v prrrtrnt^it drvMUt rlli^^ 
MUNAlMiMit pluugpc dani« Ia Mupr'ui ot l'idmttnunnt. Toni nvwx" 
Àêii Irtvorîsrr IVutt^rpiiurdoB pni.-^MnrrsiMmliHt^on, loiRipruiir 
tnpHtitmico dp U pAri d*uu do Ivmn f(puf»r«un , vint rondiv 
ittX ll^nupo» iVrtUVrtiïiPi* Wwv énrrgir , pt « )« uatinu lo ^rutinunU 
l« WK (mx^) eu Itd rrtinAUl rntivvuit* loi dAtif^crw tpiVllr MlUit 
»urir. 

tiA IVuMt» ol rAutii\ ho «vninut rulîu toi'tuiuo u\m kxwn 
pi^|HirAtirii dp gupO'Pv IJur rtiMUrr dp oput oîuipwut»^ niillo p«mu- 
ImlUUi »'AVrtu<;Ail iputpmput pount* U I^Vaupp , .^ttr toutp U 
ItglIP dp BPn InuUièlPd, PoutptMAP» dppui» huukpi'iptp jusqu'il 
la 8iiiMiP. A <^tt^ mniMip iiupfV«AutP dp tiotiprn n ptitiput jcnnt^f 
riugt luillp pmigiH^H <Vrtuv«in , dont m\ tuillp dp «rtv^lprip. IVr- 
tutd^ «|UP Ici puiiwtino^ ctMilwèMi u'tmi»»«imu «pie dauit 
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riulorât lie leur ttimiisU) IVore, f^L. AA. Illl, Monsibii«; 
'70'*' 
l>Vmii-i'. ('Oiute lit) IVoveiiod, et lo nuutt^ trAruùh devuit^iit cimuiiMudcr 

ce cdvpH tlt) Fraudais rostéa TulMes à leur nuisit) , et avttî«m 

siuus leurs oïdiea le priuee de Coudé et leh uuuérhtiux do Hm» 

glieot lie CHhtriea. t.e duo l'éKi^M"^ ^'^ hruuMviel,(|uî )m^i 

alors pouile |U'enûer ^éuéial de rKu90|ie, avait été eluiisi par 

les eoura de Vieuue et de IWrtiu puu' «onuuauder eu eh«f 

les lon'(u*ii eoiulùuéea ; uiuis quelle i|ut! li\i la ^lautleur de cet 

uu\V(M)ii uûlilaiies, le juiueijml utotirsur lecjuel le« alliés aeii|« 

Idaieul WwaWv \vwv espoir tie stueèii, éiail la erovauet) (|u1i 

leur aiiproehe la fraude majorité des Fraueais, iudi|{uée del 

outraf^es l'iiits a Louis xvi, se déclarerait eu leur laveur. Leur 

but de>»it doue. (Hre de lùeu perhuader à la ualitui qu*iU \^ 

uait*ul i'ouuue des auùs , et luiu eouuue ties eoui|uéram. Ll 

dut' lie Uruuswiek .sui>it uue marehe toute etutlraire. Lei 

deux uutuitestes tiu'il pulilia à stui quartier -^*éuéral de Co- 

hleut^, eouteuaieut des uieuaees, <{uaud il u'atuait dA jiarler 

4|ue de etuuMU'dt^ et de eoueiliatituk. Daus eelui d{f *^5 juilkt 

il ilit, u i[u'il vieut , les armes à la uiaiu, relever le trànei 

l'autel, et détruire Tauarehie; que les alliés juiuirout (HunuMl 

rebelles ttms les Fraïujais, saus distiueliou, (|ui ctuulmttitMt , 

les ariues étrau^^ères; qu'ils serout imliviiluelltuieut re«|MMI« . 

auldes, H'ils ue s\qquiseut |ms aux atteulats des réxolutioUv 

uaireseoutre le roi et sa ramilles <|ue toutes les auloritéa eoiii» 

tituées, tous les (-ito\eus serout {umisde uuirt, et que tuutM 

les \illea et les villa^^es serout trappes d'exeeutiiut uiilitaireet 

lie pillage eu eas de résisiauee vi de ilesiudre. u IJu eri uua* 

itiuu! (riutliguatiou s'éleva daus toute Téteudutt de la Frauci 

à lu uouvelle de eette iuipérieuse prorlaïuatiou. Les révolu* 

tioiutaiies uûreut a prtdit ee mou\ émeut ^eueral, et il ue leur 

lut pas tlitticile de protiver «pie des houiuie.i qui veuaieutaveQ 

des iuteutious auasi bostiles étaieut peu eapaldes do jouer le 

riMe de cuueiliateui'#, L^ luililairett IVaueais s'irritèreut dW 
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tendre des étranger» »Vnoucfr ainsi en lùatires, quand tléjk 
les armes étaient dans leurs mains [nnir les ari^tcr. La natiim ^iMiot. 
•entière upplauilit a Imr élan» et tout Français, humilié de 
te ton doH|H>iii|ue, crut i|u'il était de son honneur do montrer 
lu due de RrnnH>vicL (in*antrt> chose était de lu menacer ou de 
' Il vaincre. Bientôt le mot de ^uen^e , celui bien |>lus puissant 
ciu'ore trindépendance nationale , voleivnt de lKMudnM*n htm* 
che, et laFraniH? \it mai'clier ver» les ihmtières des millier 
de défenseurs , qui > sans rimpruiience 1(11 duc de Bruns» ick, 
seraient restés dans leurs tovers tran(|uilles spectateurs des 
êvénemens. 

Kn\ain« après la publication dece fatal manileste, les princes 
français adressèrent eux-mêmes \\ la nation une dtn Uratiou 
]H>iir lui rendis compte des raisons qui les avaient liéterminés 
k faille flotter lelemlaril des lis a cole île ceux de rcmjH'reur 
tt du rot de IN^nsse ; en vain ils assuraient (p^ils ne voulaient 
faire la guerre ni au roi ni an peuple français , mais seulement 
4|nx factieux qui opprimaient Tnn et Tautre, vi ([u*ils ne «e 
pix>pasaient que le bonheur de la France; que leur unique 
but étai^dedelivrei' le roi, la reine, la famille mjale de leur 
captivité, et de priwnrer a Sa Majesté très-cluélitnne la si\- 
reté aécessaii*e pour s\)ccnper librement de la félicité de ses 
sujets» etc., etc.; en vain Louis x-\'i lui-même avait solennel- 
lement improuvé la pro(!lamation du duc de Bruns» ick; il 
n^êtait plus |HVisible de détrniiv la pit^mièie impression qu*elle 
avait proiluite; et les piincipanx factieux, craignant d'aideurs 
de voir echapiH^r lautorité dt^ leurs muins, résolurent dette 
servir de Tanlenr belliqueuse inspirée a la nation , pour ren- 
verser le tronc et élever sur ses tlébris ce réj»iiue alVreux île 
terreur et d*anarchie qui devait dépeupler la France, et faire 
craindre ii rFurope épouvantée la destruction entière de l'or- 
dre social parmi li^s honunes. 

Cependant les troupes coalisées opéraient leurs monvemens 
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|Hiiir nwnhir h l'VMrM-r. l,t\ in\ ilr* l't iiqqr> fl*r|nif ipimIii à ftin* 
Ir.ottf, |rpn f rili fir li'OMVHit Aori m iiipp. Il I» yn<^M (Mi rririir If* 'A mitlt^ 
nifPt rjur h<; i-,fii-|iA irt^nii^iTi) (VdMf.niq fnMiirittrMlf'ii |mr lr nniHM 
d'Ai»'»i«. A(>rrq «liKiTi'iit» ?» niflM:lirq v\ nitMir* fti»rrlii<9, h 
fhir, ilf^ lkiiM<ïwif k <)V«tflil tniit-n-f oiip rfi(t|ttni?l»M ilr \ \\nm^^ 
ilunq lifitMitioti «If (ïVttipMtn iIp rniMlfiit. DriDt « nlntiMi-ii fj| 
•fMitf/.f' millp liomninq i^ltuf tiiip, f.nwh\Uf*n {ihiIp ptitii ndr* Ho* 
h^fil^bp. tmaqrtnil lr* hititilp f nmiAl, rt tM''imf*(«fTlit. Ir^nvnnt' 
|MtqtpR fk Tiintipr fioiiirtisr» rfl«ftr»til»lnq a llritfPnhptni. Mirirtl, 
c|tti In rfiftntifitMluit , nt r|iti irnvfiit f|Mn hnA-|iPii dp frmiptl 
fliç;[MMiilil'-<;, |Mniiii |ifit)tlMMf 9 Ai/Ji^ini , mir In ^fMirhni|p}iiin* 
rlMii , M fl(^tnrlip tirriq tnillfî lintnmrfl nvnf nrdm ilp nn jntrr iImm 
vi'\\*\ plfirn, pt flnllpr p»» tPrnfinniR^ntMn du vAir* dn Hpiifi 
IjRM'Ihii Ptnit dfltm |p |)lit() ttmitvnlci ptnt dn dnfpiiflp pr^SBible) 
|p ('/MivriMPiii, M. iIp iVIflrtit^tim , vPiinil d'PMM^iTI'; Im fuT- 
fdîfnliiftiq ptninit dpitinntpJppA, nii |iniiit r|iip Climlinp^ tfà 
i.nTntMniidMit |p dptn()intiif3iit , y Piilrn «lipvnl )mi' ttllf) iIa 
iHi'rtirc) drq ftiiM rijllpq tondiprq pm riiitip. Ailft^itAf ^ nnfm pprflfl 
dp tniii|i<ï, il ft'iM:PM|in df» jpft ipkvpr, piPiid Iniifpft Ip» dUp^ 
fiitMiiiq itP(P<mfittPfl pfMit inptttp In i^ntiiUfin pu Ptnt^df* Mk i 
l'pqUtniMPf pt, d'n|irP4 Ip9 iiif^ttiM tMirm ilii gPMPinl ItirMfl^il 1" 
flppfMtppii rtvfliit |ir»iir rpriMiiinltip rpiMiPtftt. Kpllptftittntlil ^ 
VictMi dp nro^liproiiduionirnl f^nm lui l^^o trfiuprti frmptt^ttA 
1p dPtnf ItPMiPMt , Pi f p||pfl f|iril fiviiit tiriuvppq pft gflritlniift II j 
linfidnii. I iiii - tii/^itip , n|irpq nvnir tWyM a» iiotipf ^ ^ inft k 
In If^lp fie? drn^fiiiA^qpq iIpiik lÎPitlPtinm fif' diii^pnimf v«r!ib 
fiM^nif* Ihii pHi drftfiiPiMiiiq dtlfprptiq. Tiiiiq dpvniffnt nrritcv 
rti tiM^Mtp t(>in|iq nti Ijpii du vnulr^r.-snm; mm dm\\ne iff 
liriiivp qridi Vnr mm tm.mirrl n^i^pf. AJttgMlipr, |pq ^purmiu cniM' 
Miiq vPMnif'Mi piM-MM^Mif^flPM TPf uiiiiniqAnM(P ftMi' |p ntf^fHr nflltttf 
m.( OM»|in«MPq fif! |iliiq|PMl9 Pftf ndlot1% r|p lm|||iPfl lf«gèrt*{i« Krf» 
l'imnMMPi MiMf^lir M'nfiivaiM |Mitnt , CImmIiip ordonne «tiMtlIt 
i« fti;» drapotiA de se iiigUic eu bamillc^ eif le »fllire A h 
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ilchurgc lui-m(!iuC| a leur x^Wy les Autricliicu». 'IVIlo m ,..,^,j^ 
ïim|HMiioHi(c (lu rtioo. des IVau^nis , (|iir IViniriiii , rloiiuô , plio liuiia«. 
l^abonl , et prend la fiiiio ; umis birnttU il rcvinit m plus^nuMl 
nombre, ntlaiiiio à 9011 tour, ot rulhuto vr^Wv. cnvalrrir. <lu9^* 
tiiiCy vaincu y rassruiblo sos rnynriln, ri fail sa rriraite en Imiu 
ordre sur le potil oauip «rArzbriui. Sun arrivée y rô|MiU(l la 
terreur i dos Uolios sVcrionI (|ue Tarméo euuenne toute entière 
esthleur{H)nr8nite. l.e.HsoUiain prennent ralaruie.rt nVulnieut 
préelpitaunuent à Landau. IIh ferment les portes avant mèinc 
qnecenv qui avaient pris part ii Taetion fussent rentrés dans 
la plae.c. QueUpHAotlieiers , moins effra\és , enreni beancimp 
de |>etne h les faire ouvrir. Le prince de llohenlohe-KirehU rg 
s etait^n eflet mis eu nuire.he ; il arriva le lendemain du t^out- 
bai, investit la place, et la tint étroitement blo(|uée pendant 
une (piiuxaine de jours; mais bientôt , ennujé de voir tpie les 
Fran^^ats s obstinaient à la défendre, le printM^ levlt le bUn^usi 
fiU le long des frontières de la Loriaine, et vint se réunir aux 
Prussiens qui envahissaient la (]hamp.'if;ne. 

ConJkU th Fonlo) *.-« IVudaut que le prinee de llohen- hjaoiV. 
lolir. se portait sur Landau » après avoir passé le Uhin, une 
autre colonne euucmie , etmiposée en grande partie de troupes 
prussiennes , venait de s*avaneer de C'.oblentx sur 1 rêves , dans 
le dessein de (>énéti^r eu FrantM^ , entix' 1 bionville et 1 ^ong^vy . 
LuoknetVqui devine leur projet , quitte auHsil.(\t mi position dn 
Liuigeville, près Mets; il murehe sur I''(mUoy, village situé à 
ta portée des deux places men aères. II avait liiti de s j relnm- 
cher, lorsque, lei9afu'\t,il se voit attaqué ]>ar vingt-deux mille 
Autrichiens. Il met aussitôt ses troupes en bataille. LVunrmi 
s^effort^c eu vain de passer par dessus les retrancbenten». Ue>- 
pousses de toutes ^HirtH, écrasés par le feu des batteries, les 
Autrichiens sont obligés de se retirer eu dcsoi*dre , laissant la 

* Monitettr, — Jnmini, — Dictbun»ir« dci dégoi et Uuùllin, -~M«.^iii>û«t 
citt Diimoiuiet, — Mtkuoirm ik CimiUm. 



f7P*. ^^^^^ ronvrrin tin Innrn moriR rt iln \v\\m lilrum'». TiUrkiirr n# 
KmiHiH jnfçnn point it |»h»|Mw Hr Irw |niM(*Mnvrn. 

Y«titiitt*. jfifiy.f^ «. .^ |),iji| 1(1,, rnintini'PK du n»yiininr tir l'Viuu'o ii'o|»* 
pnnnirnl pltiR (|iriMin Imiririr inipniHMintr niix irriiphoun ib 
iVrrnn^or. Ln rni dn Priif^nr, i« 1» ttMr dn Mrr« trnn|M\ii, Vn|M 
priM^hnir «In litingwv» (*< I<*a AntiiidiiniR r«n pippiiniiiMit ii Irtira 
Ir ni(Vi(* «)<' I illn rt \\v Hiitmvillp. ramliM ipn* lt*n rrytiIntiiMi- 
iittirnN «llîrninnt niiiNi mit \v inriitïirr lr«* nrnuM'f* l'trniifîriT.^ 
Irn prmniiM'A hv1npt(^tn^R dr lit f^iuM'H' rivilt* ftnnninNtiiiMit il 
W. tnniiilrRtrr. IMnninirn iimtirrrrtimm pmiipllrR iiYnirut ru 
lirn dniin Im Vrndôn, rntto (miiHimm* niidlinirninr v\ «rlMirti 
dnnn Impinllr In ntin^ rnniritiR idliiit ntuliM' \\\vv tniit indinii- 
dniuT. On n tntijntirn ivf>nrdiMM)nunt« ht prrniirn' «Hiif^n do rm 
iiinnrrrdioti,') ht priV'^ttlion tpt'iiii riiisnil f^ptiMivri' utix pti^ 
tiTN cpii tt'ittitirnt point pri^to Ir *«rrnirnt ilr lidolitr n ht ronn- 
tilntinn rivih* dn rlnf^p.dnfrrtôr Ir '^7 nnvondirp t 7|)(t. IiTH 
jinv^niiR (lo ht Vnidop, dn Piiitini , dr TAnjon, dn Mninn, rt 
d nnn pnrtio dr lu hiTtOf^np, liilMort it lonm nncinin nnuf^m rt 
il In rrlif^itin do Irim potr:^ , ««n irinTiit itpprlôt it In drfnnditi 
V)h% rnnnrn 171)0, il>) iivitirnt priR Irn itnnrn pottr pt*tttogrr 
JVvi^cpin ilr Vitnnr»*, tpi*on vunlrtlt funlinindir w pri^trr 1« 
itrnnrnt. Di.H.'^ipp,') plnnioniFi foin, Irni-n (tttPiMipotntMiN ttnnul- 
tnrnx rtr irnonvrhiitMit minn rt*Rnr; tnitin ipntnd ilnmi'Oiit np- 
\^y^^ In oondnilp dr tpiHipn'» htrtirtix II iV^nrd dn loi; i|uniid 

■ IWirltnnip, - IMnilnitii* ik* I iNiinlii* .tniMpiiOrln, - - niMllii«> tic l1«iiiriiiiiMiiil| 
Mimviii| |)iHiitiniUi>iii, i'iiiiiMiu. • liii(uiiiiM. 

* 1*111 Vi>iiiIm>« nitiiii iMtin|iM>iuliiiiifi |(nir>rnli*iiiiMil \\\\\% It-^pn^^ iti* l*OniM(| f|iil 
M MMlli*V«^ll«MI |iOin Riiifini'i lii jiillft itt* lu rnnviMHiuti, rV^i h iliio. In ViMtlIiV 
prii|Mi*niiMii iliii>, II* iMnitii». rAitjiMi, li* l*iiiiiiii i>i \\\w \\m\w iIi> In nn>tN||ti#. 

•voit* nn itnviiii Mii\ii* Ih iti'iiottiiiiiiiiiMi iiHitii» |iiii i>i>iu itiiHiti> \\\\\ n%> aoiO 
flUiiii|tiii% itmM r«tl<* nmnilis Imif , fl f|ui \\\\\% nlMiiiiircnl ilii itnin gt^lllrl«|tl« iln 
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WfcW» ^VA^^V s^s^nV^ XV<VM» sio >U\^V4V^ U"«4*0,W ^S^x ,;sN\*|X s^ 

Xkksh^x s{^\\\i\ \t\W ^^\^P^ u MU V\V|UmUU AnA^v^^I , \^ N%^MMtVI«t 
iUMU'^VAM U fuUt t\MV^m t«;tlMt«»l IImi«Ii> \\ V«3««U4 i\>\\\\\ 

^\\ \\\^\\\w\\\ lUMuttrt^. u«« t'hnt Ui3tU \\\\M i\ ilt-li hilit> I m h ill«* 
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|»rninif»rn lif^n^ c«AHt|m A^Atit m «lrt»ll«^ ilr»ii«l{»i'r* Ia l^ntip ili» 
tVtirtiniit rt M ^»M(4tr« Il Cltnui^t'ti} Hlr^ avaIi Ia plmi^ tiA 
1 iM»H>^,V ** *l"*<i »"< «♦rmvrAll aImpI rinvt*n»lsp»nu0nl tin Ia fnr» 
tfitnpptr, fMuninn ior|m irnlmrvvAUoti. I.a ftmMindn It^nn rAmpA 
Mil Irn linMtnurn InlMAtu lAiir b Ift villn. I.»*r iliftKdimtln llAMih 
ni lin 1'rtnlili'^ky «^tAinnl niili-n In» tlnii^ lirtiinw, «lu imMi^ «In r»liii^ 
nierai Inn «lirtf^nim iln Ltilhiim, Nhnimini , ri Inn «MiitA>ïf»tnMi 
(tnWnvnuir i^hiinnf ft pAutin nHlt'<^iui|(^. Ia lutftAiln du piinnA 
lin Hrtilnii ni Inw miiiAMiri'B rt'lluw nftinpni'niu niilrn IVIi?^y ni 
l.nriMioiili (t Ii'oIa niilln |tMÂ ilt; l.ttii^wy. I.n ^i^tinrAl CUiiIrtlt 
ptil |tnrtilt(Ut )t IMnntmiil, i^ttt' Ia ilnutn dn Ia (lliinvft, mmi aIIa 
^Aiinlin h r.uHnn4 ni Ia ilmitn Ad lAviit i|in «Vlnuil «ln|Miii< U 
|ilAnn |itrtt|ir)i (iiAiMlvilIt^. 

liA liM^tnin^An tin I tim^^vy i^iif un hni(Af{tmnr|iil irArpin nlitif 
ilnihl liinnA ) Ia ninir^iui^ vM rninpirtnnn pAr rtiiivingn h nnnit» 
<tn HaIhI l\1fttt>, t. A «trini luii()ilii m^ii^ «In Ia r.ttlnmltn* M t«nllA 
(In U pnrtn iln TrAiinn iioiU t>mivni*inii |mr «In^ liiuntlni«, l.m nA« 
nniiiAtr»! y i^tAîi^nt iIaiia In iitntllnitr i^tAt \ \\\m tm avaIi ni^i^ll^ 
lin rmlillnt' In Moiit-dii filial, i^iti (Iniitinn Ia plAnn a Ia rlU» 
jAiinn «In tlnun lullln |itiA «lu nnutl'n iln Wf^Wt^ «Iniuinmi |um|||oH 
Uvn lliipiMMAlUn, ntrtiii nuullil»UAi) AliiHull^rninnut h Ia iIi^IHiàA 
lin l,uiif^\ty. Uin huit nnuin ItniMMirn tin f^Aniifttiit nlAinitt ft^it» 
fnniK^n tlAU>t nn^ tnuiÂ ; rtuiiifUilf^-tlniun |iirii«nR tin imuiUl nlMinili 
ilintrilMtnnn Mir lni« iniuptulfi. tinn lUAf^Anitm i^lnlnul aIiuiuIaiu* 
tiinut |iniU'vim lin lourt lniiiili|nln irAp|trnvUittUuniunliii. llnpN:; 
rniU thuynun tin tlnl'i ii(«n uinitAtr^iH In niMUiUnUilAiil I.AVnVf^iit* 
ru nl(M tin Irtirn uun Inu^^itn ni litiutiiAMn rtUiilAUnt*; nn|inl|^ 
iIauI il lui ut iuaI (tnt iUuI(^ pAr Inn liAltilAUw, tpin vv^ lUiiyntlR lut 
itrviurnui Uuia iuutilnu. 

lin juui* lui^tun iln ruivrAtU>inutnut «In U phtin, In ffnunrAl 
(ilrtiiifUty ipii «muiiiumUiIaîI Infl litinpnA iln AJn^n, (il AUtlimnr Id 



m«iiu 9^0 » In nilmirl irArlillrrio IVmjmllml ^ r»nu«»tir i\v V\\\w* 
\\\\tt^ \}pW\Vff^ t\t> l(t f^wpnp <lr nrpt Htm ) hit i linigt^ «In Imnthnr' 
dnr Im villnt 1 in n t , li IWlrt^c» «In U nuit < il lU i^ImIiUi* tiiin Imilnrin 
«)n ilniu nlmninrfi , p\ t\m\\^ nlmuinm ilnti!i In rnviti a ^ttm'ltfi tin 
(«t^lumbni In iHtmlmrdnmnnt rlurd (It^ptiin tti^ linurn^ jniit|it*it 
ImU hnntivi tUi nmltii. tinn Imltnrinn iln l»i {iltinn t i|utiitnmu |mt* 
unfnMli't^ii vir.muinm mmI cliii^t^, vuln{tiiiiiHnmliin rt rinnH« 
|H^riniinn tlnii nniMttinini*ii|r(tin JVniinmi nn ntMillVil trn>t pm. I>n 
Iniu nAtt^i Ind Autnntiinttfi un nAiir«nrnn( tpi^iit rMthlndtMnmMi^n 
Am9> U plunn; In iri't^tidn ulintMtritn iln la Miiil Inn nmp^t Imit dn 
r«lnulnr Inn diAtuunnui nt Irn |)lninK tjtn ditriuniu «ln|iitJnqt«U 
<|un |nin|t(i Mi^poHtiinui , li Tnllrt iln Iniim Imilnnnii^ nu \^W 
tm'ln utm tnniitu itiHiirMmntnMn. ( IrpnmUiH, In ^*\ « kniutj hnurrM 
du nmiiii, In ImtnlmrtlnitiniU int nnimnni^n ^ ni , »t huit liniirnfi , 
}lim tin troiM nniiin tttiiiiltnn . lMiiri^ti>) ildiiA U pinnn , iiir^vriit htiil 
bmtnnnA nt m\ rniniiinni iiinniiilirtrnit ilmi^ niMinniitirt im tm- 
f^mw h RitilTM^nM, lind Itnliitnti'^ « )tmt MnntMinuupii nn\ iln«AAtinii 
A\\\\ kIi^h^» M*i^nmiv«lltniit m If» Ylin «In nrn iiiPiiiirru i«v«Hn«j 
iU n'nltinttpniit tumuUitnitnniiirttit , nt ilnttiAiitlnitt li^VftiuU vv\^ 
qu«H «wvrn Ir» piiHnii ii rniiiiomi, Mnirto^n imimmu , In» iu«.-. 
|;[iltriit8« (|tit liiiMintit p»vtin du nuunnil tlrrrunir, A*iiiiAniulilnut , 
p\ tuh^U In nuiutUfttu)»ul h nii|utulnr. I^n i.l , Id ft»»HtiAuu Aorl. 
AVnt^ luu)^ In» linuitnurii dn U f^urtin. Iht !<4fMd dr!i iiut^i^trdti 
MVtiit l'nl\tl(tj dn At^unr rnt dtln dr |)tmillAiiiuiitn \ Ir» litdiitnti') 
MtnUniii In (nu II MAtUdinuUi C^>unlijurh juiirm aju^'i , In immnmit^ 
Ami («t'uniiinu In nuiidnnitin k ^tin prudut Au uiuiurut dn Tnip 
outmUt In nluu An dt^iuntint il tuiuhn dn t iut|U(iutP nmtvlinn, 
j^VIrtunn \\m^ U lun, prpi*i|»iln bu ruuiî^n , nt tirrivn «ux «vttut 
\Hv^Wr^ dn T^niinn rirturairin.. |,»i f^niu^ttl, pour nMMUupniivnni' 
M)U iHnirdiitni In iiuiuum li<;)ulnimut n\ piiiitcuun ik^ troupofi 
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r)4ftoAt Combat de Bressuii^ ». ~ Le» i«»upgéi royaliitMi au 
i7U^< nomhro de dix mille, ttHHiéffeaieut Hi*oa»uire| faibleiumil dé^ 
feiidii par ({uel([ue8 (umi|iagiiiua de ehanieuri et de grvna* 
diera ; iimia leaK^rdeH imiioimlea de IWiheuay, Thunura , Miort, 
Saiul-MuixeiU|(4bollet, AuKera, Muutea, Saumuv, HuiUer«| 
Timi'»,ele., a avaueuieut au aecoura tie cettr plare. Kllea ar- 
rivent le 'j4 ^^^^ i7!)*^i ^^ i^ eumhat a'eiiHagt) auHaitiU. J^vi 
royalihle» ae fui meut eu deux ooluuueH; leura ailveraairea, 
faisant la mèuu^ manœuvre , étendent leur l'i^ut de ilrtiite «t 
de gauche , et parvienneut k lea eeriier. Le eomlial l'ut terrible, 
Lea iM)yaiiHteft, (pioi(|ue mal anué», ae déreudaieut avec vi^ 
Kueurj mai» bieutcU, enveloppé», iU aedéhaudeut, et Ivi 
HAldlii uatioualeH eu Tout un graud curuaife. On vit un nuu« 
vel exemple den exrè» qu eut rainent leh guerrea eivilea, l>n 
femmea, de» eulauH, turent impitoyablement maHttaoréH api*ii 
leiuMubat. IMuHirui'h pritîonuiera vendéeun Higualèrent leur cou- 
rage et leur dévouement à la e.auHe ([u'ila avaient embraaaée. 
Un leur otlrait leur gr^ce h la aenle etmditiim de erier vi%*0 
tu fêitiion! vive la lihvrU^! lU piélérèrent être ruaillé». IV 
l(uuJie, ([ui eounnandait lea royali^teH de Urehhuire, et Bau* 
ilry, <pie leH paynana iuHurgéa avaient lorcé de He metti*e k leur 
tète, ne durent leur Halut «pi'a la luite. Le premier lut Arréti 
À NanteH^etle nerond reata long-lempa, avee aou lila, OAuhé 
dana nu aouterrain, ptun* ae Hotiairaii*e 2i la vengeanœ dei 
vaimpieurH. 
a w|.(.uih Siè^t^ H prise de f'enUm •. ~ Le dutî de HruUAWiek, 
maître de la plaee de Ltmgwv, 4iu lieu de profiter de ce pre- 
mier Mïixha pour Ne porter en avant, perdit pluMieura jourak 
attendre I dana le ramp l'urmé autour de eette plucoi dea iiou* 

* Jouriittiii ilii iDiit|>ii, — Ht<ttiH'li(iiii|i , — MuiUiutf (4*i'<u)lit>-JliiiKjU(il«iiii, -• 
Diotiimn. tli^h nit'gfk ui iMiuillu» , - - UuUiitni du^ kir^ok, 

* Mtiniitfiir, — C4Hiii|MHuwi (IiihIuo «lu lliiuu>viok,^DioU<muiiir«dM aM|ii 



I*uut- 



r. 



— ■ " -VA ' -.V| c I if/r^ 

















r* /„M.. 



PnF.MtF.nK rOAt.îTtOV. a7 

idte» (lu gonérnl Autrichien, prince de Itohenlnhe-Ingelfin- ,^p^. 
pu. qui devnit nmw^her sur Thionvîlle, pour on former le rmticf. 
siige. l .c Ti8 , rnrméc pruAHicnnc ronnncncn enfin ii » ébranler, 
QtnrrivA m îiOnRtiyon , d\)ù elle H*nvnncn le lendemnin h Klnin 
et À Pillon, et le jour Anivnnt, ito noAt, elle cAnipA sur les 
kutoiir» (le l« c(lte SAint-Mi(;liel, (pii ^ nituf'eH a deux mille 
p«8<ln V(*nlun, dominent entièrement Ia ville. liCndeuxlignen 
««nipèrcnl entre Flenry et (trAud-HrAS \ le (M)i pn d Avant-gArde, 
80M8 l(\i onhTs du prin(*.e de Hohenlïïlie-Kirchherg , tétait h Ilel- 
Ifville. (llAirliut .le trouvAit À Marville, r(T(mnaî»sAnt Mont- 
mrtly vi Jnvignv. nrnnj(wi(^k et le roi de IVu^sse avaient leur 
qiittrtier-g(Muhal ii (trand-liraH , nnr la live droite de 1a Meuse ^ 
Au-(lc98ouH (W la place , 

Verdun avait dix hantions li(>H entre eux par des ( onrtines 
mal (^ouvertesH, des tV>ss(''A profonds, et (pielipu's ouvrAgcs k 
ci^rn(\s et à (H)ur(mne, vWyéa sur I(\h deux rives de lu Meuse. 
Ïa\ citad(rlle, cfmtpWte d'un penta,^one irrcf^ulier, ('lait en- 
tourée d*une fausse hraie. 1ies(U>urtincs /paient (M)uvert(\«i par 
de9 tcnailK^s et d(*s d(«mi-lunes. 1\uis ces ouvrages (Paient en 
tiiAuvAis ("lat^ cependant le (adouci HcaurepAire, (pu en (*tait 
ooinmAndant, i^tail dans Tintention d'opposer atix elToits des 
cotdisQS une dclense viK(Mircnse; sa val(»ur vi des actions d e- 
cliit Pavaient fait parvenir au grade de (Capitaine des carahi- 
niet^ Avant la nWolution. Sa garnison, forte de tmis mille 
oiuq ctmts hounnes , calait bien compos(«c et pleine de bravoure ; 
il <H>mptAit parmi les officiers sous ses ordn^s les chefs de ba- 
taillon Lemoine^ Dufouret Mair.cau, dont h^snoms retTvront 
une grande ilhistrat ion dans les^uerrcsqni vont suivre; mais 
IVsprir des habitans de Verdun tétait bien diflVMTnt. I. a classe 
lH>ur?:coise de cette ville, sincàremcnl royaliste, voyait av(»c 
plaisir s*appiiKîlier des amures (pii promettaient de rétablir 
Louis XVI dans SA première Autorit('\ La populace, s(Ut pttr 
k luéiue luolif I soit par uu Bâtiment de frayeur^ s^était dé\k 
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1-91. prononcée contre le projet de sontenir un tiége. Elle avii 
FrwMf. pillé les magasina des troupes dès le premier jour de l'invea 
tissemenl. 

Le 3i août y les alliés jetèrent un pont sur la Meus«, qii 

le général Kalkreuth passa avec (a brigade WitlingofT, deia 

bataillotis et quinze escadrons. La position de ce corps con: 

plétait l'investissement. A dix heures du matin, le roic 

Prusse fit faire ii lu ville de Verdun la sommation de se rec 

dre. La réponse ayant été négative , les assiégeuns dressèrei 

trois batteries , une sur les hauteurs de Saint-Michel , la s« 

coude au camp du prince de Uohenlohe , et la troisième s 

camp du général Kalkreuth : le bombardement, commencé 

six heures du soir, dura jusqu'à une heure du matin ^ et rep 

ensuite I le 1" septembre, depuis trois heures )usqu*a se{ 

Quelques maisons réduites en cendre, les dommages causés 

plusieurs autres, firent craindre aux hubitans d*étre bient 

ensevelis sous des ruine. Un conseil civil et militaire tu 

alors chargé d'apprécier l'état de défense des places forti 

11 s*assemble pour délibérer sur les mesures a prendre da 

cette circonstance. L.es bourgeois, qui composent le conseil < 

vil, prétendent qu'il faut demander k capituler. Vaiueme 

Beaurepaire et ses officiers veulent s'opposer 11 cette bun 

liante détermination ; vainement Manteau , dans un disoou 

éloquent, démontre la nécessité de se défendre, enittdiqi 

les moyens , et répond du succès : la terreur des bourgeoi 

menacés d'une escalade datis une dernière sommation , l'ei 

porte. Beaurepaire, pour se soustraire a la honte d'une rc 

dition , se brAlela cervelle au loilieu du conseil. M. de Meyo 

le plus ancien lieutenant-colonel , remplace le commandai 

uniquement pour régler avec le général prussien , comte 

Kalkreuth, les articles de la capitulation. Cependant le cl 

de bataillon Lemoine s*était jeta dans lacimdelle avec un p 

nombre dtf braves, réfolude s'y défeudre avec eux juaqu'î 
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imnoro oxlri^inilr. Mnî» prîw^ tl*nppn>\iHionnrmrn!«, \\ vs\ ,,,j,^ 
li^mt^mr oMigr «raitliriTr ii U rn|Mliihilion, r|iii fut ronchir li.m(v, 
au .Hoptniiilirr. I,A f^iiniiiion AiMlit n\rv Ioiih irs hmiiirniH ilr 
A giirrro, rt h rondilion 1^11*011 lui lMis!«n\iil miportiT .srn 
irtncjt, M*» ImgiigCfi, «Iriix |iiror!« tir | uvrr Iriirs ruisisons, rt 
in tourf(<m |Mmr niiinoiirr tkww vWv \v vov\\% 1I0 .son bnivr 
^OnuiiAnilniit. Klli* ho rciulil Ainsi ii Snimo - MiMirluuiM , oi\ 
4I« joignit Ir f^iMtrrdl ftiilluind. Marrrau avnit |irr<ln h v\\ 
itégt» iMk (Ninipngm, .hi'h rliovanx, son ar{;<Mii, «. Onr vunlrr. 
llbu< c|u<T Ion vini.H irmlr? Uii <lit nn rrpn^nitanl iln ponplo. 
i^^tlnnabrr nouvmn \^\\\v vcnf^^rr nnlio «IrCaitr. irpond Ir 
KoiliUdnt jpnnr Imnuno. u f.OHoir mn\\%* flo la ircMilion tir la 
flm»', «prt*» nvoir liiil rntror ilann Voninn nno f.;arniHoii dr 
4nllc hivnnnrni nons lr!« orilrr!« dn f;rnrnil prussien ilr f'onr- 
|i^l*r« lo roi do PrnN!«o prit |HissosNion do ooiir villo an nom 
du roi do FnnioT. 

. Lu \mm do Vordnn frapim do ninponr Ion rovulntionna!roM. 
iK»iii tU A'iiniif;iniiionl voir nrrivor lo dnr do Hrnns>virk « ponr 
VXihHitrr Korrnx Ioh inrildoM nionaooH ronionnos danst so.t ma - 
HifcMm. IIh «IJNiinndonl lonr.t rossonlinionn v\ lonr Turour ; mai^ 
^U do tom|m iipi^K, la virtniro avant raninu* lottr anduoo« il;; 
iievonitWnt vu Taisant ootidatnnor innoil vin^;;! jonttos drinoi 
IMlltrs de V«*nlnii, ipii, lo jottr do In rotldition do la plan*, 
•TAiont ôtô Aii-dovAnt ilit roi do l^*niis(* avoo dofi otn-boillos do 
^cnrii. 

; i\\mhat tir ralmy \ — I.rs smuTs romptirtt's par lo!^ 00 ^jiowpiftuUr. 
.Aliaoî* ù I .ongwj' ot h Vordnn , avaionl inspiiv nti n»i tlo Prnsso 
,«l Att dm* do liiMmswirk nnt* rotdiamM* ipii no tarda pas it so 
diiisipor. I/nrim^o dnivasion ronnio ii Vordnn otait Torto do 
qtiAirO'-vingtH niillo InnnmoN. Pivsso do roomMllir nno aniplo 
inui.HAOH do |^loiit«, ot so Hattant intcWnronionI d ohlonir l«^ 
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i-m. litrcclcrcstattr«tf3ur<lc»lfttnonnrcîhin IVutnjninr Je roi ilePnii 
riniirv. ilfHiiio , \v. [\ H(i|Moinhrn , Il (ton nnitpn, rordrn fie n'fivnnnm' danif 
la Frmicc h travcrn In» plniiind do In ClImtnpHf^ne, nt ili* tiiiK 
v]ïvv «Iruil a Pan'n, on il ruporair, an honl dr (|unl(|nra |nuri|<^ 
fit» voir à ni<^m« tro|K'înM* la nontrn rnvolntion. I inn f .immi» 
lancrB otaitMit. ru dVnt Imcmi ravonihlcN. lirnatlinB «Maictit inih 
trrn «Ion <lnux bpuIob plac^PR (|ni anrairni pu lo» rotniir; ib' 
pouvaimit HC c;roiiT ii|)|M'lrn par \v. run <ruun grancltd partin 
(In la nation ; aucune villi* (Mi étal do ton arnllor ni! ao ltx)UViil( 
sur lour paanago; uiain la Irninur «In duo dn UruuBwir.k| il 
Rou liOBitatiou cpiand il no n'agisRail ((uo Jo l)ruBqn«>r Ins éréi 
nontouH, lour lil pordro (.oh avautagon, ot donna aux Kratiçiil 
lo truipa do bc moilro ou ui(*Buro pour dérondrc leur M« 
riloii'o. 

lios progriïH doH PruRHion» ot la prino do Vonhui nviiettl^ 
innpim h roux ipii viuitiont doBVntparor du gnuvornottiout dl' 
la l'Vanoo lu (ionragf du d(*BOHpoir^ oir Iob uuiyouB Icb plus tU 
gouroux avaiout v\i v.\\\\)U)yvH pour angnuMitor Iob forom ni» 
lilairoB dcBtiniH^B à uiarolioi* a la n*n(M)n(ro do rouuouti» Ilaill 
un uioniont où la puiBBanoo di! lopinion dominait Boule^ Itt 
pluB grands oiTortB avaiout (ito uii» (mi UBago pour oxnltcr ta 
CBpritB, ot pour lour Tairo onviRagoi* la gutrro nnnnie uM 
gU(^rro natioualo. l)r*B proi^lauiatiouH avaiiMit ^9\^ i*opauduil 
av(M! pmruBiou ; toun Ior journaux BouddaMUl rivaliaor enM 
. oux , ou nndtiptinnt I(*b (uunuioutnirt b but lo ninniloBtn du iltto 
• dn HniuBwiok. liXoit('« par tant de uniyouB, l(* peuple fVHni;«il 

n'agitait d(* t(MitoB parts; I(*b gard(*B natioualoB du rtiyntitMi 
appol(*oB par tui diMiTt à oontuMuir a la diilouBO delà patrie 
Bo rondaiont vu loulo dana Iob oantpB iiuli(pu*B p(utr lot rat 
•oud)lor; ot k uu'Buro (prollos étaient r(mui(*B ou halHillotili 
ou \vH dirigeait Bur (IIiAUiub^ uix iMait le rend(«K-vouB gcMiérili 
Ku nu^nio IciupB Dtiuiotiriox, inv(*Rti du (Mmnuaudt'uunit Ml 
(.lier d« Turiuée du Murd, faisait des cflbrts iaouïa pour «uf 
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MnUfV Ir linmliiT ilo wn hoIiUIr. < IrpniilMnt , nn H Krptntiliro» ,.,)^ 

Il u'iivitil mnirn noiiiiRf'K oriliruciiip viiifO^<iii<| inilli' li(MiitiirB. ItHmii- 

Bluin l<* griinrnl Krllrnimini , ipii iiviiii n*in|il(iro W minri^liitl 

Liiikiioi', (Imt» II* roiniiunuloiiinH <Ip ImmiiimmIii llliiii, Mviiil * 

ari^iiiii k Mrti il pni |ii'f*B ^iiiHl «Umix tiiiili* (-oiuliiitimit. A Im 

liiniliri'r nuiivrlln «h* riiivai^ioii dm l*i-(irt.<tirns, il nv Imir do 

Wrr lui mi^iiif MM mmimii'.^ Ar la <lliHni|Mi»(tir, ri dr m« iMp- 

|MriH*h('r HMrit «In l>iiiiioni'ii*r. pour mp niurrih*i awv lui, ri 

|oiiulrc nrn rnort.i aiu nions. Il <*iMn|»r d idMinl a Vnid, n 

Lignv, À Sniiit DiKior, ii Itifuiv If.t Vai lu 5 rt h Vih-y ; il \v\{v. 

\\\\ |M>ni «lir lu IMiiriin, \m\\\v \\v\t\\}vvv Ion l*iimMirii.*(, pnMs it 

te|Mirtor nur (lliàloiin. <]oii\ ri, avrtiil rin|HMlr Wh d«'lilr*« do 

VnroiinO!!, dôiViiduR par lo f^oiiônd IMiiMiida, avaioni Innino 

lu (\mM d'Argoiiiio, ol |MMit*tio vu avaiil pai la traiirliôo do 

Gniiidpn\ Kollrnnniin,a|ipilo |mii' Dntnonticy., ipii naif^tiail 

d'iliro nUnqnô par Um\Uh \vjk 1on'o<i <lo r(*tntrini« rodouldi* ilo 

^ \ilriwO| l'ait fniro ii hvh Innipo» <lr*t inarrlir^ Inn-fM*» |nui' oi 

Muù^ cl aitIvo h DaiiipiiM'io lo r.liAlraii an nioiin ni on hn- 

moiirtru \oiirtil lui -niOino do pirndio posiiion a Saint r l\lo> 

^ tiehniiUl. 

(lOllo tnatKrnvvoliardipMnvaii l'arinoo «Ini^iMitMal Dninou- 
nés \V\\\\ grand onibnnaH. <]o ^onoial, i|no ioinail« d*uii 
«AlOi I Antit^r «loOlairrail . ol di» I aniro, oHlo du ilnrdo UnniR- 
I \K'irk|iivMil nii^nio l'iùi un imuivrnnMU pmir opr^riM sa irlrailo. 
\a voillo de l'amvtV do Krlloinunni, h» mi «lo l'rnsso, nu- 
i |>orlé parmi vivatMlô, oi rrainnanl ipn» l'ainuM^ IVamaiso no 
lui tVImppàl on so ivln^;ianl du ri\to do (iludons, donna sni- 
IcH'Iliiinp « ol Hrtu» uu^nir ronsulln HrunsN^ irk , roiilir do 1 lian 
(Crlvplail daltatpio.ol do hv portor t^wv \vn Avivxvwh dr l'on 
tirnii poiirlo lournrr. V.w vainlo^onoral Koldrr, <|ni lui nn^nio 
ivait iiiMniil lo mi <ln nnnivouioul do Dnmoniio/M vint l'avrr- 
tircpiov^lloiuoAiin' pouvait «'trr l'uni rU* an nalnl Avhvh Iroupt r, 
t((|Uc KcllrniiMUii voimil d'ttmvcr auinouri d<' TavuiiM' «(tril 
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t7^)«. IMVtoihUît tonvnor, lo roi tin Pru5hr nol)»liii« ii nmim 

l'inmu». roinli'i» qu'il nvjiil <lt)iinr. 

I.r '^.n, a !ti\ linirm du timiin , rnvnnt^f^iirdn prumift 
innrriiit pur m droito mv Sotnitip Hinuiio. Mai» ttôjii Im « 
fçôiirrniix fVnnruiH avaiont prislotirH inoNuroh pour rrniiitfr 
qnrl(|nr nvaiitaK^' i« rallnf|nr prt'vHntiKT dr IVnnoiiii. Tifft' 
rai niniinnrirx, dont lo (]imrtin -f^iiuond ôtail. tnujoiir 
Suiiitr IMotirliouM , avait Tait nmrounrr par nm h'ott|>n 
haiitoiirs à oiiviroii uuo \m\v v\\ nvaiil do vvWv. \illr. SnrIfQ 
olail appujrrà rAiMiM\ rnlrr (llaiidr-l'omaincrt la NchyU 
mt-Poiil; Hoii rc iiiro niait rtt arriorrTITi viliaf^r do MalTrtïtDiil 
m f<aurlio nv roplinit m ôquorrr vrr» \v rlioinin Av. ChWott 
Saiiit(vIVIriH*linnld f vi dr niaiiirro à laiNsrr Irvillngr dcltn 
h (pirlrpiiMlistatiro du IVnut. Hu rorpfi d*iufinitorir rldrcl 
lorir «urupail \vh liiuitrurs rnln» MMlTn'rnurl. ri Donimnr' 
nous llan.H. L'artillovir rtait yhwvv a la ttMr do In prrw 
lif;ur, dauN tou.n Irs poiuti» d'où i*ou pouvait hnttiT oi rnl 
Ir.H vallou.H (*uvii*ouuauM. Un hatiiillou orrupait , a la ilnûu 
l'Aisur, tr(diAtraudrSaint-11ionias, l)Ati sur un r^rarprm 
Trois aulH'H halaillous, avo»^ d»* la ravnloric», avaient rtc 
partis il Vintiu*-lM!hAtrau, IVloirtnout v\ la ^t!uvill^,^omi 
niipiaut partloMposto» avor rrux i\v la (Ihalado ol dm Ormif 
lllottoH. IMusicurs flotarluMuru» avaiout uu^tnr ^'' poitftiwi; 
qu'il Auv<', aliu «IVntrrtouir autnut cpu* possiblo liirntmni 
r;ilicu» avor ( Ihàlous. Isidiu , par lo uu»yr»i dr sou ttvnnt-gar 
roiuposro dr doux ou trois uiillo hoMuurs, <ounuaiidro p« 
i;ônrnd Slruj;ol , rt p(»str«» dorrirro la potilo rivirmlf! Hion 
près dr Valuiv, il liait sou anuro avof. rrllr tir KidIrrniR 
tlo uuuu'rrr ii cccpu' 1rs doux aruuTs pussout Hrp«)rtrr uii t 

lUrl MTOUIS. 

Voici daus q^jrllr position Krllornuuni.routri» Tavin d« 
tuouric/, avait rtaldi sou aruuVisou ipuutirr -j^ourral rti 
nai4ipîf'rrc-sur-Auvo j sa droite s'clcuduil sur les Imutcuri 
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\iA\u\y» fil »*llppll^Allt Mir mm ipiurliri^-^i^u^ni); «n f^niuliti ,.y«. 

iuil «I Voilt^iiiiiut , lit^ irplitiut vu «M{iin'iti, ilo iiiaiitciio m Uisi , i'i«tM)«. 

k irr lu l'rniit) (lo PUitilinuiri «*it HViiitl <lu iVoiil. Sou avtiiit 

\ |M^W« (Hmmi«iii(ltft« |Mii' li^ ^t^iiérul l>t«ï|iir^ (irriHiin*. t^uii ii 

U^iAÙIt* ilr VmIiiiv , un ullitiitMlti lUiiM. (Imi ildiM «fi villuKO 

<|tt» II) (Huuluil «'uiiMllt'ihT. I.MXititr ^uiilr pniKiiniitr . m\\ 

WtlitNtlu priiiro ilt« llnltiMilnlio Kiit*hiMM>t , )I|MÎii <iv«iir ilf^> 

|HWl() vSlUffti (Ir Soiiinir niiiiiiii*. m\uii <iMui|ii«^ If lorpi du 

UM|Mtjà.tlrn}ii«trt', t^tulili mi nnièir «If lluun. poiti' nhiuci 

WIW |tArt|r (^1 it^rotliiitldr lo*« loi ron «It* IViiitriiii .\ti pu luin' 

t'hm', lr.«i t'Vtiit^'uiii Murpi'in iviMilfiil iiiiu** . (ooiiii'i par Irur 

rummniuliiul « il» nr rfillirnl, ri opponnil «t I iiltpr'liioiué itn 

.JNlt4«pir iiiir \ÎH«t(tit^it^«* M'.Hi!iUur«'. l'i-op lulrtiruiini iioiii^ 

hvt^y iU MMtl oMi^«*.i lit* t'Oilor. n tiv rrpUnil . rit Util oriliv^ 

llir Ic^ffiHwk i\r rurntrr. KoiliMiiiuim ttvriii . nVntpivn.tr \\v Iciirc* 

muiMiil' MUt Mvuul f^ditli* par .ia l'r^rrvt^, t'iuiiiuatiiltio pur l«« 

g^iii^rdl Vnlriirr ; Dllr tiuit ('oiii|HiHfHf dn rtirulmiirm, de ipirN 

<|iirii rmnili'oii» ilo «trufioiin, ri ilo \\x'\\\ rotiipa^iur» «rdrttllrrin 

1^10, ValnuTjirtlrploit'Mii'IrHlmitiriu.i^rii uVHiii du i^littiiui 

ilo (•umiiHMiri À Vuimv . rlnid nou Cnuil niiv iiiir Houlr li^ur. 

ri ii\ tiiftiuùrul i iiitiMpiuitt iiiit?ii loiiti* lu plitiiir ni urrir^ir oi^ 

iVuiimai drvciii »upp«Kirr kWh t orpit d'iuCctulrrir k l'uppiii. ( \vUn 

rtMUriuiiU'D iWutr iuitiiiid«i lii!« IVuH.<«ioitti; iU n'o^uil poiu|, 

ïmiw uu uutuvrtiunil ipiiN uvuirut uu^dito pour lotuiuT lu* 

Frmi\'Hi:« pur Iruv h***^*'''**- Krllrrutuuu »ii (Htrio lui uu^iuh ru 

«VmU» il U l<^(r dr ^« nrcoudr llHlit*. Mpplli»^ }>» droilr mi \il-^ 

U^ifl du VmIiii^ Mur Ir» hnuit^ui'» , ll«it dnirrudrr la f;uurlin 

luiutu'iUi nuMruu dr TAiivr. ornipuul Ir xilUj^r dr liiAUiuiiurl 

•t Ir (liAtruu dr MuuprrtiiÎH, Apit^^ avoir l'iiil i^tuMir uuo Iml • 

tmi» dr di^ liiiil pirirH mu luouliu, iloliur^r Ir H^'^rrul Slruf;rl 

iit^ iMiuntiiiirr rr\trriiiilr dr lu Imutrur, \\v nmuirrr u rouvrir 

le Hmuo t Niit^i ipir Irii drrrit^rr.i «Ir iMtlr dttuir rt lr poil^ 

dtt VaIik^. Lt)» IVunMVUM vruMili i\v !k»iuiu« t uurl»r aiir liiii» 
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colonues, arrivaient sur les hauteurs de la Lune « aTînataiit 
fium. Kellermann achevait d'occuper celles de Valmy. Eu inèi 
temps y sou avaut-garde filait entre cette hauteur et VAvi\ 
pcmr preudiT, un pu en arrière de la maison de poste, u 
position qui formât, avec celle de l'armée^ un angle reutru] 
Partie de la cavalerie alla se former derrièi'e la gauche du { 
uéral Kellermann , le surplus resta a la maison de poste av 
linfanterie , dont la gauche fut couverte par deux bataille 
placés aupi-ès du château deGisaucourt* On établit aussi ak 
une seconde batterie de dix-huit pièces de canon |ur la ha 
leur de Valmy , vers le centre de la ligne. 

Pendant qu'on exécutait ces ^dilTérentes dispositions sur 

hauteur de Valmy et ses environs, le général Uumourieie 

voyait ordre au général Uillon de détacher prompteineat 

général Prégeville , avec toute la cavalerie qu'il commàud 

h Passavant , pour venir sur TÂuve renfoix^er le général K 

lermann. Keuf bataillons et huit escadrons, conduits pu 

général Chaxot , prenaient , entre Uampierie-sur-Auve 

Gi«aucourt, une position en arrière de la gauche des trou 

ét;ablies pi*ès de la 'maison de jioste. Le général Beurnonvil 

a la tète de sept bataillons , faisait un mouvement qui dei 

le mettre k même de soutenir , ou Taile gauche de Tannée 

général Kellermaïui, ou la droite de son avant-garde et dt 

réserve, ou le corps du général Stengel. En même lem 

Dnmourie« avait ordonné au général Leveneur de marcb 

k la tête de douae bataillons et de huit escadrons , pour ten 

avec cia^nspection , de tourner, s'il était pi^ible , la gav 

des ennemis, en passant la Bionne , pour se porter [uir I 

«ieux sur Virgiuy , et en observant surtout de se tenir k \\o 

de réoccuper sa position dans le camp, si Tattaque deve 

(|[énérale. 

Les Français exécutaient ces difféitns mouvemens, tai 
l^ue Igi Prussiens &o déployaient sur 1«4 Imuteurs de la L 
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fA Arrière du cabaret de ce nom, dauH ralif^iiement de Fel* i^g, 
court à Somme-Bionne, et portaient sur leur Iront cinquante- Franc* 
huit bouches k feu , partagées en quatre batteries , dont trois 
de canons et une d'obusicrs. Un brouillard ëpats empocha 
dabord les deux partis de bien apercevoir leurs dispositions 
réciproques. Mais a sept heures du matin le brouillard s'ctant 
un peu dissipé y les deux armées, qui se trouvaient alors en 
présence y purent enfin apprct^ier leurs forces respectives et se 
préparer au combat. Il couuueura a sei>t heures et demie ^ de 
part et d*autre, par une vive canonnade qui fut soutenue des 
deux côtés» avec une é{(ulc activité, jnsqu*ù neuf heures. A 
cemomenty les Prnssiens démasquent uiu' nouvelle ])atteriQ 
Tcrs leur centre , en avant de la droite de la maison de la Luue. 
Lellermann accourt lui-môme, fait avancer su seconde ligne 
et son artillerie, porte sur sa droite les corps détachés de Tar* 
méede Dumouriez sons les ordres du général Stengel, et 
ftit marcher eu avant , sur sa gauche , le général Valence k la 
tète des grenadiers et des carabiniers, Le combat s'anime , et le 
feu des Français l'emportant sur celui des Prussiens ^ ils se 
flattaient déjà de remporter la victoire. Mais tandis que Pen^ 
nemi faisait de grands mouvemens snr sa ligue pour rétablir 
ion ordre de bataille» ses obusiers , changés tout-k-coup de po" 
«tioui faisaient beaucoup de ravage (tans les rangs des Français. 
KellermanUy emporté par sa valeur» avance imprudemment, 
et a un cheval tué sous lui d'un coup de canon. Lormier» 
lieutenant*colonel et aide-de-camp du général en chef, tombe 
mort a ses côtés. En même temps plusieurs obus prussiens 
crèvent au milieu des nmnilions des Français, font sauter 
deux caissons d'artillerie , dont l'explosion tue ou blesse beau- 
coup de monde. Le désordre se met parmi les Français -, la 
première ligue rétrograde» et les conducteurs de charrois» en 
a enfuyant avec leurs caissons, augmentent la confusion, et 
sont cause que le feu se ralentit faute de munitions. 11 était 
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tlix lïcurcs : Kellennnnn fait loa pins grand» effort» p 
FrVnw. parer cet échec. T.n réserve cVartillerie h cheval ucco 
ses ordiTs , se place près dn monlin , et rétablit le 
favorisant le retour des caissons et dcsmnnitions.l.n p 
Hgne, animée par les exhortations de son chef, serai 
voix et reprend sa position, l.e dnc de Ikunswick s' 
vaut que Tordre se rétablissait parmi les Français, ei 
troupes de Kellermann bravaient de uouveati se» ba 
redouble d'efforts, forme trois colonne» d'atlmpie, 
nues par de la cavalerie : les deux de gautîhe se dirij 
le moulin de Valmy ; celle de droite est refusée et se 
mesure. Les Prussiens, malgré le feu de l'artillerie fn 
a'avan^^aienten bon ordre. Kellermami, qui avait fornt 
inéeen colonnes par bataillons , lui fait celte courte ha 
(c Camarades, le moment de la victoire est arrivé; 
avancer rcnnemi sans tirer un seul coup, et cliarge 
la baïoimctte. » Et, mettant son <'hapeau au boni 
épée, il l'agite h la vue de l'armée, et s'écrie d'une vo 
« Vive la nation ! allons vaincre pour elle ! « (îe cri , 
répété d'un bout de la ligne a l'autre, et prolongé a pluu 
prises pendautun quart d'heure, électrise la troupe, et 
sur elle une révolution h la fois subite etextraordiuain 
saut succéder k la morne inquiétudequi la tourmentait 
cette allégresse et cette confiance, presque toujours h 
rant d*un succès. Frappé de reuthousiasnu* («xtraordin: 
a comnmniqué à ses soldats , k la vue de leurs chapeu 
son imitation ils agitent fièrement sur la pointe de l(*ui 
nettes, Kellermaim dit k ceux qui reutourent : « ïa 
est k nous! » et b l'instant il fait redoubler le f( u de 
rie sur la tête des colonnes prussiennes, éi«>Muées de 
vcUe attitude des Fraiu;aia, et comme épouvantés 
mille fois répété» de vivû la tmfion! I^»s Prussien 
teut, hésitent; déjk leur Uuctuution annonce le d 
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KvUermann fait faire de nouvelleti déobargea qui bieiuAt les i-^^, 
fox^eiit à renoncer a oette attaque. Brunswick, certain que U Franot* 
ifictoire e«t dcsorumii inipohtiiblvs iloinie le Hignol do la re- 
traite, et son armée rétn»gradc lentement et en bon ordre. 

l^iuiant cet engagement, ou plutôt cette canonnade, lo 
géuéral Clairiait, aprèn avoir paaaé \i\ Hionne a Hana, avait 
moutré a la foia dea tétea de colonne vera Vabny et vera NailVe- 
Gûurt, pour tenir lea Francaia en écbec, et menacer eu même 
temps la tête du camp de Sainie-Menebtmld, etlellanc,ainsi 
futi lea derrièrea de la dnùte de Kellermann. Vainement cea 
troupes Avaient - elles tenté a plusieurs reprises d*entau)er 
IVxtrémité de la droite de Kellermann 1 oommandée par Sten* 
gd. Celui-ci I souteiiu k propos par lea quatre mille bonnuea 
eoimuaudéa par lieurnonvitle, les avait toujours repousséea. 
Cette résiatauee avait préservé Kellermann d*être enveloppé, 
W, par couaéifUeul , d*étre défait. 

Cependant lea Prusait^na faiaaient I)eauconp de inouvemens 
lur toute leur ligne, aiin de doimer le cbange sur leura véritables 
iiuentim)»; nmis après avoir inutilement écbangé des coupa de 
cauou jusqu'à quatre beure» du soir, lenrs colonnes, qui a'etaieut 
pomptement reformées, revinrent dans le même ordre que le 
vm\\\, i^ur tenter une nouvelle attaque; on les reçut de 
Wt^me avec un feu très-vif iravtillerie, Vxni première victoire 
avait redoublé Tardeur des Français j^ les mêmes oris de joie, 
k mêmegaUé , la mên^e contenance furent lea précurseurs d*un 
second succès. I^sPiussiens, étonnés de nouveau des acclama- 
tioiu des troupes de Kellermaïui , «^arrêtèrent encore plus loin 
que dans le premier ccaubat, maia cependant toujours a la 
portée du canon. Vingt-quatre pièoea de position, placées 
pw* le général français au moulin de Valmy, lirent un feu 
si bien nourri sur les colonnes ennemies, qu'elles se reti- 
rèrt^nt avec plus de jn^'cipitatiou encore que le matiîi. Clair- 
fait avait également a'uouvelé aea leuUtives coutA^' le général 
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xnM, Slen^fil j ollea u'avaii'Ut pns inifiiix vé\m\ que 1m pr^mi^reii. 
Vr«nce. et liiiMuènif) fut obligé d'iinitor le moiiveineut rétrograde da 
duc i\v. Hrunawirk. Le feu r.esHU vers les aept heure» du wir,. 
et les eoulibéN rentrèreut dauH leurs preniière» positioui. La 
résullut de ces deux romhatH fut 'pour les Français de reit« 
maîtres du champ de bataille. Ils eurent sept h huit oenti 
hommes tués ou blessés : les Prussiens firent une perte qui pi* < 
ralt a\oir été beaucoup plus considérable. 

Mais le priueij)al avantage que les Français retiraient (h 
leurs victoires , éiait de retrouver enfin cette conflance im 
leurs propres forces et dans leurs généraux » qui seule enfanta 
rhéroisme il. prépare les succès. La victoire de Valmy fill 
donc connue le signal de toutes celles qui suivirent^ etqid 
donnèrent peiulant vingt ans h la Frai^t^e cette grande pré* 
pondérance militaire ^ devenue depuis si fatale a son boit- 
heur et h su tranquillité. Kellermann , a qAi les Françiih 
devaitnt ainsi la première victoire de la révolution , acquit 
dans celte circonstance une gloire dont le souvenir se perpÂ* 
tm*ra dans sa famille, par le titre de duc de Valmy , qu'il 
porte aujourd'hui. 
»3M|»toua»ic'. Jnvasion en Savoitf ; pnHi deChamMry ' . — Tandis qfll 
bMvuîu. lc»H Prussiens envahissaient la ('hampagne , et que les Autrl* 
chiens entraient enx-nnhnes en Fraïue du cAté de Lille et dé 
Thionville, le roi île Sardaigne, après avoir long-temps hé* 
ailé, venait enfui de se joindre a la coalition, et de mettre sft 
troupes sur le pied de guerre. Le général Montempiiou avait 
été envoyé pour observer ses mouvemens dans le midi, H 
désirant ardemment s*ilhistrer dauA la guerre <|ni venait de 
conuneucer, il ne pouvait s'offrir d'occasion plus favorable 
que Thivasion de la Savoie. Il éjuonva «rubord de graudMi 
dUIicultës de la part du conseil exécutif : après avoir été suo 

I Moniieiir, -* Dîeùouiiiiiro <1«» kM|sea el UluillM, ^ Jumini. 
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tAmy^ment auipandu de aea fonotioiit de général et rendu k i^«. 
«uAcamm«ndemeut, il i^hU enfin Tordre pivaitif de réaliaer ^^i^^ 
*^ projeta et de tenter U conquête de la Savoie. 

I^e général Monteaquiou a*eni|MH?»Haa de mettre h profit Tau*» 
^ûriatttion qu'il attendait |H>ur agir olïeniii veinent contre le roi do 
^rdiigne» et transféra hou camp » le 1 1 8eptembre » de Cea« 
^eui aux Abreatesi pour ae rapprocher du point d*attaque. 
Uonlonna en même tempa au général Anaelme, qui corn* 
Qiaadait aoua lui un corpa d'armée dana le département du 
Var, de faire aea diapuaitiona pour entrer , du u5 au 3o » dana 
le comté de ^ice, en comlunant, ai ida était poaaible^aea 
opérationa avec celles de la flotte que l'amiral Truguet pré** 
lirait dana le port de Tcmlon. 

Le 16 septembre y Monteaquiou porte sea troupea aur le 
foi't Uarrami. Dix jours sutlisaient a jieine (mur réunir tout 
ses moyens : cependant il im|>ortait de commencer lea hoa- 
tilitéaj ca^y a la uouvelle dea préparatifs des Français, lea 
l^iémontaia avaient Uàté Ira travaux de troia redoutea élcvéea 
près de Cbampareillan » aux abhnea de Miana , pour fermer 
le paaaage par fui feu croisé avec celui du château dea Mar^ 
chea. Monteaquiou les laissa tranquillement avancer leurs 
travaux; mais, dès qu'il apprit qu^ils se disposaient k y 
conduire du canon, une coluime de gi^enadiers et de chas- 
seurs, commandée par le mai'échal-de*camp Laroque, eut 
ordi'e de lea tourner. Ce mouvement fut etVectué dana la 
mit du *Ài au aiA. Lea ISémontais, voyant cette manœuvre, 
se mirent a fuir, sans même tirer un coup de fusil. Vaincus 
ainsi sans avoir combattu , ils évacuèrent dans la journée lea 
postes des Murclies, de Hellegarde, d'Aspremont et tie Notre^ 
Dame-de<Mians. Uèa le mcme j(mr , Montesqniou fit avancer 
quelques troupea et vingt pièces de canon. Le lendemain, ; 

une brigade de cavalerie et deux d'infanterie coupèrent en 
deiu Parmée lûémontaise , dont une partie se porta sur 
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1^09. Aiiiiory, ft l'iiiitre mv Mmunufliiin , qui ouvrit aea portai 
Sm^uio. 1(. iji;^. On iivait nuiiil (|im: It* f;(*ntM'ul pirnioutuia l.4iKurina 
trntàr iraiirtiT Im l'ViuiruiH dau» l'i'Xtrllrnte fuiaitiou dt 
Monimt*liiiii; iiuiîm il |iu>Ma rUric <l»uh la miit, »t lit MMUtfr 
lr|Nint, liout 1rs (lobris iMulmri'aiifit*i'«Mit la rivièiv rt y \>nr 
iliii.iirrnt uiir i nir i|ui rrin|ili( ta inriiic nuit lo |)(mt «le ba* 
truux dr liarniux. Li'h ririiiout.iini (lisiH'rHt*H dan» uuo mul- 
tihidi* dtMiintduiHMiKiiH, M* tmu\(*iTiii Mivpria jinrla rti|iidité 
iW la iiiurrhr dis i''i-ani^.His ; iln ne |iuiTUt ho raHHt*uildn't et 
fiuTiit rôduit.*! il I iin|MaHiliilitn al)HnliitMro|)|toHiT nucuiio ré- 
.sistiiiiiT. LVhpril puhliiwlu paya rtuit dnillcurfi fuvoraldo aux 
l'VannnH, ri Im haldtuiia i\v la Savoir, amiuitH par loa pro- 
incs.v'H v\ \vs |)i(H'l.'iiiiaii(iiin lU's Fnuirai.H, IrH nTOvaii*nt par- 
tout t'oiinnr dt\s li!>(*i'At(MirH. I u Tnitr drA trou|)«a pic^niou- 
taJM'h, rpii »(' porlrtrnl rapiltMurut d«'s ImrdH du lau do (jfr- 
iiôxc aui l'ivcH dr risitii^ IniNsa aux Savoyard» la Imùlito 
d'iMivoyrr di*N dépulaiioiiH pour impInriT rasMHUuufl du K^* 
urral IVIdnlrsquiou, dont la niarchr était rouuun uuu rNpJH*.e 
<\r trioinphr, \v pniplt* dt'H citrii oouuiio rrlui di*H oainpaf;m*S 
at'couniut au-drvan4 dr lui avi^: lu cocarde uationulr fraii^wiac 
il leur chaprau. Lr uii, Ich drputÔH dr (lliauibôry umvm^ut 
au quart irr-^rutTal dclMitnli'iîquiiMi , au rhi^lcau iIck Mun hea, 
pour riuvitrr ii vriiir prt'udrr piisM'HNJou dr la vilti*;ilH*y 
r(Mitlit \v ItMidiMuaiu, avr«: uiio «Kc.orto dr v.v\\\ rhrvaux , huit 
roiupaf^iticH dr f^rniadicrN rt quatre piôcch \\v caunu. Lo rorpa 
, muiMcipal, v\\ UM{ dv rnrniouit*, rattcuilait il lu porlr pouf 
lui ru iciuritrr \vh rlclH. l.rMnllIirin'H v\ \v% mddatH, iiivitra ii 
iiu faraud repas , h y irouvèreut tiu'le.i avec Ir.H priiiei|uui\ lut- 
Mlaiis du pa^s; Iimi.h eiiHcnilili*, il de la uiaiiiere lu plua 
iraiirhe, ptirtèreiil île» «laiilés ii lauation fVaueaise. Diieiroii- 
diiile aussi loyale tnurlia trll(*ineiit le f'.ruéral IMoulesqtiioii , 
qu'il eoulia ii la bourf^eoinie la f^aiule de rii(\tel-*de-\illey m 
Uijiba uu libre cour» aui loueticuiti dca lua^^istrala et aux lui» 
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f jhl pays. Ainsi , presque sans tirer un coup de fusil , et dans 
». i'etpace de quelques jours, Moutcsquiou, pur lu soûle hnki- SMv«Ne. 
kté de ses manœuvres, était parvenu à conquérir lu Savoie , * 
qui| depuis réunie à la France sous le nom du départenicnt 
du Mont-Blanc, n'en a été détachée qu'en iHi4, par suite 
du traité de Paris. 

Co^êçuêteJuromiédtfA'ice ». — f-c général Ansclintî ayant 
reçu de Montesquiou Tordit* posirif d(î s\îuïi)arcr du couué * ^.j|^ 
de Micc, tandis que ce dernier s'oc(.uj>ail de la couipuHc de 
la Savoie, ce général exécuta, avec toute la |)rou)|Mitude 
I nécessaire en pareille circouHtuncc, lu plupart de ses dispohi- 
I tions. Cependant rentreprise paraissait téméraire. Le roi de 
I SurdaigRe avait, dans le comté de INirc, environ huit mille 
hommes de troupes réglées, dont (|uatie ré^imcns suiss(*s do 
deux bataillons ^' et dix ii douze mille houunes de milices du 
Ipays; le' tout aux ordres du général Suint-Andrii. IJeux cent 
I quatorze piè<^es de canon garnissaient en outre JNioe, MoutnU 
han , les eûtes , et la rive gauche du Var ; les Piémontais 
étaient d'ailleurs hien approvisionnés en suhaistanccs et t^i 
munitions de guerre de toute espèce. l\)ur surmonter des ohs« 
ticles aussi nombreux, et vaincre les Piémontais, le général 
Anselme n avait guère ([ue sept i) huit mille homun^silépour- 
vus de vivi*fs et de munitions, et dont la plupart étaient des 
tolontaires ou des gantes nationaux accourus de Marseille 
pour le seconder. Son état-major n était pas méuie complet : 
il u avait sous ses ordres que les généraux Uurral et Hrunet , 
ivec un commissaire des guerres. Sa cavalerie consistait seu- 
lement eu deux escadrons de <lragons, et il fut obligé de l'aire 
leuirÀla hâte, de Toulon, tout le matériel de guerre indis- 
pensable pour tenter son entreprise. 
Un tel dénilmeut de moyens ne ralentit point ranleur 

' Moniienr, — Diclionnwrc th* niégc» ci Uiiiillv», — T^bUttu lii»i<»ii«|uo, — 
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du Kon(?rnl Anselme. Il a'approrhe Imrdîmcnl du Var, fldt 
Mictf. ii^irc il sofl troupes dr» innrchfi» t*t des rontrc-inai*chai|doiiiil 
* partout, Nur non pH8Hap[t>, d(*H ordres pour le logement dl 
quaraute uiille lioninieN y vi cherche habilement k ffroasiti 
aux yeux de l'euuenii, le nombre de» Hoidnts qui août k M 
iliHpo.Hiiiou. Ku nu^me temps l'amiral Trufçuet, parti de Ton* 
Ion avec une eseadre de ncMif vaisseaux de ligne, louvoyait 
disant la eAle, et venait, le 'iH septembre, établir aa oroi«i 
sière a d(>mi-portée de eanon de Mice. Truguet détache auut* 
i(H du vaisseau lo Tounaut , une chaloupe parlementaire^ 
pour réclamer avec hauteur le consul de France , qui a? ak 
itessé de rem])lir ses fonctions dt^puis le commencement dcf 
hostilités en Savoie. * 

Le général Saint-André, trompé d'un cAto par lea mil 
nrruvres (rAnselme, et de Tan tru effrayé parTrugiiet, qui 
menace d(; foudroyer la ville , s'exagère on eiîet les dangera et 
sa ]K)sition , et déjà il croit voir toutes les forces dea Frai 
prêtes il It* tourner et ii le cerner par terre dans la ville 
Mice, tandis qiu^ la flotte de Truguet peut diriger sur lui 
batteries, et détruire la ville. Il cède ii la première impreaai(NM 
rend le consul de l'Vance, qui s'end)arr|ue aussitAt *, fait doniMijf 
par le canon de Sainte-Hélène, le signal d'alarme; lioeneiii 
sm*-le.cliainp toutes les milices du pays, et se hâte lui-mèMl 
d'évacuer Nic^e, ])0ur se replier su(u:essiveinent sur Saorgio ¥t\ 
Sospello, dans la direction de Cloni. 

L'épouvante se répan<l dans la ville, restée aana défi 
par cette brusqiu^ et imprudente éva(!uati(m. Dt^s familU*a 
tières sVmpressent d'en sortir, emportant leurs eiïeta lea pi 
précieux. ( )n comptait ii INicc, outre cimpiante mille Ainea 
population, environ cinq mille émigrés français qui s'y étai 
réfugiés. Indignés de la lâcheté du général Saint-André, lia 
veulent s'oppost^r ii l'entrée de leurs compatriotes dans la viUi^ 
qui leur sert d^asilc. Mais en vain ils e&hortent lea htbitMii 
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ÉB défendre : ceux-ci, que travaillait déjà l'osprit de révolu- ,^^^ 
■km, refusent foriuellement, et préfèrent attendre avec calme Mice. 
•ans danger l'arrivée des Fruneais. Réduits u leurs propitîS 
8, les émigrés osent concevoir Tespoir de résister seuls; 
8*empareut en conséquence des batteries qui défendent le 
e du Var, et s'assemblent en armes sur la place des Vie- 
; mais, sur cinq mille, huit cents nu plus se tix)uvent 
état de marcher ; contrariés d'ailleurs par le V(rn des habi- 
y ils se jugent trop faibles pour n'être pas érrasés, et 
venneuty à regret, le parti de suivre les troupes piémontai- 
k dans leur retraite. 

A peine sont-iU sortis , que les habitans envoient une dépii- 
ation au général Anselme, pour Pinviter a iaire son entrée 
iaas Nice. U arrive a cin(| heures du soir , et trouve aux portes 
baron de Jacobi, le secrétaire nunûeipal Ferandi, et pln- 
irs autres magistrats qui le prient d'accepter les clefs de 
ir ville. U entre et prend possession de IMice , en déclarant 
habitans qu'il vient leur apporter la liberté, l'égalité ^ 
lire respecter les droits de Hionune , et surtout les pro- 
liétéa. Tel était, à cette époque, le protocole (ordinaire des 
|lQclamatious des généraux français^ et elles étaient tontes- 
Ifaiasantes sur Tesprit des peuples, qui ne connaissaient point 
More ies suites terribles des révolutions politiques. Pendant 
le général Anselme passait en revue une partie de sn fai* 
ik armée sur la place des Victoires, le général Hrnnet délilait 
Inrière les remparts pour aller sommer le fort de Montalban. 
Grard, commis dans les convois de l'armée, et Desbordes, 
IjQDnais établi h Mice, se rendent auprès de Gachard , gou- 
jmeur du fort. Us lui représentent avec tant d'énergie les 
d'une escalade qu'ils supposent devoir être tentée 
ir*le»oharop , que Gachard , effrayé , capitule et sort de 
Rbnttlban avec sa garnison , pour se retirer a la suite (leTar- 
nit piémontaiae. Les grenadiers français lui succèdeut aus« 
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bMi , 01 plantent riUiMidard tricolore sur cette formidAble 1! 
ïs'icu. tere«.s«î, ([ui avait roAlé tant de sau^ vu i «^44. 

l\i\\\' (jiK* le f^éaéral Aimelioe i'i\t euticrenieiU inaltra 
comté (le Mee, il ne lui restait plus k fioumettre que la foi 
rc8H(; (l(i VilhlViiiiclie. Il »y porie le 'mj au malin, k la I 
d*nià déliichenieiiL (riiiranteric; et de diagouf). Intitruiten ç 
min, jmrm'.s c.spions, qiie déjà iVnnemi he prépare a tfVM 
la place , il prend le» deviintft au éi^'^US ^^^^ quatorattti 
(;onH, unive un inonient on la garnihon allait Aortir, ioc| 
d'une rHcaliidi', et intimide tellnnent le commamlaut| 
eelnii i m* rend Huns ré.si.'»tan(.e et a diftcrétion, avi'C du«l 
oilw il r.sct iroih rrnt.'i ImminrH. Il y avait dan» la place plii: 
eeni pièrch de* eunon , mortieiH ou obubier» , dont parti 
Inon/r, 1 1 une faraude (|nunlité de munilioui» de guerre i 
Ijont hc, (iu(| mille lu.siUy un million de curtoucbeia ba 
CL iMiiucoupd'i'il'etHmilitairefi. On trouva, dan» le port, 
fré|;ate et uni! corvette arméch de leurh canonii ; on a'eu etn] 
de uMMue (pie de l'arsenal delà marine, qui était tria* 
fourni. 

Ainhi , jiemiaut ({ue Monte.H(juiou ac rendait luattro ( 
Savoie, duniile mêu)e espace de tempA^ et avec la même 
dite, \v. f^énérai Auticinu!, é^'aUuucnt ftanti tirer mi cou 
fusil , i'iii\ait la (oncpMUe du cumté de INice. La Couvei 
naiiouulc lo réunit a la France. Il composa le départeuieu 
Aip's-MaritinH's, Iccpul, Hur le rapport dcCarnot, fut ij 
auf;un«nté du territoire de la principauté de Monaco. 
toirpiiiiifi,.. J^risr ilr S/tirr, ' — Dcî» événement non moins W 
Alliiiiiaijti. . (juaMcft ftc huci édiUi^nt hur le» fronlièrcM de la France. 

Les Antrichieuii a)ant, au connm'ucement de lu campi 
établi sur le llliin, pour le délcndn*, un cordon de tiH 
detiuis Ubeinfeblen juH(iu'a IMnlippsbiu'K) les Fran^aia ai 

• Mitiiiiciir, -- llHiiiioii ili» hiû|Sfiiy ^ Tubluuii liUdnûjtiey — • DM 
floi •i/geii (Il batulllef . — Jciiuinl. 
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aé deux camps à la proximiié des forces enuoniies. Quu- ,^c)i. 
ntcscinq mille hommes se trouvaient ain&i rasseiuhlés en AilcuMignt. 
ace, sons les ordi'cs du général Biixm, pour s'opposer nnx 
atativcs que pouvaient fuîi-e les Autrichiens. Ceux-ci étaient 
Aandés par le prince d*Esterhazy , qui avait douze mille 
Dmes dans le Rrisgaw, et par le conUe d'Erbuch^ qui se 
avait, a la tète d'un camp de treize mille hommes, entre 
kyence et Spire, Le corps d'émigrés du prince de Ouulé, 
de quatre mille combattaus, occupait le nuir;{raviat de 
den , et complétait ainsi toute celle ligne de défense. T/nr- 
française, sous le nom d*armée du Hhin , étuii divisée 
deux camps iTun, aux ordres particuliers du i»énéral 
on, était à Strasbourg; l'unti^e, commandé par le général 
stine , se trouvait h Landau ^ et occupait les li!3nu's de AN'cis- 
bourg. 
Lorsque le prince de IIohenlohe-Kirchberg se fut éloit^né 
sThiouville pour aller se réunira l'armée qui euvaliissail la 
anipagne , iliut remplacé sur la Moselle par le comte d'iù- 
leh. Celui-ci, en se retirant, n'avait laissé que quatre mille 
amcspour défendre le riche magasin que les coalisés avaient 
Spire. Custine, instruit de ce défaut de prévovaiue, de- 
|îiandc et obtient du minisli*e de la guerre , et du général 
auquel il iStait subordonné , la permission de marcher 
k avant, de faîix» une tentative pour s'emparer de la ville de 
Are et de son magasin , qu'on évaluait a cinq ou six millions. 
il part en conséquence de Landau, le «9 septembre, et pé- 
llètre dans le Palatinat à lu tête de dix-huit mille honnnes di- 
liisêseu trois colonnes.^ La première, a droite, marche par 
ILbgenfeld sur les hauteurs de Heslegenstein ; lu seconde 
Tje porte directement, i)ar Weîngurten et Schwugeuheim , sur 
nre*, la troisième, commandée par Custine en personnv > ^^ 
|[e sur le même point par Guermersheim. 
k'fLt^Soj les trois colouue» paraissent k la vue de Spire a 
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dilTérentes heures. I^c colonel Wiackelmann • qui commii 
Allemagne, (lait les quatre mille hommes laissés par le comte d'Ërbac 
pour couvrir Spire, ayant commis la faute de ne point ftifl 
évacuer les magasins , se décide a les défendre irigoureuM 
ment. Il envoie seulement sur la rive droite du Rhin sa 
militaire et la plus grande partie de ses équipages , et 
masquer les portes de la ville , en se mettant en bataille , 
droite appuyée a un escarpement au-dessus de la porte ^ 
conduit à Worms ; sa gauche prolongée vers des jardins e 
tourés de fortes haies , son front couvert en partie par d 
marais. Mais ces dispositions ne pouvaient empocher Custifli 
de l'envelopper. Le général Neuwinger , qui commandait uM 
des colonnes françaises , apercevant les ennemis rangés cl 
bataille, dirige sur leur ligne un grand feu d artillerie, etiià 
marcher en même temps, sur leur droite, quatre batailkfll 
destinés a s'emparer d'une hauteur qui la domine ^ et hâ 
donne la facilité de la tourner. Attaqués vivement, les AuUi* 
chiens se défendent de même ; mais écrasés par rartillerle te 
Français , et près d'être débordés par leurs colonnes , ils iB 
hâtent de rentrer dans la ville, dont ils ont soin de fermer la 
portes. Custine et Ncuwinger les suivent, et le canon ne pro- 
duisant pas un effet assez prompt, ils font rompre les portes II 
coups de hache. Deux sont enfoncées , et les^rançais se pré- 
cipitent dans les rues. L*arricrc-garde autrichienne résiste^ 
pour protéger la retraite de Winkolmann. Retranchée dans Ici 
nioisonsqui ont été crénelées, elle fait sur les Français unfea 
terrible. Mais voyant que rien ne peut les arrêter, elle songe 
elle-mi^me a la retraite. Custine poursuit l'ennemi avec achar* 
uement; et les bateliers ayont pris la fuite, Winckelmann 
est acculé au Rhin et forcé de mettre bas les armes. Deux 
mille neuf cents Autrichiens sont prisonniers ; quatre cents stt 
uoyent dans le fleuve en voulant le passer a la nage ; le reate 
échappe ou avait clé tué en avant et dans les rues de Spire. 
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(beaux magasins autrichiontî , cirs iiiuiiitit)iiA de toute e»- ^^^J.^ 
^, des eauQua « des okiiaioia» des drapeaux et lu aHU{u<^te AUttiuMgniv, 
pire saut pour les FrHuruia le huit de cette hrillaate 
) , qui ue coAtc uux vainqururs que deux eeuts houiiues, 
Di lesquels ou regrette plusieurs utliciers, 
iMf0 i/c» 71 urriiJi *. •«Cusline, instruit que le géuéial j ocioUe. 
I d*ErbacIi accourt avee \kï\ i^urps k\v doiii^e mille hommes 
' COU\rir Worms et Muyeuce, s'empresse , avant sou ur- 
B| de faire tomber la preatière do cen deux villes au pou- 
Hea FratK\*ais. Il envoie anssiti\t Menwinger, avec un tlô* 
[lt de quatre mille six cents hommes , ipii, trouvant 
isauB défense, s'en empare sans coup lerir. La piisi; 
tite ville était surtout intéressante \Hn\v les l«Vancais, u 
des immenses et rit^hes magasins qu'elle rvnlormaity 
1 que Spire, et qui furent évalués a trois millions. 

tH hoinburdfmvni i/c» Lilh *. — Pendant t|ue les fto«iohw, 
liens s'avaueaient en l'Vance à travers les plaines de la '*^^"*'*'- 
apagne, les Autrichiens, counnandés par le duc Alhert 
B Saxe-Teschen , menaçaient la Klumlre iVançaise (*t parais- 
lùeut méditer uue entreprise importante, nnmouiiex, en pai- 
nt pour aller ii la rencontre des Prussiens, avait singulière 
^ut dégarni la frontière du nord, appelant u lui la pies((uc 
llDtalité des forces disponihies; il n*avait laissé, pour couvrir 
I forteresses du nord, que huit ù neuf mille hommes au \ 
irdrea du général Moreton. Celui-ci, trop luiMe pour résislei 
[iux lroiipt*s que le duc de Saxe-'IVschen rassenthlait dans la 
Flandre autrichieune , avait évacué le camp de Muulde, et 
l*étiiit ensuite rtttiré, en partie sur Valencicnnes , en partie 
lur C'oudé et Houchain. Dé^^agée de tout olsiade, et lijire 
dans sea mouvemenu, Tarmée auliichienne se déborda sur le 
leiriloire IVançais, contme un torrent qui a lompu ses digues. 

■ Moitiieiir,— Diciioiin. lie* n\v^* «•! liHiAÏllfM, — Trtbl. hisit.,- — Juinliù 
« Joiuiiaui du Uiu|M,«»IVIviuuiic« iki Cuiliuiï,«-holiiiion de* kie^va. 



♦ tj': 



Apiriinvntr |itiQ liA|iiiptrq ili> I rtutiny , Untllmlti » J'MMtiHflH 
pt nOhP rtii|i(iii> iti* IniiQ vvMs i|lii rtViiiDilK iil Ditiitty . Vrth 

iViMlfitipitl l'ititn iM Imuiip iIp vvfi htiid pli'tH ili> Ift l'Viit|t*P: Md 
l>i»Mih\|q*-<3|iinjt'ti)|iMlMrPMt At|prMiivml;I.Pilii(Mlr^r(«i|i(i.i>« 
rtvniil tout il inii|t ImIuMIii M'^ iMUipPli) iIimiMO 1I0 I iÎIIi^i MM \^il 
i|iril ftVMÎI ilrittoiin il'rtqony.ri \v\\%^ |ilf4iP; p| rtt t^lVpl 4 \p '>vt|^l 
|iMtt)iii>. il on I ntunirni it l'iini't}|iQt)0iMiMM . Mt i^ldttlU^rtht tlil 

c:tt|| \iiioit|ftft,i itlimitMllQ l'Min|iq i|lli l'i IttlUtUliPllt . Itt> |llM!«t^t« 

t)itlii|(ililiMU' irti i'mn|tti Phiil iMt|ii> Ip ullftat^ d»^ I r^iMlUt* 
«r V|iiift|i|ipt). it IIMP |Mm|i>p v\ iIimiup ilit nlitutl t|p i>p||P |ilrtl^|i 
Qhi l(t innlp iIp liMiinrtY t IpHimmimmo piiihftil qVlovv^l ft Vht|tl» 
i'iMi| iitillp liMinntta iriMlluihiiii i>l liiiit ittllli> rhi^VrttU; ()H 
litiip». t|MMii|iit> I iiMQÎili'MfiliU'^. Phtii'iii l<iiiit iit^tiillUttiilrii |mhN 

InlIUM iliiliQ Ipq ll^ilpq |p oifi^iP irilMP |tUpP |p||p l|Ut*|:ill#t 

Atict)i« |tiMiil(Mtl Qft ilinr>p« Ipq tMiMiiMMiid'filiiiitq ttVPi^ hoUrtY il 
hiiMlirii|Mi> ip<)tPMiH l'IlrQ pfttlrtitiMMPiil li|iM»i. Miiiq h* |ilnjrt 
lin iliii- iIp S(Mp I f t)i lirii Pirtil -^Milptupiil dp IrtiiP OpiMUVl^r k 
I illo MM hninlmiiipiiiPiil IpiiIIiIp II t'iilM|>lr«it alM |p|) pITiU'H 
iIpq liniitiitpq pMiiliniiri nii pititi il»* In n'>\i>liilloit . Pl ^P llrtlluil 
i|lip lf>o litililiUi». i(lirtVP') iliQ ItiiMPlliq «Imii iHiiulirtliIrHlPItli 
IIP tiinlitiMPiil |MiQii (miipi l(if)(UiiiQititi|pilpilif4|ii|p| f|irt|Mhlll>rt 
1 illo iqI iimp iIpq |>li|ti IipIIiq ullt q iIp KimIUP. dHiu^p fluHI 

IIMP )i|inill' Pl llitl|Mvp |ift| |(t Mplllp. I|IM «'Il lPltl|tl(| \P4 llta^Hll 

I PQ ninirt'-PQ. i{lli qnill il nV:itlii*iQ, nul riP (P|||M0» PI |-iMf«|i|li 
mitiQ lit iliii'iliiMt iIp Vrtiilrtii I f\ <ilrti|p|l<> |«fiQ>)p |Miitl \p i|il4^ 
irn'iMip ili' tpfiiniiil iiifit'ith lit : pllf f« I iiii| tiimlintiq it^giilirMi 

lltlllt li<Q iiiMllitiPQ iliMtl liMtNPlIPQ |in| illD tpiiftillid pti ti*lll>t 
pl||> i>Q| PiihMitPP )Mn iiii (no-ap |Miiliitiil. PII rt^Altl flltitlipl Ml 
tiMtivPitl tiii I Itriiiiii inini II i^l nii f|l(ii ia ■ |pti rtiifili^'' it nliiilill 
ilo ti>i fniiiii ('itQiiiv ^ lin t i\|i> ilii \f\ I MiiijiM^jitP . miiii ^nMii^ \\é 
ipjit ilitiii Intipi) PII lotip AiiiQi I illp tnnil ilpt loi liliritliulti 
ipojipi titli|pm|q4P0 liirit Hp|i|'Mti4ioillii)«") |HiMI |nMIVniiMIII(V(lir 



I im huit iiiillt) hoiuiiit^tt, vf^ t|ui u'éuit «(uti Ia imùiié ilti tiv^»*^ 
nhi'^ iim^DMattira , iltiiia lo ruA iruut) uttm(iit^ (j[éaér»lo et daus 
iWwetài Sur rt^ii ht^ikl tiu huit uiillt) huiuuiea, il Wy eu tiVMit 
^ liHua uiille tie tittui^eiî léifulièieiî. I.e veate ne o(uu|uuiuit 
h^lêiUuua lie vuloutairea umùouuuh, hraven il etit vrai, 
lU liAU» extérieure , lu |ilu|mrl wm iujitruriitMi, ue auehaut 
à luMe ehar^er leurn aruieii. IKuue leut» huuuueiî île ea- 
kiie u'avaieut (|ue nix ceuih rluvaux eu état île servir, lleut 
me-(le\u tauouuierâ heuUmeui tievaieui puurvoir au Mer- 
^ lie l'artillerie uuuihreuhe dout leh reuii^rh eiaieut ar-- 
k^ h\ki\ il eut t'mile tie (-ou« lure (|ue ui le» l'Vau^aiiài ni lea 
Uriehieua u'eiaieut eu uuhure, leti uuîi pour tiel'eudre, lea 
li*^ |umr ahkieger ilaiu h'*i loruiea uue auHHi ^lautle |»lare. 
Au momeui K\i\ le ihu-' Alherl e(uuuieu\;a k iuveiih'r Lille, 
iaarêi-haUtle-eaui|i Uuaull élaii riuuuiaudaut de plaee, ei il 
^\{ luiià, imlaul i\\\\\ était eu lui , ttuu le» uu))'enA i|ui |Hm- 
(eut (uuiruuier k mettre etite \ille daus» uu lum étt\t île dé- 
m. Il a\ait parliiuhéveuieul douué tuuiï &eâ niÀwa pour 
a«erver Uhrett leâetMUuiuuiratiiUii avei* Hélhuue, l)uukeri|ua 
lei autreii plaee» , da\iii la partie d'où il pouvait tirer ileii se- 
ur» el deii vivreh, tpii arri\aieut par la i^ya et la heule, 
lile» rivière» ipie leiiueuii i^i^a poiut (^aHer. Mais la eou- 
rvatiuu de Lille étaui, dau» le» i-iri'OUhtauee» préieute», uu 
kj^l d0 la plu.^ haule iiuportauee, le lieuteuaut- ^éuéral 
\àm\^ tut euvo)é piuu' preudre le eoiumaudemeut Hupé- 
^Wt de la plaie. Il avait ^ou» »e» ordrea le» uiarei'hauxnli>- 
Wp Huaulti rente eouuuaudaut d'aruie» , Lamarlière, et 
liaïujium^riu , le eapiiaiue du ^éuie Mare»rot, devenu de< 
AÂ «i ()élèhre xUw^ l'art de del'eudre et d'attaipier le» plaeed 
9 Ueuiwaut - l'ohuu l («ui^ard iiuumaudait l'artillerie, et 
rjTMi» hnlutaut de Lille > euit k la ti^te de la giu\le uaûo* 

ti« «0Uv^, 
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1799. 1^6 (lu^ J^ Sttxe-Teschen , «près avoir poisé k jouniée 1 i!f 

f^uiu!«. !i;) il éublir «e» ImtlerieH, (joimiioueu Tattaque le 2*4 1 ^^k m 
saut uhuHiifir pur ilf» «oldHta lyrolitsiid lo bataillon belge ij y, 
gunJttit It) ruiil)(Uirg cl» Five». Apte» un combat aaiHi vif di ^ 
\tH ruei, (u^ite dernière troupe fut obligi^e de lo retirer, gpi 
avoir mis le feu au fatihourg, qui aurait pu favoriser rappred 
drH Autrichieui, dont aeaiuiioiua l'attaque n'avait pus été m 
obji^t. Pendant qu'on sa battait pour la jHMseasion du fa( 
bourg y le duo de Saxe faiaait ouvrir la trAuekéa, et lei tu 
vaux furent eonduit» avec: tant d'activité pendant lu nu 
que le matin, a six beurds, iU étuimit presque entièri 
uclu^vé». Cette tranuliée partait du village d'Hélemmeg, 11 
la route deTournay, environ a neuf eents toises de la pli 
et gagnait en quatre zigxagH les derrières du village de Fifi 
La parallèle courait dans la rue de («e faubourg, qui e?t 
pendiculaire à la chaussée , et ne sortait pas encore dans 
eampugne. Mais, continués les jours suivans, leaJjiavaux 
prii>enl bientôt tout Tespuce (nitre le faulhiurg de Fives et 
lui des Malades, jusqu'au prolungcnient de la branche gauci 
de l'ouvrage îi cornes de lu INoblc-Tour. Les batteries tw 
placées par échelons k deux cents pas de distance. La li| 
des retruiicheniens se trouvait ainsi comprendre les vill 
de Uoulmix, l^nnoy, lourcning et leurs alentours. 

(j pendant le lieutenanl -géueml Dnhonx fit faire, dil^ 
le 'i4i ^^^^^ sortie, (toinniandéc par les licutenans -coloneb' 
Valubert et Depieire; les travailleurs scint d'abon! repoui» 
ses; mais, reuforcés pur de uonvelb*» tionpes, ils forcent I0I' 
Français a se réfugif^r dans la ville, et (umtinnent a éti* 
blir leurs balteiies. Duhonx nsMUibb* le conseil de guflrri 
et celui île la commune, dérlarc Iti pluie en état de siège, 
ordonne révuiMiation des untgusins a pnudn*, dits île la vieille 
porte de Fives cl dt* la INoblr-'l onr, siiurs sur le fiont d'at- 
taque ^ et décide que les inondations dont Lille est susçeptibli 
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fo«l .tendues, Plusieuia »ul res aorliea , exét utét)» phultiut lea , j^,, 
iruét'S i\n *-à5, a(>, 'J7 el tiH sejUruilrt), eui^^ul le uièiutî [«Vwc». 
lulliil que U pa'uiière, v\ no sei> ireui qu'il tt^uerrir le» tiol- 
l«> el iiuitout IvH f^uriKs luaiiumltii, qui riv^lia^ieut di^ bvM- 
lure et «te sèle avee les truupeti régulières. 
Malgré le iVu tièâ-vif <lo toute rtiriitlerie des lorta de 
plao^, mise eu jeu pour les troubler, lei Autrithieus 
lient achevé leurs ]uê]mrutira , et reculé leur quurtier-^é- 
'al a Annappea. lU avaioui établi dts b»lteries loruiidablei 

eauoua et de moilieiii , avtx) des griU pour rouf;ir les 
ulet». Le !i() septeuihre, ii ouste heures du luatiu, le uia-^ 

autrichien d'Aspes , précédé d'uu troiupelte, se pré- 
Ile h la porte de Saiut-Muurice, est introduit, les yeux 
ndés, au coiis<il de guerre, et remet au ooiniuuudaut et ii 
inuKicipidité de Lille, tieux soinuiatious , dans lesquelles 
duo de Saxe proiuettuit aux I itlois de Us traiter avec dou-^ 
ur y s'ils voulaient embrasser la cuusc de la coalition ei livrer 
iir ville, et les menaçait au contraire d*incendier leurs maisons» 
de ruiner tomes leurs propriétés, s'ils opposaient quelque 
listance. Les assiégés rcpoiulent avec énergie, u La garni- 
n que j*ai rhonneur décommander, et moi, disait Ituault, 
mines résolus de nous ensevelir sous les ruines tie cette 
ace y plulAt que de la rendre à nos ennemis \ et les citoyens, 
lèles k leurs sermcns de vivre libres ou de mourir , partagent 
>a aeiitimens, et nous seconderont de tons leurs ellorts. u 
miré y nmire de Lille , lit cette réponse encore plus énergi^|ue 
ir son laconisme : u INous venons de renouveler mure ser- 
eut d*étre fidèles h la nation, de maintuiir la bherte et re- 
dite » ou de mourir a notre poste. iNous ne sommti pas des 
irjiires. » Ces deux réponses sont rendues publiques par la 
lie de l'impression. Klles raniment et electrisenl le couragi) 
*a kabiiuns de Lille. Tous jui'ent de se défendre jusqu a la 
rnîère extrémité, plutôt que de subir lo joug des étrangers. 
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lU reconnurent l'envoyé aulriiJûen aux cri» railla foi^ r 
l'i.iiice. tés (le vi^e la nation! vi^tf la Uharté! et lui prouvent < 
n'existe cju'un sentiment dans la ville, celui d'opposer 
invincible résistance. 

A trois heures après midi, vingt-quatre canons da groi 
libre, chargés b boulets rouges, et douze mortiers tirent 
la ville avec une extcéme violence. Cette décharge est su 
de plusieurs autres, c[ui se succèdent avec rapidité : au b 
de quelques heures, la ville est couverte d^une grôla de Im 
hes , d'obus et de boulets rouges. A ce signal , Tartillerii 
la place redouble d'ardeur ; et mêlant son fracas a celui 
rurtillerie autrichienne , on n'entend plus, pendant le reiti 
la journée, qu'un feu roulant de canons, de mortiers, de b 
bes, qui se prolonge môme pendant la nuit. Les habita 
effrayés, fuient de leurs maisons. Soudain les rues, les pk 
publiques sont désertes. Les bombes et les bouleli disperi 
les groupes nombreux qu'une curiosité inquiète et la gra 
des circonstances ont rassemblés çii et Ik. Bientôt le feu 
manifeste aux casernes de Fives, ii l'église de Saint*Etie 
et dans différens quartiers de la viile. Des secours prora 
^t a1)ondans, tantôt eiUcaces, tantôt inutiles, dirigés par 
chefs militaires et les officiers municipaux , se portent sur t 
les points avec rapidité. La mort vole sur cette cité po 
leuse. Une terreur muette est peinte sur tous les visages, 
nuit vient encore ougmenter Thorreur de cette situation, 
quartier de Saint-Sauveur^ plus immédiatement exposé i 
coups , devient le foyer de rincendie le plus violent, l 
grêle de bombes et de boulets le rend inaccessible aux seeo 
les plu| intrépides. Vaint^ment deux magistrats et Tadjud 
du génie Flayelle y pénètrent momentanément ; ils n'y p 
vent tenir que quelques instans ; ils n'en sortent qu*a trii 
mille périls. Me pouvant y éteindre les flammes, on 
borne h mettre un teiiue a leurs progrès^ et ï les empéobei 
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Imnehir le» rue» qu'on leur laiaae pour linùtei, Pluaieura fa- i^ç^,. 
■Ailles, qui a^étaieut ré(\igiéea jiôle-wéle dans de» oavea , ae *'*««<^' 
woyant en aAreté aoua de faiblea voftlea, y trouvent une 
inort cruelle, EtoufTeea par le feu ou la Année, ellea périaaent 
toaaéea par lea bombea ou par lea débria de b^ura maiaona 
rimbraaéea, L*incendîe ae déploie avec une telle activité, il 
l'élève k une ai grande bauteuri que dans lea qnartitTa lea 
|ilua éloignéa de la citadelle, on pouvait lire h la lueur dea 
lummea, dont Téolat aemblait ae répandre jusque dana lea 
tieux. Pendant cinq joura, lennenu aoutientainai la vivacité 
lurprenante tie aon feu deatrmJeur , Lea batteriea autricbiennea, 
étubUea k la gauche , a la droite et vera le tîenti^e de leurs pn- 
ridlèlea, piH)duiattient inceaaannnf nt , dana cette nmlbeurenae 
ville » lea mèmea ravagea et lea niémea dévaataliona, Cea troh 
Utteriea étaient placéea de manière a prendre la ville dana le 
l^a de aa longueur, et k la couvrir de tiH)ia longues gerbes 
àe feu , qui ne laiaaaient aucun quartier exentpt de périls, 
Lea eauonniera autricbiena tiraient qnebpiefoia aur un angle 
j élevé t que pluaieura de lenra boulets allèrent blesser dea 
loliiAta dans rintérieur delà citadelle, et tombèrent même 
lU^delk. 

Aux alarmes ^ aux inquiétudea , au sentiment même do 
wreur qui durent raaUriser les Lillois le premier jour et la 
première nuit de ce terrible bombardement, succéda le seuti- 
fteut de leura propres forces, Leur courage fut porté jusqu'à 
liémaïue; ils prii^nl la ferme résolution de résister k la fn- 
mt dea Autrichiens, qui se flattaient de vein'r arborer leurs 
tendait sur les débris funmns de cette belle cité, dont lea 
«Utana ae regardèrent dès-lors comme enfans d'une seule et 
léme famille , unia par dea liens que le danger commun et 
«iotéfâta réciproquea rendaient indissolubles. Un ordre par- 
it «*élabUt aur tous les points. Dans chaque rue, dans chaque 
I wtievi U% oitoyena oonvionueui qu'un ceriaiu nombre d'entre 
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i7f)ï. ^""^ iTstrront tonjonr» ntir pirH, luiiqMrmrnt orrnpr» ii »ur- 
riamtî. vrillrr Irn nuiroiu Niir IrsqnoU Irn l)ombr« oinioui <lirijçé«i, 
DrH vnsrft plrin!» ilVini fnrnil plan»» ii touirn 1rs |M)rt08| ici 
fnninrH, Iri^rtifAii» iiH^mr nr disputainil Ir pluiair «rarriKjhef 
Irn mnlicn rnlliunniôon dcA okiiA. Un boulftt ronge vi>nait*illl 
pnirtivr (ifiiifi nno nuii.Hnn ; un ni indiqnnit lu domcurc M n 
pôril;h l'inulnnl «mnimiiMU vingt ïiloyruïi •, îU (:liorcii«i6fit 
nvrr «oin Ir Ixinlrl ilf.Hirnrtonr, in sMininiiftirnl iivrr. dr» W* 
nnillo^ on do gnunlcft rnilIrrB m for qu'il» nvjurnt fuit fiibri- 
qurr, c\ W jrtairnt tliui» Ir» ruisseaux. Otto igRuœuvrr iiigé- 
niouno routrihuo [tlu» qno touto antro h diniinnrr ron»i(léri<* 
Mrnirnt Ir» ravd^r» do» Imniot» rouf)^»! To» Lillois se dih 
pntnit h qui nunUrora lo plu» d'intropidito. Un rnnoniiiar 
l)nin'f;rniH , »rivanl unr pion» sur le» rrui|uirt», r»t nvrrliqus 
RM maison «si In proio dt» flannuo»; il »r rrtonrnOi voit m 
offol sa maison rn fru , ronlinuo do rlinruor, ri rô|)ond i « J« ■ 
»uis ioi h uum posto, rondons-lour fou pour fru. » I2U il M 
raimndoniui (|ur (juand il fut rmipUnô. LorAqu'nnr tusiioa 
citait dovrniH* inlinl)itHhlo,ou»Vnq)ro»sfiit d oiTrirlhospItsIilé 
aux vioiimo» do la harhario nutiirliirnno. Alnr» toutos Ici 
»nl)!ustanrr» riaiont o.onnnnnos : « liuvt/., nunigox, lonr disait* 
on , tant {\\\v. ma ])ro\ision dnrora; In Providojuin ponrvoiriî 
lavonir, » 

(loprndanl Ir» Antrioliim», npro» avoir vnlonti Imtr ffudaai 
la journôo du J ot lohro, l'nvaiont rroonnurm^i le letulciMia 
Avor. la nu^mo vivaoito. (lo rodouldomont do furcMir^ de 1a paît 
d*un oinuMui tpii MMuhlail on vouloir aux liahilatisplu» cnctMfS 
(p^aux rontpari» do la villo, fut, dan» lo toni])», nilribtiék 
Tarrivôo do lanhidnrhoRso Marir-Clhristino, gouvoriianto dci 
Pay»-HNNv au oamp antrirliion. Otto ])riuoos.HC fut UM^iM 
nrousoo alor» d*uvoir dirimi on por»/)nno loa bnttrrio», et d'a- 
voir pris plnihir ii oontomplor lo» ravago» r^itiAf» dans Ulla 
par cet ciïroyal>lol)ombttrdcmcut. Mais ce fait, bien peu dignt 
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iVxtt^mtuMi )MUiulit(ut), il « tuuHiimu riitmit» k miHmvuit^ 

. U«>uiTuttt>mmi( te» muiuùoiuroiuiumk^'tiitHit ii itiMuquennu 
Muut^rMiH, l)è« tt> fi uiitiln^, It^iii* IWi iloviui lumim vif, t^l ii«) 
fui lMmh\| |)lua riitivUniu (|ut^ pm* un |ftrtil uuiiiUtt dr {mW» 
()uilir)iit^ulmuHUTÙlHmlHHiHMi^r.H. l^rjitumil^nktlt^virmimit lort 
mvr^, A Unir pUot^ mi \oi( uauhrr iImum In \illt)«U')i bniittH da 
IW» dni rliMtnr«, dt^iï lamit^ji, rt(\ , tlmùriit itulut^n \V\\\w \\\^ 
kvuiM{ui ii'ià |k|uH (iMlimniH, lui lut^nit) Inni^t lf\)i riUoiii, «lont 
k» OMumuiiit'tiùoiuàUiinil loiiitHirA i^tvvU^^n litirrA, 4HMT\mt^Ml 
Av^ t<rt}ourii ((iii W^ mrltuirut à iiaHut> i\v \\n%U\\\^t^' Imir iH^«ii«- 
Uuct) 1 «lu ruHoi\ IViiurnù nt> avmt tih^iiiit^u lr)« lîmilH»v(T ru* 
*Hw*t^, ltoihuut>, Airt>. iS*iiu.l)|urri Uunkt'iHiut) t»l il'ttulit»* 
vilirM ciivuuvoixiuoji , tourhtH'i* iltHi lUMllu^uru «Id IJllt^, rt 
)4nut^A irtidiuirtilitMi |Mmi' «ou tiôit>M|u«> ilaNout^mrut , lui 
MViiiruI t>uvu)t> l«^urM |HUupr» ri dr» vivt^H ru Mtuuuluurr, l,r 
^t^M I.i4m>u*limr tHMÎI imrvruu ii m uihMthùiv diiuH U |»Uor 
ilYiH) tiix Imttiillou.H Ut> i^ul«»rl ; r( it « i>0Uuui»AuiirH rouvruliuu- 
lU^U IMuiMH, tlulirui. Hrllr^ui'tlr,^|lAouAt, iKiuIrrt r( Du 
flut>t»uov 1 ruUt^M npi^ lui <luua 1 ^illr , vru»irui trtiuuoui>rr mux 
h^lulnu» 4|ur Ih (Ituivrulitui Irur Mvau\'uil uu Hrtuuuii tir drux 
milliuuiii ri t\\\^ Ir ^rum'itl hMliouintouUM^'r, m lutèit) tlrltti'^ 
mér «lu KtUHl, mHHMUiUl iHiur Ir^ «Irtivi'ri*. 

Rrl>uir )mi' Im l'riiiîiUurr tiiùuiàut) tir U |»lm^ Ma^tié^r. iu- 
IWmr tirtà Murr^H ilrià t\^u\mi«^t^u tllitiui^m^ur, rt mrumH)«lrHr 
vtMi" lùruItH nUMttur p«r IrA tlru)^ mtuorH i^ruuirii tlrAft^Mu^rAun 
l>««muw»rl I ttUuutluuuttjfr, Ir thuuir Sttxr Ir^rliru, «ju^» 
%\m iuulilru^rut luurr iluu» tillr Hoixuulr uiillr huulrU 
WH^tr* » ri tir» l»tMul»r>i ri tir» tUui» ru j»mjM»rlitm . rtr tlt^ritlr 
nh\ k Irvrv èr airgr ri kopmrr ha rrlri^ilr, hr» Ir ti twlt^brt» 
il Hi nmiH'lit^r »m gi^ouM» Mrlillrm\t)v»Ttuuu«y. Lr Irutirumiu» 
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ivQtt, uiia partie de «e» ti^mpea tivAieut iW\% leur mouvement rétr 
irrHu<H*t (;rttile ii U tiroite de U rivière de Marcfue» ttur TreMin. U' 
le» retrHueheaieu)* de» Autiiehieuti éttiieiu eiitièi^emeut i\ 
eue», Lille eHt libre, et ne» Imlutnun «orteut eu foulât 
pouMiMiat de» eri» de jiàt^, et euuftidèreut Avee uue eurl(M 
iu<^lée d*iudi(;[UiitioU) et)» trtiuehée» |irofoude» d'oùparUii 
iittH^^^t'^ I» ilévu»tuli(ui et I» iu(u*t, Uau» pluhitiur» eiidruit» 
irMUtliée» Hvuieut dou^e jueil», du »mumet du juirtipet | 
qu*au l'uud, et uu y vo)'ttit juâqu'ii huit kauquette», Abf 
derrièiH) ee» retruuehenimiHi le» Autriehieu» lirAvtiieul avec 
eurité tout le feu de r»rtillerielVMUvm»e« qui » quoique »ei 
Mvee muivité, etMytiut knMe, du )^ti «epteud^re mu B uetol 
deux eeut uùllier» tle poudre , Hvait eu elYet oec(i»iu4té t 
peu ile do(unm|ie» li Teaueud. A I» vue de ee» travaux 
iueu»e», le» Lillui» »'irriieut; il»»e )etteut de»»u» Ave«} IW 
le» détruitimit k Teuvi le» uu» de»MUtre»»et fgut rupideu 
di»])HrtiUre te» ve»tiKe» etiruyuu» d'uu eruHUté iuutile, 

Aiu»i Lille, pur le eourtige de »e» ImbitMU», éelmpp» 
iViubiiimi de U muivou d*Auui(:he,qui, ii (etteê|HM|ue» 
riil»»Hit vouloir eu fuire uueplm^e froutière tien tV)'»-B»». I 
IVvttUttigede re»ter k Ittpteuee étuit mhelép»rde douluui 
»Heriliee» : plu» de deux uiille houime»» tmU de U ville qu 
1a K»rui»on, uvuieut (tériviutiuie» du boudmrdemeut« L>e 
iHAurg de Hve» ^tuit eutièreuieut iueruttié et rM»é) )duf 
at^pteeut»umi»ou» ile U ville avaient été lu proie de» llmm 
uu gr»ud uouibre d »utre» »e tnkuvuiniterildée» de boulet 
de bondie» , elmuoeitiute» et bor» de »ervii)e : ou eu ve 
^ peiue uue qui ue )H)rtM le» umi'itue» jmrliculièi'e» du i 
heur péuérul. Le quartier de SwiulSuuveur u'éltiit 
qu'(iU HUm» de déiuuubre», où l'iril itérouvruit ù priue 
forme» de» Imbituliou» et ile» rue», KutugurilU» dr» él(»^e» q 
l'eeevaleut de lu puri de lt»ute la IVuui^e pour it^ur t oud 
yoleureuëei le» iillui» »u tiieut de» trt^diée» de» iu»ivuu 



pléwe«<leleuriulurluue, Vi\ gitind noiulae d*entret»u\ piireut ,^^ti. 
Ipldiiiivk faire att^Uev, hui* U ftirmio dti It^iira iimintuia à uioitié i(«mti. 
détruitea, lea lumleU i\\\\\\\ mulluMireux huhurd ^ avait mivo) éa, 
liûiig-*tenij)a aptèn euctutf, vsh boutels, pt^iula eu rouge, éimm 
Mmim par eux avec lierié aux vitNafîeurii. 

M^h'iiitti ihs PmssiimSy ^f it^tUitionJoUt^ par t^u.v ih ta lû ooiulurf- 
^Ih dti t'eulun *, — Le f^éuéral kellerumuu , vaiuiiueur ii 
Valmy, était ceiieudaut rehté dau» uue |u»hiii(Mi fort euilmrraa- 
Mute. I«ea IVuasieua ocoupuieut toujours leur uu^uie luuupe^ 
peut; ilèâ le leutleumiu ila pouvaieut atta(|uer euctue aoa 
irwée, et il étail poaailile que la cJiauoe tuuruàt tiuil a coup 
to leur faveur, I/euuemi, iruilleura, pcuivait le Uuiruer par 
M8<^(^^l^^ ^t couper aea «olluuuuii'atituta. Il heutait la uéceaaita 
de rétablir aaua délai celle avec Chàlmia, d(uit il ae trouvait 
déjà aéparé. Dèa cpie la uuit fut veuue , il umrclia par la 
puche, daua le plua^rauil aileuce, paaaa TAuve et établit aou 
camp aur lea liauteura de Voileuuuit : de cette tuauière aou 
Aruut était couvert par TAuve, aa |{auche par le ruiaaeau de 
l'Vèvve, et aa droite ae trouvait liée avetî celle de Duutouriea. 
U pouvait aiuai prévenir l'euueiu^aur la roule de (Ihftloua, et 
wmwuuitptait aArenieut par (^elle île Vilry, Le géuéral Stert- 
gel reata aur lea hautettra de Vahuy avec la cavalerie légère, 

Uue partie de ce que Kelleruiauu avait prévu arriva, l)ruua-< 
\\iuk , qtii igutuait cpie l'urutée fraucaiae avait décauipé peu- 
dftut la uuit, avait fait dea diapobili(»ua pour uue nouvelle al< 
laque i et le leudemaiu *^\ aeptembre, a aix beurea, lea éuû- 
gréa qui étaient arrivéa de Souuue-Tourbe , et qui compo- 
laieut Tavaut-garde pruaaieuue , ae portèrent en avant pour 
eonimetu:er le coudmt. Quebpiea voléea ila canon, prenant 
lloraVarmée pruaaienne en écbarpe, avertirent l)runa\^ick df> 
Il b«lla wanuîuvre que Kcllenuaun venait d'opérer. Le yéné- 

» MuntiDur , — ('«iiipaBn. iUi fl»o t)o Ur\imwif k , — Miim. da DnroouriM , — 



lirtm-ni |<'iituiint) iH(ii|»nul tiMi^ |Mihiti(in \\\\\ lui |iHnitt iiitiii|tMHHHliWl 
ili'liliinii Mvn hiMi rohbtiil,!'! |Mrittl l(« |Mnli di^ lliirti rt^iitirn 

iiii^ino iltuii uni* |*Mhili(iu tirn rilli(|iiti. l^iVHill illi lt*fe Mnni 
tritUM^Q «lit Krllriinditii |iiiiimHimU roriiitit' \\\\ i'nr|iii <lit i4l| 
i|niMih* a .iniKHiih* inilln i (UiiltniintiD, iliiitl il ^tiimil «IV|inmv 
lit liifiv«iiiMt iM I iMlM|iiilil»f. hiMiim'i* lui bti Imiivull Turu 
ilil M<^Hrriil hllloit. tin OImI «Ih lui iip|i(i&ri vitiHlnilltl k \rr\^^\ 
lllillo mililitU htt («Mlb Iti4 |Mi|llU (In tii l**lrtHi>»i m tMMIl'HÎtilll k M|l 
iiMiiiiiiliii tirq iiullin') ilti ^Mitlrb iiHlIiiMHlu. Lnb tmliUMiiiidll 
4 wiin|MiMitt''> i|iiiniiMnil \v\\\t\ ihfiriiM'^ i rtnu ilt'b wWvtk mIinimW 

IMÛiMII ll'toHilb, ll^h hliUlIltrtl tUM^blI If'lM int|UIII(irrt« , li VolMieill 

ni ni(iiu|MtMiii) t pniir (\ii)i a l'iuiiitiiii lutii «fit|M)ir ilt« rnliHiilVi 

(V ll't'hl |i||iii tanultiiMiiil Uiio (Uimt) tpril fl U iMMItliUMlHs I I^'mI 

Im iifiiiitii ttiiiMiuitt ituiii) riiiunii, itiiliHiiiMi i|i*b iiilitnu itiHitU 
iibltb i|iril n 1110 |»iiltlM«i iHihhii l'Un h'iiii HUli'f^ rAlôi mm hn 

lUIMS Ii|(1l| iliMIt) nu l!((«l l||i tlradlfirtlIlnithOU nll'lHVtUll- Olf|)||il 

«MU il(i|iiut lin i «MiH>^Yi t^"> pluMb u'iiMiiiMil |mii ilibruuliuiiM 

II'» ltiUll*&. |>lrtllt|lhtPM falll \\\W f'jltibti llMlHin, ItUlIl'Hl tUi^HMIlM 
IUI|itrthiaM|i4. lin VMIl'i Vl'UiMt'Ill iIh ViMiluil. nu lilibHIll MH 

liMi^; tlt'ioiu pM! (•iiiu|tr(), Il loh ilibinluiiiuiib iiUiniiMMirHl 

blillUMl I tvi ||(in|Mr) UVdllMll llVitU llu IIHilMil 11*111111 IUHM« 

ViliDn tlniiiiiliiu tir tiiMun- rtllr huiniiliMiMiViUI ritUhlIiUOk 
«Mniiiliti Itn i<i^ii{<,rta «tn lu tl\')i iiIim lo , i|ni in^UMil iloiit |i||ilMi 
• llcb a Inur ilijMUl lin Vniiluu. riuhu>ut'i ii^^liuniië tivuliHll 
|>ntilli i|ii(Uin «nuln liiMiuunn |iiu rnlln iittinubu umlMilin , ni Ia 
uinilin tir tt u^ i|ui ii'bhiliMil ndUb lih ilirt|inium lUtUnui nttiiililil 
iriiu«> lUiiiiiriif ilt>ii"i|ttuiuilii 

l'ii'ihn |i(U Ittulr.i it'b I MUbiilniiiliiiMb , hiuuii»itk, ruuir* 
l'tivibilu mi lin ISu^hn, i|ui viMildil iiQi|unr uiin liNtuiltn, |imiil 
In |iiutl lin la inluuln. ni (iluiuiltuiiin . iiiuIhiO M l(nUi) iinlil-' 
inlln, In |iHi|nl iln i(iui|UiUir U l*ïttur>n. Il In vu biui rMlU|t II 



iii»|ttmkr«s m M" nm t^u wm^U^ \\\%m i^ioiu nt'f nwv h^^ \m. ^«^4. 

M ^«1«» ru iiuiulatt ri I>«Vm Mipi^rtiuit» |M«r IVtipril «|Mt 
HMAitt IH^M nmtirik rtiMMfîi^tvH k imu^r )(M|rl Mvnirul, iNt oiii 
^^lit^ rr jî^urittl *lr Ir» lumiMiivi^r \t\rmriu ri ilriHm|H^i* 
kriHMi «W Vrt«Uiu v<\\ loi «Ir IViu^r r| m Uur «tr Hniiin- 
k% i^%m «)u'il ru M^tl» I(H rHUniriih MVMiruI (Irjii (I(^)mmO 
r» NJUrrl roiumrmi^ k liiiNri^ri 1m Mrii^ri i(MiM|Mr Uuhhmi^ 
tu imu'tUrv Ir ()i^Mri««t Oillua dUt Vrhiuu, ru lui m\\À- 
\\ tlAlIriiuhr» ti'il Ir inuiviitl» lut|urur ilriiruuruik rl«ISH>- 
M'Irur» |n«nirtij'r ^^urinUMOmuir k lkr^'>ll1^«|«rtlUr\(^HUrr 
imuvnuruli ri ikr |)urir lui uu^uir ru Mvmil «vr<^ urufr»- 
1MI»« VMU( Ulmlluuti, ^11^ ptè^'rii «Ir ih ri (iimli'r ilr H, 
'\\^ «tu uuuurui \\i\ IrM iU vutriii PruMiru^ r^uli'Mirul \\mh 
\\\\%\ t il 1^1 uirlht) iiuu rMuuu ru Imllrrir muv tr muul tir 
\\ lUuHlirInut» (|ui«iuuuiH» Urilmirllr, Mmiiï MVMUUlriHUU- 
irrTt il tws^sri^ mmuw\\t^ \^mwm\\m\ i il uu«r HnurM «lu 
iiu t^v iiu 4tMr'«ir^Mmiu|i ri uu iHMU|»rUrt tîr iHtiuumu- 
I lUl Umutuiln* uur )>uik|irukiuu tl huitliliH^M. ru MUruOttuI 
Mi^riilruirni du «h^ «Ir W\m^ k U mliltliuu «Ir Vrinluu. 
wi Tw^wilr» ri |UTM|u*«uwilrtl «u «i«lr «Ir rii«m «HjHUir 
iumnilriurui «lu ii»i «Ir livm^ Ir lru«lr«u«iu 1^» «ux Ki^u* 
> ti« |milr «Ir *rr«nu» «Ir U ^tlii«l«4l<?. h «?iviu»ll«m iW\iAv 



1 

I 

,n^y^, iroiti iouvH pcuir uuhevor 4i*évmuier la pltiue, et de fiiire tr«i 
Fuuu«. porter le» iimUtleM mv «ten voiture» du ]m)'H. Uillmi ohtemj 
k tout; et le i4> il fait mm entrée k k tMe de «es iiHuipe»! 
reprend poMeH»iou de U ville de Verdun nu uuut de lu té\ 
blique IrtinvMiHe, 
nJoriub, A'iV^r^ </r* Thiofivilh \ — Au nuuueut où l'armée eoali 
de l'empereur irAutriche et iln roi <le PruMe t)pêrait aow gi 
mouvement pour envahir la Franee , le duo de Hruur 
avait iléeidé de eommeneer par le niége deThionville. A 
i\h le *ij Moi\t, une forte divinion avait iuveiUi la ville: 
émif^rOH (pii en Tainaient partie avaient ve\^u dei prim^ea 
vain rinjont^ion formelle de ilétrnire le» bruit» que Ton 
pauilait Hurleur» intention» de vengeanee, par la eomluitf 
plu» moilérée et ta plu» analoK^i^ ^^^^ Hentimen» d'h( 
(pu doivent tonituir» f^nider de» chevalier» iVau^aisi 11 
»uhoiHl(mné» aux ffénéranx autriehien», le»émi(|rê» u*é< 
pa» toujtmr» maître» de »uivre ee» intention» Hénéreuae» 
allié» »e llattaieut <pie (piel((ue» déuum»tratiou» huftiile» tufl 
raient pour dé(.iil(4' le» hahitan» 2i ae rendre. 11» cumuitMl 
rent {Unwh lunnharder Thionville le *x\ aot\t. Sommé do I 
rendre, aprè» triii» jour» de tranchée ouverte, Félix ^Nmf 
fen répond u Von» ptuni^e» lirAler la ville; voua ne bràM 
reK pa» du moin» le» rempart». ^ Wintpfen fait pa»»er le Ml 
qui lanime iluu» ton» le» tueur», et t(m» »e» »oldai» )ureut4l 
h*en»evclir »on» le» riuneH do la place , plutôt que de »e reudri 
Irrité» de cette détermination, le» Autriehieu» font une ai' 
taque f^énérale; mai» le» aH»iéHé», averti» 2i temji» de leuH 
di»po»ition», »e décident eux-uu^me»k le» prévenir. Le itiMp 
tenibre, il» font uiu) »ortie, tombent »ur le» travailleur», )i 
égorgent; et protégé» par Tartillerie de» ventparU, il» i^illh 
trenl dan» le cantp ennemi, y font un grand carnage, ei kx* 

* Moult«ni,— (!uuiiH((ini»«ili)(hio(i0 ttiunkwUi, -^ l>ivllmin»tif (Wi ilM 
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{ PREMIERE COALITION. 6r 

X les Autrichiens k reuoucer , pour cette foia, k Tattaque ,^^3. 
'iU pojetaient. Cette sortie , k laquelle ils étaieut loiu do ^W«. 
Iteuili'e, leur coûta quatre ceul ciuquaute hommes, et le 
tnce lie Walileck, qui combattit avec ua graml oourage, 
il uu bras emjuu té |>ar uu boulet de cauou. 
{)e ce auuueut, les Autrichiens pnireut changer leur plau. 
I<liuswick avait rappelé k Vcidnu plusieurs corps de Tarniée 
laiége : les émigrés français en f««isuient partie. Ceux qui 
Maieut convertirent \v- siège en bh^'us , et Teigniient de vou- 
ihr prendre la place par famine. Mais Wimpfen et ses braves 
itdats, encouragés par un premier succès, étaient loin de 
loir les laisser tracer traniiuillement leurs lignes de cir-* 
Huvatlalion. l^e 17, ils lirt nt une sectnule sortie , attaquèiH^nt 
limemi , retranché ilans son camp de Uichenmnd , et se jeté- 
t sur lui avec tant d impétuosité que, persuadés qu'ils 
lient assaillis par liix mille hianmes au ntoins, les AiUri- 
i^us coururent tous aux armes. Leur t^amp était eu mou- 
eut, et le désordre ne tartla point k s'y mettre. Pendant 
l'ils cherchaient k prendre position , les l'Vançais, ili visés eu 
mU^ colonnes, tirent attaquer le liane gauche de l'ennemi 
ir des tirailleurs i et, a l'aide d'une vive fusillade entretenue 
ir eux 9 ils s'emparèrent du magasin des Autrichiens, ren- 
lirenl dans la ville, eunnenant avec eux cent trente-trois char- 
Iota et cinq cents prisonniers , avant même que Tennemi tWt 
^vemi de sa surprise. 

Le 'il , nouvelle sortie. Les Français brisent le pout que 

H Autrichiens avaient établi sur la Moselle, près de Cate- 

IKUii Ayant ainsi àté tout nmyen de cimnnunicalion entre le 

imp de Richemond et celui de Gavisse, k trois lieues de la 

tille ji ils comment attaquer ce dernier camp, on se trouvaient 

ttisseiublés quinxe mille hommes, et parviennent , avec le même 

fiuccès, k s'emparer encore de sou magasin. Victorieux sur 

Pfeus les poiuts y ils firtiut uu butiu immense ^ tuèreul ua graad 



Ih PRFMIKnK COMJTrON. 

I7Q9. nombre d'hoiinut*» ii rminmiû, et rmiponèrf ni lMmiioim|p 

Fittiiistf. priHonnifra. Piu nii le» litiiuiur» de iimrqua ijiie les Auirichi 
j)er(lireiii xUm (his dvux rtMioontreiai ftiiirat \v ^énvvnï Sein 
uht^r de riililKuMtii lu Imroii do UweiiArlireiUi colonel d 
n^^iinnil d(^ ravuleiie Iôk^*^*^» ^^ Schwilgiieri inujor duee 
de W'illf((*ii»iieiu. 

Vo)unl tuuH leur» elïurtti Imitilc^, te» Aiitvkbian» veul 
Ituilt^i' M'ilti 11(1 réuHfeiroiil |mHUiinixpttr lu voie délit léduoli 
On iilTie uu ronnuunduul un million i il veut livrer Tki 
ville : it Vohmtien), r(^|Huid en riunt Winipfen , )Kiurvii qv 
K (UHuente il \nmvv l'ntie de donation pardevaiit notais 
(Cependant, nuMiunti toua lea jonra davantage, leitoimnan^ 
vent solllriun* dn aeeonra de Meta ; niaia Ira Autriehiena 
veloppunt lu plare, il n'c^toit pua laeile d'y parvenir. 11 
inunde (piel(|neaKoldatH de bonne volonté, etrpii aftohent a 
vrir nn putiRage. Troia linKHiirda ne pr^Nentent , et parlfi 
bride abattue. Les Hentinellea nutrieliiennea tintut et en ti 
deux : le dérider »ei fait jour h travera pluAiVura poatea er 
nuH, tomlie dann uneeinbuscode, «edc^gage niulgrA learr 
tie anbre, et arriver h Meu «ouvert de gloire et de bleaaui 
))ortant lea de^p^rbea de son («onnuaudant. Mala W'im| 
n'eiii poa mhwv beMn'n dea KCcourH (]u'it demandait. S<^i 
tatpieB n)ultipli(^(>5 avaient telbjueut épouvantt^ rennemi, ( 
u'oHHJt pluh rien rntreprt^ndre , et que d'anhii^geant îlbeml 
^\vv deveuu aHsif^é. Hieniol le bruit de la reiraîlo des I*i 
rtieiiH et i\o leurs iVbrcH en France hVlant répautltt daui 
camp ileviiut 'I bioiiville, I vh AulrirbitiiH ne Hoii^:èrent pluac* 
nuWft (pi*ii .se rrlîrer, et levereul If nî^'e le \(] oflïdire. 
;ii ociiihie. tU'ticuation da l.on^w} », — Apre» la reddition de ^ 
dini , Ltai^wy était la nenle place dt^ Finuee cpd reniât eiu 
uu pouvoir de{i eoalihtU. K(*lleriiiann vient priMubv poHilii 

I JciiiroHiix ilii luiiipii, - - («itmiiuKMD» du il«ui t\v Uiun^WK-k , -* DicUuim 
•U|(i)« ti b«UiillDii| — Juiiiiiii , •— 'i mUIomu liUiuiii|iiit. 



Uwilit^tk lit» Sj*ii^ t^l ilt> Uuiiiu, OIttil rh«'»Mtî iumiiiiil nSI AIK>m*nw, 

limit>iiiiiii m«iiH>lit>i m mvaiu iUiu I0 PuUtiimt, n n il vlit^i^ 
4i il «VmiHiit)!' ili) Miinlit^itii ww Jo I\I»n mot), I » piuiïiriixiiiiii 

kl lu^niii^it) iWtriitImu \\\\r% olIV^ii |iUu tritxrtulci^Dii iiM\ 
«lin» ru vt» (|iiVUt> ri\( 010 |htui* mu mn^ plmv)Mn|iiUimilt» 

lt> iUi\Y^u i«» I^Ima Im ilt) ilf) w rrihliv luaili^ ihi i^muii tlu 
\i> ilr|»uU llimiii|)ur. Mtiis (liuiiiit' t^Mîi viu'iut^ut i«|t|itilt» 
!|iir)«»A |mi(UMiu i\\\t^ iMit^vi^Uiiiuii lViiuv(ÙMMi><4iii« !M(iNriirt», 
tMMI«> |4m'0u(1VMMl |ilMiitlv)t hiim'tiilf) vmtbnitt) i|ut) Maiitiriuii 

imi) IHIIiqilélt) ]4lU llilltllitt) |umi &r4 Mllhr'n. Iti i^i^Ut^lill 110 

)m\p ^ \^\\\^v IViitit)|>tihti. HtihA Ia uuil «1(1 \\ inw \t\ tuiu 
In^t il délmlit» ilu rttinp dlMlrutuiin \Wn wwwwmanMwtn^ 

t|iirl)t^ il iluiiuti Tmitii) (II? itAXMuorr i^ïii' iM^rltriiii H 

ilivUiillmli Dl lit) ax^ \r\\\m t^UAuiici laiir M(ii(ri>U(l. Uu0 
\\tp AI» iiiri|i«»«i It) trutlriiiuiii |mi' Turt klrlm t^t AUt\\ 1 pouHdM 
iM (liitiivliDiitruii nui' (Ivt^uUumh ^\ \\viy^v^\(\\\\vk'\\ i tiliu dt» 
ftmvvir liwivrvwllt» i^utiv NViMUin t^l liirulmimh, v\ \m\ nui 

Ut>ul U tltuiD (jiMU^Mu) il«) l'iittnt^t)^ ijui ulUii nti ilin^v^t aui* 
^«»m>^« CdiImùi i|u*il uViiiiit^ muouu ihiv|I!i ruhmiti t'»|mMu 
^ lt> imuMmutnui Huuu|>tiv4iiiuu, t luntiui^iiimt lu^lt^ 1 1)> <i Iti ié(t) 
t\iil iWi it^Ut^hDiumil ili? iiAYttWit}, Muv WtJJMimmu, mu^ 

« M«MÛii»mF« --' Mtîmuit*)^ «(v t'uniiiii) « r«tl4«Mu tiuitMiii^u, Uiviiuuuti^it^ 



«4 4MllMMIwniU,OAI4TfOïr. 

Alii>H<f^iu* lu^t) , (|iit vutu|t|i)U rtu vi liiiAhmufttii mv U riva ^Aiiptit) ilii } 
ru (M'ou|iHui, llmiltNhtiilu, IMurimiluiiii, UtinmiUt'iin 9t 1 

jilMhimuMiumivviiut'U4, «Imu It* ttuiéittU tiVu lui|HMtt»r)t 
jiit^mi Mur It) tUMiilirt^ dti Mt^M iiMUiit^h, 

l,Ph AiUvii'hiniii (|ui Avuirui iiiM(unuta imUIi) humoiMi 
iitiii imiiitititih imililr^M, t^i t'iiuiimult^ t^HiuittiiK UlMlmatti*!^ 
lit) Ifiihftit^tu l'itiii tliiuM riutévioui' ilti lomu KimIm, nvul^mll 
lu (l^lWiAt) (It) It» ItultivrMMt) Ia {iIiim iiii)inrlHtiit) \h\\\v ^w\i 
fVimm\\\ \m\ \\\\\\\Uvti\\ki>i iHim{kU)iét)t)ii h^'^h*!^ (mviii:)itt)Mi 
^m \m\ vi^\\m\^ , t^i tuMuiimiitl^M |mr lui géiiéi^Ml Urn^f 
0)iti|ulMUi , tt'llti t)litil U Itinr UMiut) ilt) l\l{i)'ti|it^t)| i|i||) 
Hoiivtniirnv t(\i tiu |tlu« tit) kuMuict) t)t d iuMiiytruut), 

timuil tihtUllO iléItUhUi i^Vt^ii MVUUtM^ti tHMtirt) Itm viMO(=q 

luiltt) huiiMut))) i|ut) iluiiliat) tnujilo) ail k It) ot'ViittVi MVi» I 
l'tm tIt) tiiitiiiuih, l'tMiiMittiitlaui tIt) AlM)'t)nt)t)| éuh im ' 
luiliiHii't) , luihlt), i|(ii )it) UiAtiaii t)llvt»)t)r)mv lt)iiuiii Ht)|il 
voUilùm IViuiviiiMti ) ^^ f|umiumrait uut) Itmlt) dt) Mti^'t^) 
|)Ht lihMuii ilt) U liht'rit^ , ((tii , )u)ui' hàlt)r iVtil.i*^ iltin 
\;ttitt;( oht^iHj|mlt)iit tuuM M lui |it)iMUiiilt)i* (jut) Iti |)ltiua n'élu 

tt)UAll|0i 

tutiiruU imi* t)iu t|Ut) Uuit étc^it |ii<éptttt^ |iuui' Id fuuHJ 
rt)utrt)iivl)it) , tlutittut^ t)U\iiYii Iti tulout)! IlimutmiHl ku 
(Sluuiu h (It) livvtir Ma^Dut^ti j lo t uhiut)! lui i^aïuil iiu» 
)ilt)iut) (Iti mt)um't)M , i|u il «luiliul iutirvt)illt)u»t)iut)ul «u il 
Ut))it)U élmiut^UDt) )itd(lalt)à((ut), INt^ituuuÙM» tt) Immii tlt) 

lllult, luUlItMU (It) ('t)«lt)r HiUiii ttMUti lu'(\lt)l UIID MIIIUIHI^, |< 

(lit i|u'il (MAÎI (It) Miu drvdii' tlo w ilt^rdudi't) j (){ t^u ukéiua 1 
il tll uut) (ItHtlmrH*^ ymu^ialt) dr^» («»u(U)hd(i U plm^otiurltiii 
^'rtia, (liitiliut), t)i1Vu)() tmrt^riM deuu)UhirMti(UUi liutailIrMi |i 
d^)ii do Mt) ivliiTr. (loyaul iVutroiuiot) uvorlt^dj luuitt 
lilouitU i*A»)iuré imi* It^i )i{)t)U)i ((u'il Hvnii dtiUM U vUli^i 



pÊM ipii» \p HOMWurur 110 » hrn Imit qu'un miMif pl^uniMp ,^^ 

Ci\r ti^utlrt" U ptfi« r . il lui ru\ u\ ^ um* !>n nutlr «oumumI \\\\\, «|{iu}« AIIhhiiimh 
lll^lli» il lo UIPIIHVMit «ruur rKrrtlrttlr* r^l \\v \\\P\Uv U > i||r À Iru 
hè MiiiH tlAit» W l'AHoi't rllr Kr Irti^npiftii prv'uiliT <lr vivr loivr, 
Btmuirli ilt'umuitr viu^tiiuiiirn Imui^H |hmu HHit^mlilovIrnui* 
Nil ilr ^urtrort U luMu^riMMir; i'imhuo ri^plii(ut« \m' uur (rt)i< 
lièmi^KumnuiUou ,<|ui wmiw ilViir if«|)|MMii^tit'«immtMui oxrui- 
^r du M Y 1^ (rMlorB.«t Mounirui' tv" f{\\\\\ v\k\v\\\\ «linctit ro f^i^uiM^Al ^ 
^m tlrnu* lit! uinuHf^rr lo muh <*!«( trl« «pio |n «MMlordji A\tH\ 
iKiHuimiinu v(mit|ui^ voun h'uuufiumtrolilruii |Uvi)u*ittloumiu 
|IMr mr duuurr vulrt^ ii^imuimp: uiai^ r^itlrur itn uu'« ^rrun- 
4fer)ti»M li^lli»! i|ur |o ur |Uii<) phu U iTlruii'. iU un Miirul 
i|Mi^ lu iK^mp tlonmilmllrc In ruuruiin Jp U lihrKi^ . n U ii« Itt^ 
ft\\\p \\\ù %\\M f^irv Ir jU'ix Av Irur Vrtlnu' \ v«i', |o \%\\\n v\\ pr?^- 
^»fi«rruVfil poiul uur(«llm|UPtr^ulirrr,««VM uunAUni|unilfî 
vivi* Imi'o M lm|urllo il TmuI vuur mMouiIit. Nou «vulruiru( !i>Uf^ 
IM |HMKAiM0« umiAUit^Uin rllo rnl fiMU^tlMU^ri^n. AuMi hiruipi^ 
(rmii« j«» l'uuuttii^ vodttplmrt*! IV<t|MM0ilo Uoupriit|uilrtiltMi'n- 
fent . K^iU'^urA lo i^ciuft «tninut %iv xirtiuim iuuutiMiim, \\v iMUt 
it^ luillirm tlluuumtm. ^ohT vio , ««u^^ tlouio . u rni i ion ■ aim ou- 
Htm^K il Ih lU^lifiin^i' <l(«nN U'i« romlnti^ . UiMim mntuu In |m hlro 
lmn«^uillrmf«u<. J«^«lui^MlM nltti^t'^l^" \m it'|uil>lii|UiM|ui jouit 
11» rim|niiMiMiiHf« tlm ilr>i|»oU i« (|ul vuuUirut l'u|t|»rimrr. ri «|ui 
twAiitl\iir(irvMlulf^v*UApif)U(?Mtli> U lii^riiP, \\v\\v |mii rurhnt- 
m VinrxWwv \W uir»» lu^wvrw holthu» , ri |r lo >uuiUrti?* < u \ miu. »i 
A|«r^R«l«*ux ouunriUdt»^!**'»**'^»''* I»«nunlr f Jiuuiirlwr Joriilu 
limpilulrnsn , Ir 'm o«iohio, I« gttiuinou î^url ilo U plrtri>rtV<M; 
k* Imuiumm il»» U ^\wv\v ri U jnuuu^MP «b lu» im*» wn vii* prii- 
ikiut lut AU v\%\\\\v U l^dui^r. 

liA prini»<li»MAVOurn lui |mur Ir» l'VrtUVrtUuuMijrl ilo «ur- 
|Mri(i»'H \W juir. l\\\v |MtnluiMl. r^u AlIrm^H»»'. i»«i nnuliuirul 
iriu^vrtl iriu»liftUrtlinu. r.rUr pluor, «Iau» IpIaI uu^um» tut i^lr* 

ilAII , |MHIV«til up|KtiCr IUI« AI»«A luilgU« I C«i«illlH^t' ) 1<^ COI|Hl 
I, « 



6ti PRFMlfînt; COAJJTTON. 

1799. (riirm(*r r|ui rattiicpiiiit Auini dépourvu de tout Tattiroil m 

AllfliiiuHmt. sttiro pour fuin; un HXVf^v, iT^iilirr. 

•i5 vuuibrt. Pmrf th Pmhijorhsnv^lv-Mvm ' . — Aussitôt quo Cuitii 
•0 vit puiniblo pcrnsosHinir do In villo do Miiyonco, il longci 
pouftttor plus loiu lo nucrès do son iniiios , on s'irnipurnut 
FnuirlorL-sur*l(HMoiii. Il ôtiiit iiilortné, pur les putricUc» 
lomiiudsy (|uo ooltc villo lihro ot iuipori»l0| l'un» des plus il 
térosNiuUos do oottn ooutrôo par rcloiuluo do son cunuiirrci{ 
étsit prosquo otititirciuout dôpourvuo do troiipoSi ot cpir 
coiupuHo Noriiil l'oxpôditloii niilituiro la plus farilo. Cuitii 
urdoutiH on oonsôcpiouoo, iiu gouôral JNouwiugcr, do uinn:hflr 
avoo (|uiu/.o (^ontN lioiumos sur ()ppoulioiui| d*y piissor le llhiAi 
sur iiii pont volant, do iravorsor lo torriloiro du lttud({rsv0 
do lloHHo~(]afiHol, ol do venir so prénonlor par la rivo gnuoto 
du IVloin^ alin dVnlror dann la villo ]mr lo lauhourg do 8«xeu« 
hauHon. Kn nn^nn? loui])s lo gonôral llour.hard,qui nvuilpsué 
lo Uhin 14 IVIa)^onoo avoo ho]iI ou huit cents lionnuos, dovsity 
en ronionlant lo Moin sur la rivo droite , se prcsontor auisi 
devani l'Vanor(n*l.(]o général arrive lo premier au reu(leX'-voaS|. 
et s'élahlit devant la porte do Hookonlieini. J^ei^ iua|{istrslsJ 
qui se (!ro)faiont ii Tahri do tonte instdto militaire par Irtf 
éloignonuMil du thoAtro do la guerre, auvoiout demandera 
ilonoliard (|u<'1Ioh sont ses vues. Il répond , sans ae da<:oiice^ 
ter, (pril attend nn<^ autre troupe, Hollicile la permission dV 
ehetor d<'H rairalcddNHonnniH, et l'obtient. La ville était <laiil 
une séoinito parlaito^ nmin a troin heures Meuwinger •^ 
rivo, et iMontùt à c:<*tto séourilé vient suooéder lu eraiule. 
demande impérienHomonl à <Uro introduit dans FraurJort, avflS 
lu troupe du général ll(Mi(;liar<l. Les magintrals hésitent) 
hainsont les pimls-lovis , ot Iri^nont de vouloir se dcIVudrei 
mais Mouwinger ayant fait braquer ses oanons sur la porte da 

I Jumtimix ilii ifiin(>N, -^ Diftioniiulri* 1I0N iMgoii oi bnitiniM, — Tiil»l«iiu Kii* 
torlquo,-^ Jdiuiul, — Mdifiolici U« CiuiUiMi. 
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SixtDhtuscn, ft mcnacAnt de iVnfbnrrr, Ici huhiuns iVm- i^^,. 
pressent ilc ToiiYrir. Loh Français cuiront en Unoniphc, et AUttuaunt. 
le rangent on batuillo dans les rnos, tundis que Mouwinger 
et Honchard vont k Thi^tf 1 - do - ville frnppor, an nom du 
général (instine, les habitans do Tran^fort d'une contri- 
,])Ution de dcupL unllious do floiius, [Huir los punir de lu gé- 
nércuso hospitalité qu ils uvaiont aroordcH^ aux ômi^çrôs fran- 
çiîs; mais ^ouwinHer, pour tranc^nilliMT lo pouploot la honr- 
gsoisie, et 1rs attarhor à la rôvolntion rrunçuiso, (U'nlara que . 
csttc (^ntrihulion no serait suppi>r(ôo qno par los noMos, les 
CQQl«siAsti(|uos et les o.onvons do la villo ot du torritoiro. 

luvttSiOH dv In Hol^iiHio rt htitatlh tît* Jrmapptw \ — (înotMiibrt 
Dnmouriox, o.ortain qno lo duo Av Hruiiswiok no pensait plus "vJ*!"** 
qu*k évacuer la IVauro, axait laissé an i^fônôrul Krilormann 
lo soin de potn'suîvro los Prussiens jusqu'à la IVoutitro,ot 
s était lui-mémo lu\té do vonir a Paris, pour oonrortor avec 
le nouveau gonvornomont tVanoais los moyons do ivaliser onfiu 
son projet faNori, Tinvasion de la Belgique. Los oiroonstantH'S 
étaient plus favoral)l(*s <iuo jamais, ot il nVut pas de poine k 
obtenir rautorisation qti'il sollicitait, do lo mettre do suite k 
exécution. Dos fondes considéra bl«i luront on conséquence re- 
mises entre ses mains , ot dès la fin troctobre , pi es do cent 
mHle hommes se trouveront rassemblés sur la trontiéro, pré- 
parés a Tenvahir au premier signal. Dutnouriox divisa cotte 
wnxiéa eu quatre corps. Lu général Valence était a la tétc du 
premier, composé de dix bataillons do ligne » quinze ba- 
taillons de volontaires et do doijzo osoatirons. Cv corps , qui 
formait la gauche de larméo, prit position atix onviious de 
Givet et de Mamt\ry afin <te K\>pposor au retour do Clairlait, 
qui revenait de la («hampagno. Le douxiènu^ corps, com- 
mandé par le général Harville, tort de douxe mille honnnes, 

t Moniimir, -» Mi^moiim tla Dumourift, — lli»tuiiit iIo'l\iulongiH)ii, — > Die* 
itoanairtdci ùi^ Qt bat«iUtt, — Tiibloau biituiititic, — Joaiiui. 
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Jiuluitjiir. cclioc les AulriiliiniM i:iiin]iiiM du {.Aw, tlv. liiixrittlM»urg 

inniii'ic/ nViaii irHcrvi^ \v i:nnitiiaiulmiml du lrc)iiiirni(? rar{ 
ijui lorntuii li* crulrr dr I arnin*. Muviron c|uurniUf niilln 
iui*N Iv rouipoHiiicul , cl nh dmlâuttlicui rliiil d*ttllii(|urr l'( 
uriiii NOUH Mou», v.\ di* umirhor droit il Itrux»llc*ii. lùiiiull 
(|uali'iiïUi(*(:oi'|).i, uiix oi'dn*N du f;<t"<^i'ul LalM)urdt»iinayC| foiw 
luail la gautlic, vi (umi[»tail dix -huit ttiilli! ruinlmlliiUH, qui 
dt«vaii*ut luruai.rr Touruay, aflu d(* Iqvcvy Traunui li éUïudif 1 
»a driruttc. Voiri (jurlli* lîlait la poMiliou do rarmm! «uUh' 
ilutMuu! : le K<^i>i*t'Ml i.aiour, ia dioilt*, mi tiuui|> dt* luTrîtiicéf 
cuuvraul J\uiruny aviu: lufll uiillo lumnnrti; h? duc di* Sau* 
'IVNrhcu KUUN IMouH, avir. vîu^t millr horumon. Vuv. diviiion 
luaMjuail Coûtiez dauu lu |»o»iuou de rilcrmilaKe. (lu aviil 
|>lar,c'* uu roi'|i.H a Hury, |)our t.i»iuunuiic(U(!r avrc: fllo. Undé^ 
lacdiiiurul uioiuh l'oil riait a Warurlou, au r.ouilunit de h 
l<yi» cl di* lu IVlai'(|U(*. Dr |»(«tith corpN , [Aiwvn a Tourcuiiin, 
il Lauuo)rrt ii Houhttixy dcvaicut iui|uicicr Lillci etiioulniir 
»a |;Mruittou. 

Diuuourii'x arriva h huii ariut*(* Iv 'a/\ , la ruMurniMu le afl,, ^ 
cutre Quaroubhï cl (^uirvraiu ^ l'ordre do ntarchiT vu avMit 
fui auMhili^l douuéy cl ruvaulHardr, couduilc pur Ict |{ûii^il 
licuruouvillc, prit I le uu^uic jour, ]ioiiiUoii ii Quiévruia, |mur 
couvrir Icn romiuuuiea(i()UNdu({éuéral Kcruerou^ (piidrv«i(| 
nu uic^iue uiuuieul, Huvuiirer ii la li^tc* de huil luilln homiuoii 
{lur (londé, fiur le lioi.ndc IleruihNarl, afiu île uicuui:er Alhd 
J«cu/.e, au enulre de la lif(ue de déreuse dereuuenii; eldW- 
luil)lir aiuni Icn deux |muuU |m iu(:i|»aux de IVloua cl de Tou^ 
tu\y, I jibourdouuaje » uji|)rocluiii eu uit^nie teuipmle celte de^ 
liicrc ville, ci iiuail eu ei licc le corpN de Jwilour. l.e géuëral 
llarville viut (iuu|M;r, le i*' »c|iieud)re, it liouc, |»rè« du Luit 
de Sam, il la droite dr Taruiér. 

Ccpeudttul le duc dubuxc, lûuiuia de luu» vea» uiuuveaicui 
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^tileSy M confiait daiui len retrait chemeiudont il était cou-> i.^,, 
tart, et paraissait vouloir risquer le soit (luiie bataille. 11 cam- BnlgiqiM. 
|ait tq^ijours eu avaut de Muiis; sa droite était appuyée uu 
fiUage de Jeiuappes, et sa gauche a celui de Cuesmes. La 
Igné y en suivant les hauteurs, formait deux crochets, celui 
de la droite eu arrière, et celui de la gnuclie en avant. Cette 
position f déjà très-forte naturellement, avait été rendue, par 
l'art, plus fonuiduble encore. Tout le front de Cut^smes k Je» 
Bappes» étaldi sur luie montagne boisée, étuit couvert par 
im retranchemens , de grosses redoutes et des batteries dis* 
posées en ainphitbé&tre sur le penchant des hauteurs. Ces 
Ifdoutea étaient en outre garnies (rabattis pratiqués sur le 
tilus de ces mêmes hauteurs, ce (|ui achevait de les rendre 
Inexpugnables. Le crochet de la droite avait son flanc couvert 
par le village de Jemappes \ mais celui de la gaucho était en 
IW. 

Les Autrichiens occupaient encore , le 3 novembre , plu- 
aieurs points de leur front dans une longue lisière de bois qui 
se prolonge depuis les villages de Frumeries et de Bauveries 
)uaqu*à ceux de Pâturage et de Wames. Ils avaient même for* 
tifié le village de Buussu , et lavaient entouré de retronche-i 
mens. Dumouriez fit attaquer ce [>oste pur trois bataillons 
belges, détachés de Tavant-garde. Ces trois bataillons, avan* 
çant sans ordre , furent n^poussés avec perte. Hournonville , 
dans la crainte d*un plus grand malheur, crut devoir rétrogra- 
der jvsqu*ii Quiévrain. Dumouriex, informé de révénemout, 
et sentant toute Timportance crun toi début, ordonna aussitôt 
une nouvelle attaque. Le général Dampierre, qui en était 
chargé, avait avec lui un corps de Fran^^ais aguerris et bien 
disciplinés. Après une vive résistance, le village de Roussu 
Alt emporté a la baïonnette, ainsi que Thulin. IiCs Français 
s'emparèrent aussi du bois de Snrs. ("ette action, où rennemi 
«vait commenoé k éprouver la valeur des troupes françaises, 
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179a. iléconnma tfllcraoul l« duc Albert, qu'il s'cmprcRsa de reti» 
Rdgiijiid. ror HCft poHtoB avmuViSi aliu dv rouccutrer (lavuutagoaesinoyeni := 
de (iéi'cuHo. Duniouriox prolitti huhilnuont de cette favgc, 
son avaut-gardepril ausHiuU pottitiou dans le» villages de Fn- 
niericA et de Wanien, taudis que sou corps d'armée se plaçjitfls 
entre les villages «riClunge et dliayuiu. Le géuêrol HarvilUli 
reita eu rolouue près de (leuly et INoirehaiu. Le r> , Dumou* 
riez acheva ses disposiliuus puur tui eugageuunit général, en, 
portant sou avant garde eu avant de iMNUUeries, vis-à-vil< 
du chemin do(]uesuH*s. Il iii iu(|uiét(*r le village de Quarei- 
gnon par trois Imtaillous de chasseurs, soutenus par les ba- 
taillons de Taile gauche, qui devaient attaquer Jcmap|)eik 
revers. 

Dumouriez, pour diriger plus fatùleuu'ut les ntouveinens gé- 
néraux , denu'ura au (neutre , ayant pour connnantler sous lui le 
jeuueduc de (lhartres,qu*ona|)pelait alors Kgalilé, comme son 
père. (iCpentre était composé d'inrauieiie de ligne, du premier 
bataillon de volontaires de la Mièvre, et du sixième de chas- 
seurs il cheval. 11 fomunt un migle rentrant, dont un cAté était 
en avant de Pâturage , et l'autre appuyait sa droite a ce village. 
Le général Ferraïul connnandait la gauche, et Dampierre 
l'aile <lroite, qiu; devait reid'orcer l'avant-garde de Reumon- 
ville, en prenant poste i>ntre l'rameric>s et Pâturage. Les lius* 
sards de ('Inunhoran, de HiTchiny, et h's chasseurs de Nor- 
mandie, devaient appuyer v.v.Wii avaut-gard<s en se portant 
sur sa droite. Le reste de la cavah^ii^ était t*éparti euti*e cha- 
que division, pour soutenir leiusinouveniens. Le général Ua^ 
ville était en position ii gau(*.he du village de Sipli , la droite 
près de la i*oute qtii conduit de Mauheuge ii Mous. Les <lcux< 
armées étaient rangées stu* des hauteurs <leini- circulaires, a 
peu près également éloignées TniK^ de l'autre dans tous leurs 
points. Un espace dVnvinui mille i(»ises les séparait ; la ))ente 
du terrain y d'abord rapide du côté des Frauv<i^iS| devenait 
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ib miiiviit-iU m \t<^iiWl^<AlUMl >\U ^^Vi^^^vr^i^^u |^x^ihl \t\w 

les UKÛs Aii|Vftr«i> «iil \t^ VxMïs^Mik ^\^\t\\\ lui iMiiit^UM'^^^v^ul 

> rê|Mii^r réch*H* *|U*il <iv<»it iv\u \le^<»ul \.\\\^. 
l.'arinee tVaiu aiso |Md^u la luiil «ouh \^^ <ivuit*:î » t'u «oK^uiir» » 
lfi%\k^ tie la lisièiT \\\\ Ihu»» maiâk ilt^ luaiùètt) h pouxotv i»«^ 
riut^r k gauche m bataille iiauii iie|4i»\Yv. It^ leiuUuiaui ri , 
canouuailevoiuium^ah huil heurt^^iiu malin , |»ai la \\\\\\\^ 
lumourieisetail iriulu à la ^uiuht). où eiail ra(la«|Uo «ioti 
ve. Le général IViiaïuJ eiupiula le jHUle »lo tJ^uaiTi^uoii. 
t^teiulii par nue artillerie loruù^laiile. I Vvaiit ei^iuitr , irH[»ièi 
i^ iustriietioiiîî, tie pMier de IVout aur Jeniai)|uv>i . \w\u\\^ i|ue 
» lî^uéral R(\xièr«» ralla(|uerait par le tlanc' avet* «(iiahr IxitatI 
i>m, Ferraïut (lé|kaKtie allaMitl^t le lillaf^e iluiit il Ntiutil île ^t\ 
endre mahre; luaiM il reurontre ileti prairieh iiiaieca^euiieti, 
onpeea de fuaaéa , (|iii em|)èriieii( hou uriillerie de le suivre. 
>peiHlaut, animé pur It^HeiilmrtatiiMiii «le huuuturii < , (|ui lui 
ivait envoyé exprès liou aide-de-camp Thouvenoi > il tiiih.ie eu 
irrière son artillerie, aurinoute Um^ leh ohiiiaeleii, aMti«|ue le 
village de Jeinappea h ta baïonnette, et remporte, (a- ^mu^ 
rai, dont rage n'avait pati ralenti rardeur, tt'e^pohe lui nuUm- 
lux pltui grandH dangerH \ il a um^beval tué aumh lui, et let.nil 
mie forte eonluttion k la jambe. Il be place alorii a pieil, a la 
tète dea grauadiera, et continue l'attatpie avei» un bauè) tVoid 
n une bravoure iualtérabltfa. A k droite | TaitMipui de Uiuu-~ 



ncinvlllfi nfnit loin fl'nvnii- Ir ini^nin Mmhn. CeRétiéral, l'f ^^ 
B«l|i(|u(*. iiniiriiilniiiiirnt HVfliir.r, BrvojHil tniil-fl-roupilnliordé pm* ^* 
liHtnilloiin rniM'iniR, ri mpoRn nii (eu IrniMo de cint| fft»^ 
rnloiitrn rlnhlirA |irrR du vilingr de* riUPAttiCA. il lilHit diRic ^'^ 
do nv liiTi df« <r nituivain \mn^ rt. dnjii Hrurunuyillr iionf(Ptfit ' 
la iTirnilr, IcuRcpu' lo I^ihvo Dumpitrre prniid !uUi-ii-»^oiipl*' 
r(''Bnluiinu lifirdir dr Innnuvrr, ru iittHr|uaul In giiuc.hc du Tm* 
Tirnd. A la \v\p. du rc^inirul dr Tlaudm rt drfi liatnillottRiffH 
loulnii'f n dr ParJR, ijuil pimiMlr de rrut pnn, il Rn jcUnnur Id 
Rix huiaill(Mi<) rMurnii», IrBcuIhutc, rulcvr les ilrux |imnièref 
rcdniitr.q, on il ruiin In prrniirr, tnurur Irum ratiuiiA roiitN 
IrB Auiiit hini.i, rcud À nruniun-villf* la lihrrtr d^agir^ rt fiH 
f^r.'m] irut.q |niR(iniii(MB. l'Vn|i|irR iruti drvourmcnt auasi liéroH 
rjun, |(Rl)|rRA(>R, a)Mès la halailln, ouMinifMit UU iiiRiBUt Ipuri 
MrRflunA, pnurRf* druiandrr : Diiuipicrrc a t-il nuryécii? Im 
RolilaiBy (tfiuvrut jUBlcR appiÏM iairuiR du vrai nioiitn, lo nom^ 
uirrrnl Ir pn uiin dauH IrR ai daniatiouR cpji Ruivirriit li tkv 
Inirr, rt Joirrirut Duninurir/ dp partager avrc lui la GOU- 
rntnir (pii lui lui decrninr à rou ruiroc daUR MoUR. Dumoll^ 
tir/ rjiiiRidrt a rhur doute re partage fouuue une iiijuatien \ cêtf 
daiiR le lappoit rpi'il adrrsRa à la (louvciitimi^ après lakatailli 
(h* .IcnuippeR, il un (il atiniite tnentioti de la cniiduitn dt 
Dauipinii'. i]r dnuiir lut pluR généreux euver» uavéidrifli 
dont il lit f'niiualtrr rt réifunpritser Ir rcMirageun dcvoilcttlenti 
i\v Irait méritn tir trouver place dauR^leR atuialea de la gloirt 
rraticdifir. JolilioiR apprrud (pie rou (IIr, vuluntaire. du pre** 
inirr hataillon dr PariR^ a cpdtté rcr drapeaux; il part auslU 
toi pour le rrinpiatrr, arrive le tualiti i\v la journée de Ja* 
ninpprfl, roudiat avfM- Ir hatailliui dr riui lilR ! v\ flVi^rie h ehaqui 
rtuip (pi il tircRur IViinrnii : « (> mnu IIIr! l'aulHl que In dou- 
loureux Rouvrnir de la liiite rinpoiRoiiiir un inotneut aussi 
glorieux ! u JuliboiB Tut uoiuuié ollieicr sur le champ do ImI'- 
taille. 



Ci^l^nditit raili* \\m\p Ap IVnnrmi êP trouvait <»nlrY<J!iî| non f«Q,. 
Mt|^ Ap Imlnille i^tiiit tnunio rt pHn ti r«vcrii, quAml, ftmir nfl|ii|Mi 
Ain^Wr \p. ê\m^ , Diitntiurirx flonnr nu (H[»tttre lorHiT \\p imt- 
tikerriurnnl. u Vnilii Irn Imutrurn %\p «trnmttpcii, tlil-il ii Mt^ 
M(iitM,et voilii rrnnmiii : riirmr lildiiolir rt U trVihlr Imum- 
Mtv*) voilk lu tAo(if|u« noiiyrlln à rtnplnj^rr pour y imrvniir 
t(]iour VAitiriT. it liiii-iiii^inn R*AvnUf <» au \mn ilr rlinrgr , cii 
1Uomtiiitrii)tniiriitilitAit*n (rAluii«.l.riitroupr%nMt(liiitr(i|)Ar 
kdur (le CliArtiTK, \pn (Iriix frrtTA Firf^ivillr, tonidrux ^t^- 
Whnuxi (>t loA l'vtloiirU MonliMAim rt Iniiniirr, irpoiulnil a 
H cliAitts i\p. giiriiT ni \ i tiuit , rotiniii* À VAliny , rrVr» At m»- 
m! Mm m ti AvrrsAiit Ia plAiiti^ (|iij lr»Bn|miAit tlrn Autri- 
iiViiR) pluBirurfi ImlAilloun, rinpurtri^ pnr Inii* Aiilnir, prr- 
lit li»ur Aligtirmriit ; m im^nir tnnpti, (pirlipirti rRrAiIrniiK ni- 
itiÎB BVtniit ftultilnunii pirjtrnirK au rnihr dr Ia poMtion, 
iiB IVitdi'oit où Ir (lintijii «pii rondiiit a J« tiiAppr» Inrinc 
ip inivrriurf* au niilini dm liitifi, irniti liAlAilInun , qui mx- 
iritt «^^ olinuiu, miuI rt limpPR pAi* vwx , tiuidiR ipir diii-huil 
ttt^R liAtAÎllouR RC (l'uuvnit (^HAlruinit mpit^ÔR, pnidAut plu- * 
Mim hnu'ow, k uu i'ru IrcR-violiMit irAitiiIrrir rt d'iurAU- 
nP% QurIqucR rolouuoR hrRitnit ; uuo iMi^^ndr toutr ru- 
^r« rrMc m Aiii^rn, ntmpt Ia ligtir. \,p drnordrr rt Ia nm* 
Mon AltAintI «nuirttiT dAUR lArutro, lorRipi'uu {nnir honuun 

I w?rvi('0 drDununirirK, uomntr UAptiRtn llrntud, u iuRpirOf 

II c« gt^u^rAl, pAr uu mouvnnirul hônûtptr, m sr potin au 
H\{\\\ di^ordrri rAllif riiilAutniis litii Avnurir Rrpt tr^a- 
roui, t?t rclAldit \p nuuluit. OptpudAul ia «ituruRiou R*clAit 
$jii nommuuiipuV aux ttnniprR Ior pluR ptot IiaIuor ; drR I»a< 
illotis R'^tAÎrut Airi^trR bour Ir fvw tn rildr dr<) rrdoutOR. KiX- 
viife AUX df^'liArgt^R lUPurtririTR d'uur uiiti Aillr a drou-pottoc, 
I III* fiiVAtt^ut pAR ciimrr, uiaIr iU numuniçAirut À Rt* uii^lcr 

k trmrbilloiuicr Rur rux-iiii^moR, indien o.ntAiu d unr ruifo 
oehAtM. t)é)ii méiiio Ia cavAlcrin «unnuic , B*Ai)crOt\Hnt de 
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i7fi«; rrinonvfmrmfrh6ftif«lîo«, n'^lhiiçnit pour délmrdw dam / 
***i*'l"«* plaitic , rt rhflrgfr Ir« folonuru jmr Inir llttiic. Lp itiotnmit et 
r.i-ifiqup, rr Ird Frrtiiçnii^ qui jiiBqut* Ik «vairtifiiur loui 
jmiiitM rritiportr rAvnntngn, [miivnimit tout h-t^nup iic vnirrt^ 
1« viVlnirp. nmnnuiirK, tpii B^tnil porli^niir lu tlrollc, 
çoîl k dnngrr. Il wivoir In dur %\v ciiHrlrr» pour i^étAhlir !*«« 
drr rt B^oppoRor n In fuitr. Crlui-ri , pnr m froidn viilnuri ralUl^ 
rr^ trouprn i^hrrtulrrn rt «Injii rpnrnrn^ il ru forme uuf> ttiRMl^ 
ru rolouiip , lui douuc \v uttut «In hoUtilItm th Jpmttpff^t^ 
ituurlir ru nvnut ; uinigrn In rpRintnurr (Irn Autriiliirud, H 
pmifîlrr dnun Ior rriloutfR rt Ipr ruirvn a In l)HÏouut>Un, tlimtli 
qun le trniRiruir rrgiuirut dn rliiiRBrurR nt Ir ëikièmr il1uil< 
RnrdR^ R'oppnRnirut n In rnvnlrric ruuruiir, et remp^rliiM 
dVnéeuler rou niouvenirul. 

INouR nvouRflil ipie Dumourir», nprè» nvolr ordonna WXVI^^ 
cpte du rrutrr, R'rtnit porté h In droite ^ où lleuruouville^ qtti ^ 
nvnil reroiiYré In liliertndn rpr uiouvemruR pnr rhéroïi|lie Jn*'^ 
trnpidité du gnurrnl Dnuipirrre, m^onitneu<;nit rou nttaqttti 
*t LeR AutrirhiruR, prntrgéR pnr IrurR ToruiidnldeR retr<iuelM>' 
turuR, uou-RPtdrturut rrudnirut uuIr touR rpr efToi^tR^ Ittnliop* 
pnsnirnt uur rrRJRtnui r tellnurut uirurtriere, que t)tttiiouriei| 
i^uftrnut euofim Ipr RuireR du rrutre , eut uu iuRinut lldétfdt 
rrunurrr hrrttr ntlnqun. (Irpmdnut, nyniit rrmuutl quelquiHM 
uuRilrR lintnilIttoR dr PnrÎR, et phiRinuR eRfmdrouR qui nvnlent ^ 
Rervi ROUR lui dnuR Ir ronuururHnruf dn In mmpngue, il ex* 
f*itr leur nrdrur pnr re RnuXTiur^ ri Irur iuRpire le décilr df 
vniurre. tlun iMtlouue de cnvnlrrie R*éhrnulnit nlnm pfuir \tê 
rlinrgrr; eutlinuRinRUirR pnr In prrReuep de leur ^éuéml , ill 
fltteudeut de pird fertur nette rnlonur, rt Tiulnutérie inituut 
drrlinrf^e r! hrureuRn, quVu uu uioiurut iJR out drvnut eux un 
reui|mrt de rndnvreRd'hounnrR rt denlirvnux. Pmlltnul de etJl 
nvniitngei leR eRrndrouR rrnut;niR Rrinurrut alorR Rttr len Au- 
trichictu^ loisabrout^ Qtloa rcpouiscui »ur Ittrouiodd Moui. 
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^TW«fi\-nir Iippiiir4«r m<^^lVomon1 . )o«> Iinmijv»* <fin ^vn^Tonl 

ft«lfOi> hl■fcait*^•4'*^^ . 4Îrx lonnoni rnhn «]s%r.)f»M4'* poin K»» 
ftîïi*AP', qui \"<»i«n4'^->1 ^ ivhXTiA Jov K^nlfiv. W 4%l>m %\ K«« 
■•Jfc^i. RiPnIvI lU |>cux*mi 4 ïnm«.4 \ la ]^»l4^^n4 itr n^is It-nn^ii^i 

^piiWiq^ir, 4)<xtmi innUlr rniiv It MiK iiLiuir 1 41 (.11 n-^ili» i» 
biWljCiN^i>> vr t)r loi 4)0111 AXfs innvpu^U- 1 o « Anin.v« 1i«^inM«* 
i lini , Ir sjiii^ nnv\rllr 4lo lonirv |v*nt. «-i K»^ iH.îoni.r f,M^i 
^^« tiorx 4lriii4Mtv4Nu %\c ]\\<^\\<\ l'nlni. «\Mii,v% A* %%A%\ à 
it1i)>oUi<v>kilr fi4i)it^)^r. ]« x Ui^ni^uMe. ijin ?t nU « «M^tl^riiimt itt 
I^IV U hiînr, \r mcnrnt ;« fnii 1 a balmll» 1 ■>! (.vvni". «« 1»» 
^nri Alix ^ii(n« h)rnv«4 h:i%M xilt- t4\it1« "«it in> pi^^HiiMta. Ji^n^i nt 
^|\ mrniriK \c vu^U;)! 4)0 !:« l<lt»ilr i>%\ \\U\\M A*- \n fnilc 1- llf 

llMÎrut trllrmcnt (nli^nôrt . i|U<> 1 tinnmtt i« 7 li m iu % m iln iim I 
iSlir^ hotlirm «Ir ir|Mn n\\\ \v %]\'.\u\y %\%' liotnilU I' 1U-4 u |m in ni 
il^UMUr^MM Ir HiMi , ri nVlt|{nil«>)i'iit |m«iu |iinneiii^ h- I •hhu'i* 
l^l|2iUx«*« tlMia f|r|f« rllr nxtut fl('>|tnqai'' I\1iimq . d La | inniMu* 
I^Wrc^trrnU ni f«\(inl de ntii xiljp 

CVtIr ndiif^lAiitr |i(ilfiilli'« i|nt lUam tnnia n^QtiMMl ftn% I ifin 
^î» U rtMt(lii(^lr fir In Me lfi|i|Mf « Uni t ntUtt lii<niifini)t il*' nnm'U* 
ihl ollti trm rt anltlfil-i I cq {ifin mmm llnlnnM d l'iitfniil« Ip 
Kiilnitrl f llifiiininMl « rdiljinlfnil {{'IH'MiI iMitnjuv « (ntt'ni (iiii' 
^rtnrtit Mra^ra. Oimiiimimc^ ilmin» iU'Q jucnw'q •! Iniliili'it'' ••! 
d*tlll<^ K(<^^**l*? litrtViiitK' ; lc>q {ii.n*'inu« ll(nn)ii(i M'. !«• iln* fl»* 
(llmiltrA, Ira ilriii l''iffii-vilU>, lUni ninn iil*' , d* f tiIntM'l lltnn 
Viint I Ir |riiiir ilnt ilc> I\liiMt|M>Mqic.t , pI nn tiifinij miniliii- •! ni 
jll'irU, pr iliQlnit^lM ir lit ; c>| Ic'Q ctilijriiq f tiitit'fittiu fil «i*ii- imm* 

lllir Vnlt^llt , piIlM l||u|( tIM Mt I tUP l|ni PtM|MII iPM'Ml ll'<4 |i<l'iMtf •• 

)liitif{i'iti4rp, li'riiliPiiti l'Cidlt mM'| mmII** tiMf»if»t«c.>^ hini tni'.u 
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j^^^^ dont cinq pri« pur ravant-gnrdc de Beurnou ville, et trois pi 
Ailgicjue. Duinoiuioz PU personne, donn son attaque de gauche. Ui 
liatuillou (fu réginu^ut do Bcuder, un de Wurtsbourg, il 
tli(wnu-l( grrs (lo (]oliourg vl les fameux hussards de BlankeM 
tfiu, furent presque anéantis, l'armi leurs morts on compi 
le comte de llnddick et le Lnron de Kennc, colonel du régi 
meut de Hcuder. * _ 

7ttêiioY«n. Prise dv Moits vt d(^ Jhurutiy. *.— La victoire de fc ^ 
mnppes devait anu^u r la reddition de Mous. Les soldats, » 
pniiens d'entrer dans eetlc ville pour se refaire de leurs fatl* 
gués y demandaient tons ii tentiT Tesenlade pour s*cn cmpartfi 
Déjh Dnmoiu'irz , après avoir envoyé sommer In place deN 
rendre, s'ore.upail h établir ses batteries, lorsque les bibitill 
vinrent l'avertir que le» Autrichiens avaient évacué la vîll 
pendant la nuit. Dumotuiez y entra le 7 novembre. II tronif 
dans eelte place cent trente pièces d'artillerie, cent septCI^ 
nous en fer, trois mille Ixmdies, trois cent mille boulets dl 
tout calibre , deux mille trois cent soixante-cinq caisses <ll 
mitraille, quatorze crut tretite-sept fusils, etc., etc. Ijetett* 
demain , la ville de Tournay se sotunit également aux amul 
franraise.s. 

Comhat dr Lùnhonrf; V "— Pendant que les Autrichicil 
\.. se voyaient a la vente de perdre leurs possessions en neigiquii: 

rarmée prussienno, qui s*élait ii peine échappée de France, 
accourait ii fi[rnndeH jouniéeH au secours du Palatinal, envaU 
par (îustine. Après avoir mis C^.oblentz ii couvert, en y Uis» 
saut une forte division, Brunswick avait hftté st marche potf 
s'opposer aux progrès de» Fran«;ais. Le 8 novembre, legé» 
néral français ordonne au général Mouchard de rasseniUitf' 

' Monilnir, -* t)ininimiiir(* dos nii^gm ri butnillM, -« Jomtni, .«^ 
«Ici ikirgn, — Tulilnui liiNl(ni(}iio, Mcinoirci do Dnntoiirioi. 

* Moniteur, — Mcmoirm <lfi Cuktino, — Dktioniiairo doi li^gf» «I 
-^ Juminl , — TabIcAU hulonc(ue. 
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as ses d^tachomens el dattaqucr IVnnoiui dans I «iniboury, )^«. 
i des (|Utttro poiiiti principaux de la ligue prussienne 5ur AIUmmim. 
L41IUI. Le gétiëial Meunier I a la telle de sou corp d*armco , 
evaii aouietitr cette attaque, llouchard arrive et surprend 
« Prunsiens qui» ne croyant |>iis quou oseruit les u(ta(|ner 
aus lâtnbourg, se gnrduieni négligeunuucnt. l^^s FrAuenis 
nt le teinp dVluhlir leurs I)alteiies avant uinue que Ten- 
eiui tougeAt a se dérendre. Openduut , iipras (|uel<|ues tno-* 
icus d'hësitation» ils font sortir leurs luissnrds. Ceux-ci jettent 
L*abord un peu de confusion dans les runj^s frunoais ; mais bien* 
tif foudroyés par le feu do 1 artillerie , ils sont contraints de 
eculcr et de rentrer dans Linibourg. llou( bard , <|ue Meunier 
renait de joindre, les fuit pournuivre vivement. Mu vain ils 
r«uleut iUUH)a' se dêfendn\ Les Français fondent sur vwx avec 
xupëtuoaité, et les cbassent bors de la ville. Les l^ussieus 
W rciircut h Moutabaur, tandis que les Français se fortilient 
lâns leur notivelle conc^utHe. 

Pmc <fc ^hmW/cm' '. — Kous allons voir, sur tous les ifnnYvmbra. 
{points oe43upés par nos armées» les événemens se sueoéiler '^^«'«r»*' 
Avec nue incroyable rapidité. 

Dumouriexse présente, le lit novembre, devant Brux(*IleSy 
ivcc sou avout- garde coiuuumdée par d^llurville, Sttugel, 
Hosièrc et Tkouvenot. 11 trouve les Autricbieni ploeés sur 
les hauteurs d^AnderliK.bt. Leur armée, forte de vingt mille 
liomiues, sous les ordres du prince de Wurtemberg, no le- 
]p)uvante pas. Il domu^ aussiti\t l'ordre de lattaciue ; et, apri^s 
mt combat opiniâtre qui dura six beuit^s, et pendant leipiel 
ks deu3( partis [lerdircnt égalemeut be.au(H>up de niondt* , les 
AutricJiiens vaincus se retirent en désordiv, laissant qnattx} 
cents hommes tués sur le terrain, des pièi^es d'artillerie, ci 
^{uelques centaines de. prisonniers au pouvoir des Français. 

» JoiiniauK «lu l«iitt)t,-~l)ici. tlti iltigm ol boliiillci,— I'hM. bi«lori(]uc , — 
lomiai , *« Mciaoir«i d« Duiuouiàts, — Mémoirti do CutUnt. 
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f'oa. Dumouriez, vainqueur , bivouaque sur le champ de btb 
Belgique. peuJaul quc les Autrichiens truversaieut Bruxelles. 

Le lendeniuin, li^s habitans, qui di*jà préféraient la 
nation frun<jaise à celle de Tempereur, vinreul eu députai 
trouver Dumouriez. Ils lui annoncent que l'ennemi a évaa 
Druxellei (tendant la nuit, et lui remettent les clefs de cfl 
capitale des Pays-Bas. 

1 7 nowmbrtN Combat de Bois^iVjische \ — A près la victoire de Jen 
}H'Sy Valence, quoique blessé, s*étuit mis à la poursuite 
Autrichiens du ci\té de INamur. Le 17 novembtx* il éuil ^ 
Mézy. Henulieu, à la tôte d*une forte division autrichieoi 
occupait les bois d'Asche, et s*y était retranché avec hcaucoi 
de soin. \L\\ même temps , un uutre corps ennemi , comuiin 
par le général Scbroeder , était posté de Tautre cAté de 
Meuse, pour défendre Tapprot-be de INanmr sur ce iH)ini,l , 
lencc, si\r île la bravoure de ses troupes , se décide ausiil , 
a attaquer Scbroeder. Le 18, a sepi heures du matin » 
marebe en avant [)our emporter les retrancbemens des Autj 
ebieiis. Protégé par ses batteries, Tennemi oppose U rimj 
tuosité française une longue résistance. Deux fois les assii . 
laus sont repoussés , et deux fois ils reviennent 2i la chai] 
uvec une nouvelle ardeur. Eniin, après tni combat meurtri , 
qui s'était souteim toute la journée avec une valeur égale t 
la part îles deux partis, les Autrichiens, prêts a être foro 
dans leurs retranehi^mens, se décident a les évacuer. Cet ava 
tu^re, (|ui avait coilté beaucoup de monde aux Français, let 
vaUit lu dis[>crsion des deux corps autri(-hiens desliiiéi a ooi 
vrir là' ville de INumur. Sithroeder et Beaulieu, après avoir jl 
((uelques troupes dans la place, s'en éloignent ^ et laisseul 
Valence la facilité d'eu former le siège, 

tti novtiiiiïjie. Combat et prise de Tirlvmont •. — Dumouriez, ton joui 

■ Munit. , ^ Juiuiiù, — Diot. ihtk kit'gvM ei iNitiiillet ^ — UeUt. dct «icgdi. i 
* Mouiioiir , — DicUoDu. dct %\(:p% ei bsuillM « — Joiuini , — Tobl. hùrtor. ' 
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A tètt lie son «\mU-f[aiH)o » coin{K>9ée dt» ciuq mille honunea, , ^^^^ 
i\%ye lea Autriclùeua t{ui rattemiaieut , cuiu]^s tleirièrt» la D«%i4u«. 
le ile Tirleiutiiit, H leur a\aiU-garileileUHÙ)ià quaut» mille 
uu«ie«, était retrimchée aiu^ lea hauteurs île Cumptirli, \ia-> 
iria FftUterMMn, Il attaque iYttr tnui|ke, et la rauouue lou^« 
npa aaus jiouyoii' la loiver a quittei* &a ju^itiou, Ueufoicée 
r le »oir par ciuq nulle houuue& ilétachéa ilu corp^ irarmée» 
e u'o&e ee|HïUilaut rieu eutivfu'eailre coulre le géuéral frau^ 
U« Celui-ci tivp faillie pour latlai{uer avec sou iufau(erie, 
vouaque ilausi la plaiut^. lA'uueuûse rttire peuiiaut la uuit, 
Duumuriex entre le m ilan» 'iirlemuut> à huit heuii^â ilu 

Pt'iseet sac iVOneilItt \ — l.ea upératiou^i île larmée a^ imveiuh(«, 
laiV^»^ daua le héuuuit n étaient pa» uuùus actives, t'wuwu. 

Le (;[é4iéral Auneliue, après s'être emparé île la ville île 
!ice et des deux l'iuteiTsses qui la couvrent, avait fait mai^her 
^ IroupcA à la poursuite îles Piéniontais. Oux-ci a> aient 
m |Kuutian k Saor^iis et s*)* étaient retranchés avec tant île 
MU » qu'après les a>oir attaqués inutilement , Anselme avait 
iffi h i^^ojM^s de les laisser dans cette positiim, qui ilailleurs 
Il était inutile, et d\uH-uper seulement Sospello, Le ^énéval 
Iruuet a'étahlit le i novembre ilans cette vilie, avec environ 
mai mille hommes, Les mauvais temjki a)ant mis les l''van- 
nia daiu Timpossilnlité de tenir la campa^^ne, ils avaient 
ria lem^ quartiei's d'hiver. Alais le général Anschne, sen- 
mt la wéeessité d'agir activeinent , entreprenil ile sVuya- 
^irOiteille, en attaquant cette ville par mer. Il lait, ^ eu 
bnaéqueuce^ emluuH)uer a VillelVanche neuf cents oUiata 
Lr Teseadi^e de Taïuiral Trujîuet. Deux mille hon les de 
* '*j-esde ligne s'y trouvaient déjà, sous les ordres lu gé- 
||rat Maiehand de la lloulière , qui , au commencement delà 



i*;()j. t'Miuim({na I avilit quiité Pk)r)il|{iiiin \\ù\\v «e rendra k Mon 
PMiuaHi. ûii il éuil ttlura quentitia li'opérm* un i)élMi)t}U0iueiit. ' 
giial , iipr^tt MViiii* rt)^u tl'AuHalmt iiea iuMruotiatiii > at» 
aeutii, It» ftvt UAveiutn't», dt)VMiU OaeilU, «ty liéplo)» 
Tupimiml de ttea IbroDtî luUiiMiiHiii, afin, «an» deufe, dVIlft 
II*» hëliilMaii, k)l lie lak MiiiDiit^** à &» rt^mlia pur (•«imIuIm 
lUikÈ i-oUt) iuitiutioii , il duvoîo, claiiii un ranoi (milt^nit^uii 
«un iHi)àuiue «itf pa%'llltm, du t^luiiU, et la rharge de ^wi 
levau\ um^i^traltt de la ^llie une |ii'tH.lama(iou dans lai|i 
iU oiuiom invilâikkfievéunli'auii l'Vaiiv»ià,â*iU viiulait^ulé 
leâ huiTeiu-K de la gueii>e, i,v tvautU |)iu1 aveo |)i'éraulitiu. 
lialiitHUtt d*()ueille tout deti biguuu)i tuumie |mur lea^a^ 
a a{)|U'iu-.liei- «aufi iraiate. 

'rrma|ie (mr een tleligia de bieavelllaane , du C'Iiuila 
vaareavei héi'Mril^^iwaiak peiae Kuu-he-t-il au magei|u 
déoliai'^e deuHi|ui de Aittil , lirétî h Ixait |Hirtaat, lur i 
n|]|it;iei'ti , ijualve niaiejoin, et Ideabe bià pi iiimue:i , parnti 
i|uelleiiiie Ituuve tlu CJiaila lui même. Ce nW qu*aveif le« 
()i'aude« cliltirultrti ifue la i^anul pi viout à fi'éiui^aer, til 
rendre aupitta de IWadre, Taui i|u'itâ Curent a |ior(èt , 
hajUitaitii tlUneille lea {tûunîuivirent par nue ^rèle de Im 
at de pieri4)tt. A la vue de Tiadi^fue (traitement t|ue vinii 
d*eiuiu)i'r teuri timnaradea, Ith l'Vaataih n'ont {iluatiu ini 
tiir , t-Vhi i'tilul de |a vea^feaaea. 'rru^utti se détermine h re 
a uiier de ee droit teriitde tle» rt^resailie^i (jua la guerre hi 
rike, maia dont t'tauaanitê gémit. Ou eoauaanya daliu 
foudroyer ta ville à eoapâ de caaua, et oa eat bientôt d 
le l'eu ilaa petit fort qui voulut riptMtt^r. le leudemalu, 
truopes, realoreêe« da mille hnmmaa lireâ da lagarniàtui 
vaiiiiîeauii , et de cent matelotd arméa de liarin a , août di 
tméea daua lea clialoupea tle déhartiuameut , aver ipirli 
piètiea de oampagite. Au luomeut où ellea a'élcâ|}aeat, 
i-adre lait wm ddeharge générale, A 1« \ua da uaa iirépai 
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» Vf^ndf^uoa, %\m\ ilM pn^viiyniriit li^n c^|irmv<iiiitiltlrii rlTou, 

kW %\m\A U imttt|m(;Mt*. IVtllHrtlIt |i|un trilloii i|M lU htitivoilt 
HMim \W viiliuit'ii, lit» tV^i^rtiN m' xm^rmil |mr ritimulin. 

|H>l^)li«IAtit|Mtf|l| InmvOA (ImKm lofi (OtivrU'i. n\\\\\ illl|)|in\ dltli^ 
Urill niMiMïMri't^M, Mir lt« Mkii|t^oit tlavnii (Mo |(\*i inMi^fitriiM do 
\ %^\w\%\\iv\t^\\\ïv^ lit Vi'illr. ( IrpruiliuK iiiiti II ( (ihtmin.itutt r , Irtitn 
k> tttf^mo |oMr« ooitvMiiii|iitt \v ^ouoiftl «lo la lldulioir i\v l'im 
^!M«?iiï hilitt^ i\v Kti ittMiiitriiir lUim t v \m\Mv , ot , It iumiI ht ut < .1 du 

|\\U\ It^n lruM|i('M.rrlul»MH(l|tVi. t(HnMi|TUt (IU\ ll(llUaM!i U llliri (t^ 
dif> IVXrlÙr (Util Inil'n lliinn «Irxtl.itOn, 

< \%f9êtut r( /»MAi' t/r» l h'fy ' IMrttft l(|MVlhm,n Ir lll «Ion » M»nV0Hit»i0 

I /rtl't iriv-|;rtnlt* \\v r«innt*o niih icliinuir . « ()Ui|)onoo ilo ilotun 

milW litimim-M, ot(iu|uv (t \\\\v lioiio m nxuiit «lo I to^o. 01 

«ÏOlumMUtW ptiv |t> f^riiOrtil S(ai(i\. o( (i((m|itor |mi Ihliium 

Yit^«« KiUiilit^R (lttu*< Ai\ villd^^r^fi, 1 1 doiriÎMr do luMnltu ii\ m 

bSlVMItt'IifMOfliH , Ion impt^iianx 'lO ottscuoiit iiixiitrîlilon. (!i |iou 

WMI r(ltlat|UO fui ni XÏM*, i|U\«|M^n iii\ I1OUIO4 do toiuldl. 

^\ U vt^HlnliUioo Im |diu X l^tiurouno , ili m\\\ \\\\\\iix*i d'dhcui 
duilliov loui'M ITtrAittUotuoui ol do tuiv ou do.nttrdro, ctMH> 

tiluc» poi1«) ituuioti^io» dovrtut Ion IViiu^tt^ vcMn(|uoui:« li.i »o 
biklt^Ui \\^ \M\*wv lu IMouNO.ot Miiit n^noit luurou\ do Itiiii «h itti 
^ Ol^l^litUI ilXilUl l'ilHMVOo do» ooifln doUi ho^ do tl(UI«|Ui Ula 

cuvuyt^ii il lour |umVnu(to. (lotio xiotoiio \(dul à hiiuiuiuiiA 

-U |H\»nonniou %\^ I io|(o. I.ovt\|uo .^ouvttaiii (i\(U( (ut. ol « lo 

Irutloumiu, Ittrutt^o outru d<iur« U \illo, a uoul luuirii du 

lUMlilli 

iV^f*^ Pi pmt* tr,/m'r9iM ♦. — IVuduui lo» oiu'ratiuun mi* '«u uuwmUi» 

I. 
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lituiveti iJlttn» V^^i dti lu Ut)l(|i(iua, la oorp» aowmtmdé p 

ooiiiilauula» |Muir M^v kvnm la lîiéga d'AuvarUt Liboui 
iiuya t)u\oya irnbonl t^u uvAut lan géniivaux LmnArllh 
UiHUipiMoriu , h U téta da pMvuuhgurUa ai da truU lullle 
(lui lut fi , dutU U pUi|)ttri aittimil da» à-davuiit pi'da» ti'm^ 
Ct^ii daui H^ii^i'^u^ MViivèiaiU la !^B uovaiul^ra, k (]U< 
liaiH*aA da diMUiHia i la (iramiar, pur lu riva druila , ai la «oi 
|mr la Hva gatiuba tla rKmmut, l^a ganarul Lamiirlièrai 
U'ouvii la pimiiiei' ttu mult»Ki-voiw , lit piévtjuiv da nul 
ilia^i«M*t^t<^ d*Auvev»i da Itt pvakauua deN Fra)^])ii» davAii 
villa, A oettti aimi(ua, h pafi(|ua tutalitâ daitUalga», 1^ 
du joMg auli'it^kiaui vagAvd»iaul Ira l^Vanvuiiî aomina dai 
vuit^urti, a( la» liuliilmi» d'Auvarii la jii*uuvèvaiu dau» aai 
ooutiluuaa, au ouviiuii laur» pui^ia» mu gâuaml LaïUAvlii 
la lat^avHUiHvaoampretigemaatdwifi laur villa, l^nAuti'l 
l'élMiaui dajii l'aut'armaa dMU» It» aiiadalla , at purMiMMlau 
dâii a uppuAar uua Ibna raDifitauaa, 

l.a gâuai'ul Lalmurdmumya ariiv» Idauiàt lui-iméma 
vaiia da fia« truupatt, luruituU il pau prè» duu»a luilla ha 
Mm il Tut Uauiôt vaiupluué dauA »iOii auiumandamaoi 
nauâvtil Mii*(iuda (aa darulav était Kfipaguul , ai né au I 
Inati travauic da tilâga davaiaut éira dirigé» par laa oflio 
géulo Da{(jau at Mara^aut. J^'arlillavio était aoiumaud^ 
uapitaiua SéuaiMimut, aima la» ovitra» du géuénil Qu 
Aprèa avuii* tauu nu mum\ da guane pour aviaar «la » 
da l'aira piumptamaut réuaair laa t^tïiMla daa aaalagafl 
auiuum la f^éuâral auiriuidau da ati rauilra, Sur an ré 
tpril voulait daltmilra au luMiuua d'houuaur la plaaa 
était auuliéa, lua travaux IWaut aiiaaltàt mmuuauoâa, 
parallMaa l'uraul tirera ilapuia la baatiou da Pauiotta j 
la porta Haiut-(it^in*gaa, }m travaux oITraiaut da graud 
ftaultéa. it'arméa da aiéga u'atait paa Ikmiliariaga avao a< 



wko» h^ fémxm tlw ingéuitiiu* mh xAW, qu'un fut ,,jj^. 
é du pr^udve» ilt)» aftU'it)V)i tt'iuiiiutei it> pour tUvi^vr Wh NJtUt^^r 
lill^ut'lit L^ (kol, ilttilltiuru, «t^ rdu»Mit k m qu'où iluuuàt 
tr«utthéiï| U pofouilour uéceiu^»i(^; ou ut) pouvait \>\v\\-^ 

> {Ju« ilt) ileux pit)iU làmu uouvm* IVnu > t)( ou lut online 
i^vlu>(t)r «uv Ift Ur^t^ur It) déblui i(t?»uué it fovuim' len )m<' 
U« Ct^i^uilmit Tunitiui' tlt^M «oldutH IVunviiiM Murmouiu tn»)^ 
Kolt)» ; W«i ouvidfi^^ HO iiouvèvt^ut im luiué» \^ sâH mivi^uUu't?. 
kitovie» uoiuiutsuièrt^ui ttUHhii(\t k ftiirt) louev It^iiv (Vu* 
uu luMiiHl «ii^Hutit'r» It) prt^uu^r \m\\^\ Uuoé eui|HUiti U 

> (lu gouvt^rut^ui', Mil uuuut'ui o(i oi) lirruit^i* tilUit )k*y pta^ 
^ouv iliuev. Ut))^ MHMié^é» iu(|ui0tMi(^ut (?t triu^bUit^ut It^ti tvA- 
t>uv« 1^1* un iVu 4outiuut^lt nui» ot^lui tlt)» tVttuvm)* fut m 

uouvvi Qt M lùru itivitté, i(h*MU IhmU de qut^tqurH h^ui't^ 
luuiM un violt)ut iuiH)udii) tittu» lu (.itmlt^Ua, Ut^ux Oi»rpa dt) 
rut^ t^t la ntoitiô dt^ rHi^mial ibviurt^ut lu proit? de» illum- 

Vfi gouvmut^iir dt) lu (ducti . t^lIVuyé do ot^n ruvutft^» , ou- 
lo oupituiuo Uovuux tlomuudov uuo oupUidutio\i. lCllt^l\U 
)luo lo loudt)uâuin ^t); oi, lo méuio jour, lu guri^uim, fuvio 
uuo ooui» houuurii, Muviit do lu pluoo uv<^i Ion huuuouvii 
* guovro» ot lu pmiuiiiiiiuu do »ko m\v^i^ uu (inuiMior-rBéué- 
du duo do Suxo-lVHokou. Vmi doux ouuoua» iiiùxuutt)-^ 

ol^uiùorA , il oivo it^uin fu»iU ot d'ubQudunto» muuiticoui 
[uov*^ do tiuil fit^uvo, tiuuliout outco lo» wui*w do» tVuu- 
, Uu ({vuuil uuudu*o d^» U^lgo» qui ouiupo»alout lu gur- 
ii4, u^'uui di^uiuudô b pmuirt) puni d^n» ruriueo f\*uu^ 
, furout udud» iluu» W» Imtuillmu uuiiunuux déjti w- 
iiu}», 

iiég0 H f>m^ th ^anmr * -* ï^e» dt^ux «^ueruux u^tvi- •* JAnimhf* 
>u» 8<?Uroodor ot Ueuuliou fwuut M\m uju'è» lo ootukut 
Mui»"d*A»oho, VttUuoi?, de» lo loud^muiu ij) nuvoudiro, 
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s'approcha de Nnmur pottr en former le siège. Quelques vol^ 
Bvleiq^c* de cauoit snnirent ]iour engager les hal)itanB h ouvrir Icufl 
portes. La garnison aiilrirhienne , forlc de six mille hommes 
se jelie dans la citadelle , décidée a s*y défendre courageusi?- 
meni. Cependant, le r^o novemlue, Valence la fait sommer 
de se rendre; mais sim commandant, Moitelle, répond qu*il 
connaît sou devoir, et cpill saura garder la forteresse qui lut 
est confiée. Valence n'avait point avec lui d'artillerie de siég«. 
11 est obligé d'en faire venir. Elle n'arrive qu'à force de brM| 
a travers les montagnes. Les Imtteries sont dressées ^ et fou* 
droient la place avec une infatigable activité. Seconde parla 
taleur des soldats qu'il conuuaiuic, le général dotmc plu* 
sieurs assauts, et parvient a s'emparer des forts le Camus et 
laCrtssote. De leur côté, les Autrichiens faisaient un feu Ich 
rible ; mais, malgré les décharges multipliées de ta redoutaUi 
artillerie qui garnissait les remparts, les travaux. de siège fu* 
rent jïoussés avec tant de vigueur, que, le «sg novembre, Il 
tranchée était ouverte , et déjà les boulets et les bomlies écri* 
•aient la citadelle. On savait que le fort Villate, qui défend 
le chftteati, avait sous ses glacis des foin^neaux préparés, tsti 
cas d'attaque de vive force, pour faire sauter le» assiégeans» 
Le général Ijcveneur, qui commatidait sous les ordres de Va* 
lence, f^mcoit le projet hardi de s'en emparer en suvprenatit 
la garnison, et tournant le fort par sa gorge. Entre ceUe 
gorge et la citadelle , il y avait une caponnière au rhemiti 
de connnunication, garnie de palissades et de parapets, a 
travers lesfjuels on arrive au fort par deux voûtes, dont une 
seule était gardée. A minuit , le Ho novemhi^e, le général La- 
veneur sort de la tranchée, à la ti^te de douRe cents homtnM 
déterminés. Conduits par un déserteur autrichien, les Fran- 
çais franchissent les palissades dans le plus grand silence. Ils 
man:hent à la première voûte, qui se trouve en cITct dé- 
serte. \ la seconde; les sentinelles crient et fout feu. Au 
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a^iat instant, Leveneur, qui n« pouvait fVanchir la palis- ,^p,. 
a(ki dit k un oflioi^r très-grand et tràa-iort qui se trouvait DolgHiuo* 
ci&té de lui : u Jctex-moi par-dessus. » L'oillicicr le lance en 
flfcl de Tautre cAlé de la barrière, et s'y précipite après lui. 
^hsieura grenadiers s'empressent d'imiter leur général. Le- 
epeur atteint le commandant du poste, qui cherchait à ras- 
eishler son monde : u Conduis-moi ù tes mines, lui crie-t-il 
!*i|uevoix terrible et eu lui appuyant son'épéo sur la poitrine. 
/Autrichien hésite , et balbuiie quelques mots ; Levencur lui 
îpète sou ordre en le pressant davantage. L'oflicier, qu'agite 
i wiiinte d'une mort certaine, se décide a marcher. I-e gêné- 
il aiTache lui-mt^me les mèches, les éteint» et s'empare du 
rt Villate. * 

Pendant cette action intrépide, le feu de la ligne assié- 
mit redoublait» Vingt-quati*e canons, placés en batteries, 
oduisent un elïel si meurtrier, que le commandant Moi- 
lie, désespérant de pouvoir s'y défendre plus long -temps, 
îmande a se rendre ; et , le a décembre , il conclut avec le gé- 
rai français une capitulation, par laquelle il est convenu que 
garnison toute entière sortira avec les honueui^ de la guerre , 
ais restera prisonnière , et sera dirigée dans l'intérieur de la 
anee. Deux bataillons du superbe régiment autiicluen de 
iaski et un de celui deVierzet en faisaient partie. Valence s*em^ 
essa d'envoyer a la Convention les huit drapeaux déposés 
r les glacis de Kamur. Ils furent les premiers dont on fit 
•mmage au gouvernement républicain. 

Covèbat et éyuenation de Francfort ' , — Brunswick , après • «técembrt. 
ûlr vu son avant-garde défaite par Custine devant Limboiu^g , Aa««wgnt^ 
tait retiré et fortilié dans Marbourg. Son armée toute en- 
re ne tarda pas a venir le joindre* Le roi de Prusse lui- 
iine l'accompagnait ; et , pressé de reprendre sur les Français » 

Moniteur, <»- M^oirw d« Giuùn^i ««• TuU<}«a lii«ioriqae, <— Juuiîui, — 

lkM»|Q€MA. 
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,-Qî. Itt ville (le Fraiicîforl, et de repousser Ciistine sur le Rhin , H 
All«iii«i{nc>, ovait, le jour uxèma de son arrivée , donné l'ordre d'occuper 
Jjinhonrg , que les Frunruis abandonnèrent. Obligé décéda 
a des forces supérieures, Custine, après avoir réuni ses troupe 
a Francfort, ne tarda pas a s*y voir suivi par rannce du ni 
de Prusse. Deux mesures h prendre s*oflraient également II 
Custiue pour se maintenir sur le Rliiu ; Pune de livrer bataUll 
sous les nuirs de Francfort, l'autre d'évacuer cette ville etdfl 
se retirer sur Mayence. 11 ne lit ni Tun ni Tautre; il se cou* 
tenta de laisser une garnison de deux mille c inq cents liommn 
dans l'*ranc(ort , et ne songea a les faire appuyer par des forces 
supéri(*uri's (|ue lorsqu'il ne fut plus temps d*agir. 

Le u{) novembre, Tarmée ennemie était en vue de Franc- 
fort. Le général comte de KalkreutU occupait Flonslmurg; le 
général F.beu était m Oberussel, et le prince de liobenloiwk 
Uergen et a Uocln^nheim. Le général lloucliard , que CustiM 
avait laissé aux environs de Francfort, avait établi sa divisioo 
il droite et a gauche d'ileckstad ; son quartier-général était il 
lloeclist. La garnison de Francfort était en avant de cette 
ville , sur la rive gauche du Mein. T^e 3o , le roi de Prusse en- 
voya sommer le commandant de Francfort de rendre la place. 
Van-lleldfiu (cVst le mmi de (!e commandant) ayant fait uns 
réponse conveualile, le roi de IVusse ordonna tous les prépa- 
ratifs pour une attaque de vive force. 

Opendanl Van-lieldem n'avait rien de ce qui est nécei- 
saire pour sout(*nir un siège. Francfort avait des fortification! 
ruinées, dilKicilcs à mettre ii Tabri d'un coup de main. Lei 
fohsés avaient a peine six pieds dVau; les portes étaient cou* 
vertes de ravelius en mauvais élalî les gbutis étaient transfor- 
mes depuis long-temps en jardins sur lesquels on avait conJ- 
truit des pavillons de plaisance et des maisonnettes. Aliod^ 
pemvoir résister avec qm^bpie avantage dans une place ain^i 
dcmanielcc, il eût fallu mie garnison j)lus nombreuse et besu* 
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<x>up d'artiUerio. Vau-tleldcm n*avait que quelques pièces h ,..f^, 

ta dispositiou. Quand il voulut tirei* de raiseiial Us eauoas Alivuuigi 

qui y étaieut, les Fraucibrtois, déjà mal dis|H)sés pai* la cou- 

tribution de trois millious de llorius que Custine leur avait 

imposée, comme ou Ta vu précédemment, s y opposèrent. I.e 

VUigiatrat réclama son droit de neutralité, et rai>pela même la 

promesse du général Cusiine , de ne point exposer la ville à 

im siège. Désesjiéré de ces contre-temps, le commandant do 

Francfoit avait dépéché courrici*s sur courriers au général en 

chef, qui était alors a Muj^ence , pour le prévenir des dauf^ers 

dont il était menacé, et le prier d'envoyer au général Hou- 

chard des secours propres k le mettre dans le cas de résister 

aux forces réunies contre lui. Mais déjà il n était plus temps, 

et le général Neuwiuger , qui acc^ourait avec neuf mille hom- 

nés, n*a^riva qu'au moment où les Prussiens étaient malti^s 

de la ville. 

Le a décembre, les divisions ennemies avaient attaqué les 
différens postes du général Ilouchard , et Tavaicnt forcé de se 
replier sur son quariier-général de Hoecbst, et dy preudix: 
position. N'ayant plus en tête que les troupes de Van-llel- 
4em, et certains de la bonne volonté des i'Vanclortois a leui* 
égard, les Prussiens s'étaient approchés des portes d*blsseji- 
hdm, de Friedberg et de Tous-lcs-Saints , tandis qu'une qua^ 
trième division se dirigeait sur le faubourg de Saxenhausen , 
(À était retranchée une partie de la garnison Irancaise. La 
lécurité des assaillans leur devint funeste. Persuadés qu on ne 
pouvait leur opposer qu'une faible résistance , ils s'avaneaient 
k découvert et sans précaution. Mais h peine furent-ils h }H>r- 
téç, que Van-Hcldom , démasquant tout-a-cîoup le ptui d'ar- 
tillorie qu'il avait pu rassembler, fit sur eux une déchaige 
neurtrière. Les Prussiens, étonnés d'abord , se rassurent i>ar 
W grand nombre , continuent d'avancer , et soutiennent avtx 
Intrépidité le fmx des Français. Enfin > après une heure de 
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,.çj^, romlmt, lo« porto» roui rnronrm; Ifd hAbitAns eux< 
Allcmngnc. nitlmt n Uimw Irs poutst ; lo» colonnoA pruAHintiic» péuèti 
rApi<lnnont «liuivs In villo. Uiio uouvolln luUo BVngiig« d«n» 
ruoM ol (tiiUH Ir.H inAisotiM. Iirs IVAttonin liiciit un grAiit) 
biT ilo IVuHMini.H, ni VAii-lIrMom ur «ongcn cé^lcr que 
qu'il 081 oouvaincu do touto riunhiitc do Ia r^Mstance. 
dounoalor^lo sigiml do Ia iTtraito^ ot »oit pnr U poitcMctt^ 
pour iillor no juimlio nu (pmriior dllouo.liiinl, k H< 
l\un\suivi vivomont pnr Ioh vAiuquourn^ iinrrivo au iuomenl< 
où INou>vingor ko pMiiii.HjiAil k llouolinrfl avoc Aim nouf mil 
honuuoH. IMal^Mvot'tto rônniou, Tavaui garde prusaif^iw 
tiuuo Aon attnquo sur Ioh troupo.s frnut^ai.HOK, ci aVÏTorccdll 
lour fairo almndouuor lour position. Mais, pris k roverscttll 
front i>Ar rartillorio lôgoro do INou\vingor, los PruasimiAM 
IHUivnut so dovoloppor sont oontrnintstlo »o n>plior, t,VÈ Fmi»| 
çais prolilaîonl do oot avanta^ço pour oporov oux-mùnic» l«ttr 
rotraito sur Mayonoo, lorscpio los IVussious, soutenus parte 
gros do lour nrmoo, roparuroni : nniis lo(;omlmt ur se rfngAgM 
point. liOs doux armôos passeront la tniit dans leurs positioni 
rospot.tivos. DcH le matin , INouwingor ot llouoliat^l ortlonntttl 
la retraite y et décampent Avant que les Prusnions s'en sotetti 
aporçtis. 

lies Prtissions oprotiveront dos portos oonsidcrAblcs dilll 
eos dilTérontos alVairos^ où, maigre Ia suporioriiA de leur 
nombre , ils onront besoin do iaiio los plus grand» cflbrll 
pour romporior la viotoiro. \a' prinoo de llosscvIMiilippatadi 
i\it blesse k mort, («os l'ran^.ais perdirent mille prisonnierii 
deux oouts blossôs ot o.ont tues. Ils avaiont o.omlmtiu atecun^ 
bravoure telle Mpio leurs ennemis unîmes n*avAiout pu sVnipè» 
ebor do los admirer. I.oroide IVnsso lui uu^mo tt^marquattA 
giTuniior d'tui bataillon do la ltanto*Sa(Wie qui se dêlendit 
bmg-tontps seul sur un pont. l^iUionré dos oorps do eeux qti'il 
avait tués y U i^lusait quartier. Déjà couvert de bUssureii^V 
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Ife^ le itH lit rrtiirr rriix qui Attn<)uniout f^ hi(i>r « ordonna AUfiii«|tnt«. 
• rtmvirotmf^r^ tir Ir prrntliT mm lui fniiT tlo nml, rt \\v le 
ni tiwn^r : tt Kinuf^nin , lut \l\\A\ » vonn t^trs un hrtt^i» honnnr ; 
\M Uomin«g« qnc fona n<^ von» Utiior. (mst pour nno niril- 
MN! CRUsCi )> T.t> grrntulior rt^puMuAin, rml>Mrr(iMO do un 
r«ttvrrru fAord'un roi, ri ar voulant pAt^ rqirndAnt dômrn- 
iVM^IH^inoiprSi lniiv|uuidil on lauf^Agodr hoMai dr(Tl<Mn|vH: 
k QtoytE^n GnillAunto , nous no «rrion» |>«« d mrord sur oo t Im- 
lilf«; |>ArlonA d'AUtrr oUosr. u l.oniot iito\t*n (inilloumv lit. 
brinnc dan» rnrmoo luuiivsiouno, ot plus d*uno loin, ru pn»- 
tinl devant le» (ontos do so» soldotn, lo roi sVnlondil nonnnor 
iilo^rH (HiiY/ifiimc*. 

feurnouN illo vonnit do ronipinoor Kollorumun d«n» lo oiun- 

Mndemont xMiporiour do Innuor do Ia Mfvtollo. SuivAul Id 

pbtt quo lo gouvornomout t^puMionin avaii trnnsniiii, ootlit 

irmëe tdovAÎt so joiudro par Ia i^AUoho h rnruiôo do Dumou- 

tfel, rt par Ia dr<>îtc au f^>rps du gonôrAl ('nslino , Afin do pou- 

nit AÎdor tx*luî-ci daun »o» opôrAlious sur lo Uhin. To tpiAr- 

d«r>^iérAl f^lAÎt , lo 1 |uovondur , à SAr-I,onîs, o1 oVsi aKu^a 

({ne Benrnonvillo ArrivA pour lAoounuAudor. Apit^s*sViro auo- 

cmivcmont avauoo , oi Avtur uwu^ruvrô do niAuii»ro À tonir ton- 

JourA ou ot^hot^ l'Annoo ouuou\io, TArnu^o do Ia MiwoUo ^IaU, 

U 4 ^l^'^'wl^^ ♦ rouuio outi^ llohshorg ol WAswoillor» \a oa- 

nWtio ohAssA iVunoun du hois do TondwAld , ot poussA doA 

fitU« «ur TrAorIvAoh ; l AVAul-gArdo s^avau^a à 1 auuuou » CIa- 

liAw Rouvor, d où , À Ia lAvour d'uuo fusillAdo soulouuo, ollt» 

MQMinut Ia montAguo Vorlo. Los Auhioluous sy olAioui ro- 

tilkichoSy ol pArAissniout dooidôs à disputor vivomonl lo pus- 

Mlt lUX FrAUÇAis. IMusioui^ rAUf^s do ittlontos , «lisposm on 
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1709. échdoTifl les unct Bur Icb autres, rcudoicut leur camp pi 
Allttiiuigiic. iiialx)rdnblr. 

Cependant [kurnonvilk* , ne consultant que la Yaleur • 
troni -«Ay donne Tordre d'attiiqucr. I^ S décembre» UMi 
colonnes s^nnparc d(*Sar rcbonrg. A onze heures^ rarant-i 
connnnndée par le» généraux la Karolière etUelaage, cl 
tenue par la première ligne, s*avance contre la mon 
Verte ; malgré lu vive résistance de Tennemi et la vivid 
•on feu , les Français se précipitaient an pas de charf 
gravissaient la montagne en chantant, pour s'animer, di 
répuldicains. Déjà Tartillerie fran^^aise avait démonté II 
pnrt des hnttories antrir.liiennes, déjà les grenadiers tyft 
qui le» dérendnient rotnmen^aient a Iftclier pied, et les I 
Inns se dÎNjiosaitMit ii ))rofiter de ers avantages pour I 
dans les retrunrlienirnH et s'en emparer, lorsque tout-k* 
Benrnonville voit se déployer dans la plaine des reafbrl 
arrivaient a Tennenii, du camp de liUxeml>onrg. Craigni 
se voir tourner, et d'être attaqué en queue et en téte| 
nonce k regret \i Tespoir de la victoire, et doime le signal 
retraite. Les Franrais se replient; et, protégés dans ce 
vement rétrograde ])ar le général la Huroliero , qui faiss 
feu très-vif sur les Autrichiens revenus au combat, iisrej 
uent leurs positions de la veille. 

1 iO même jour , une première attaque , faite sur le villaj 
l'cllingen, n'ayant point réuAsi, le général KeurnonyiUe 
renouveler le ta décembre. La colonne française fut d'i 
re|MHiBsée; mais rinlrépidilc du brave Poincarré, vid 
septuagénaire, counnnndaut le quatrième bataillon des v 
laires de la Meurtlie, qui , avec trois «tuI» hommes , an* 
marche de seize cents AulrieliieiiH, tlonna le temps au ; 
Pully d'arriver avec des renfort». Pellingen fut atta(|i 
troinième fois, le i J, et cmpculéj main les Français r 
rcnt s'y maintenir. 

4 



imKMlRnRrOAMTÏON. 1)1 

Jteiroii^ des autrichiens deirièit* h ttoér *, —- l\mv ,«q^. 
u»ip)éter le auorèa il« son iavusitui eu Helf^ûjue, eu luwiule'- «5 il»îci»mU^. 
nul loeoupatlou de^cea Iwllea (îuuUws, Uuuiouiieji ttvnit ré- ** ****^^**' 
Mu de fliire aaaiéger \iveineut Muëiitrii'ht (cette ville (tppar- 
hiait a la Hollande), et de pourauivre Tannée autriehienne 
ilN]n*au~df)lk du Rhin. Laneutialiléde la Hollande, et celle du 
liolié de Juliera faiaant partie tlea étata de Télecteui* palatin, 
lUpdchèveut rexécntlon tle ce projet. Lecouaell exécutif oi- 
^na au général fVauf^aia, par l'organe du ministre dea atïairea 
Irangèrea , Lebrun , de respecter le territiure de cea deux 
Nllaaanoea, Dumouriev dut ae horner alors a assurer les ran- 
mnen^ena de aes troupes. Après deux attaques aucceasives, 
kl Antrichîeua évacuèrent Trèvea et Aix-la-Chapelle , et se 
ftJrèrent derrière la rivière d*l5rft. 

• le 8 décemlire, une partie de Tarniée française occupa 
Ux**la-C))apelle , et prit aes quartiers d'hiver entre la Meuse 
lia Roër, aana autre événement remarquable cpie roirupa- 
)on de Verviera, le ii décembre, 

Miranda avait envoyé le ctdouel Fournier pour s'emparer 
Ib cette ville. Cet oilicier trouva les Autrichiens postés en 
mei grand nombre daus le faubourg dit trKspagne. Défeu- 
lni {)av les dillicultés naturelles du terrain, ils étaient iuatta- 
piahlea de front. Fournier les fait tourner par trois bataillons 
k grenadiers, sous les ordres du c(tloncl Habu, tandis que 
jni-mdine marche contre eux par la ville de Verviers. Cette um- 
hieuvre a tout le suiîcèa désiré. Attaqués de flanc , les Aulri- 
<Alena sont obligés (rabaudouner leur position , malgré la plus 
l^oureuae véaiaiance. llne partie de leur arlillerie est prise 
f lea grenadiers , et ils se retirent en désonlre siu* le village 
)Cheneux. 
le général Clairfait , a]»rèa avoir fait rotupre les ponts de 

* Wmùcur, — Mvmuii€s do Duiuoiuii.*. 
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AlUiiiriHiit). ()(^iulii'ti, Iti K^^iit^ntl llt^iiniiuivilltf, i\\\\ votiUli b iuutt» foiH^f 
outm* (iou t)k|imliiiou uiir 'IVttvtin, mmi qu'il mt AViiil rayu I1| 
ihd (lu (lunotiil t^iit^ifutit', lii Httmtum- It^ft Imuimu'H clt* Ww 
ti| ilei lluuuu. lltliNibriMou uvutt^t^au lroiNiU)louut)M\ lu prmti 

titUlU Iti» iM'dlTh llu Kt^uéinl IMHHlft^i (ttiVtlU p)t) <lin()m* |Nir 

IttiUliuuht^u ; ludmuièuif, nutuuuuiléd \mv lti« H^ui^rmu 
tii ruudrmuiiut , ilt^vuit Hti loi lutM' t^u Imluill^MU' lu tinuti 
1» f^nuolui ilt^ Ottiil, Nyuui Wuvitiu mi IVnuis i^lU avtiUli 
rurlillmiti uvm^tillti. Kullu lu l^(lit«i^^lt), rouiluiia jitti* II» 
l'ul llumlmt, «Invuit rturvt^illtir It^t) leulurlN (|ui |iourruit»»l 
l'ivtii* il IVuumui, ri muitt^uii »u htiMiiu li^H (lmi« MUll'i*»! ' 
Ir-tk huutnur») t[un Itiit Auliirliitiuiï u(^(m|mi^ut élHiciiUtlt 

élt^Vt^t^H, t^\ (UUlVtirtt^A ll»i [iluh î\t^ tfoU |titi|U <lt« titiiga, li^ 

iitiuli V m»it mi l'un^»i, rttlruuolu^ e^i d^lmulu \m \\m HVlllli 
l'oiuiitlulilti. (>|)mi(lHUt , umlnt'*^ ti^uH oti» ulitUm-lt^H , ItHihvl 
^m nVlHumit, loudi'uyt^H Mutî (^t^»>in |mr ttuiiti rMilillnHlill 
irirliiouuti. Il Imu lullui pluii d'uuti luuu't^ {huu* nrdv^ri 
{uriuiitirti rt^lruuiduiuuiuii. Lit cnuuut^ui;» uu foinlmt Imil 
à lu IminuuHlr^. Kt^'î Autriflliiriiih, jM'oléK^^ {^«1' lmit*fl r^tri 
(.'lirinit^UH, Hti ilél'nihlHirMii avi^i^ uvuulug»^. Mullu , HlVny^ld 
riuiiimutiuttti vultMii' «Itih IVHurfiin, iU Iftulu^ul piml, oi Alii 
ftvrti luul (Iri |)réri|iituti(Hi (|uti le» f^rt^umlim^M «lu UcutmiMI 
mltuiel LMuliMi'tlitnii , qui uvuii^ul buutti «Iuum lr»i iiilrHUoI 
innua, tiiumit Iti u^Mi)m dti fid liuidif i\t\ |ilu)iimit'M |)ièrt^ dl 
tmunu, 

OnmiurAit^, lu «liMiviiMUt^coliuuui uttu(|uuil lu cAVulrrit^ da« 
nruiiti, ruuqit^fi hui lu uu)ntuf(Uti «In Ihuuui, uuu MUiiu» litfi 
lillt^ti qut) Itiri Imult^uiM ilt^ NVuvrnu, I41 K^^utM'ul Pully (uuuhllil 

» Mituiitnir, 1»^ llitiiiiiiiib», ^ l'ultl- ItUi 4 -- Hii I. i|i»iiiitH(«Mi ei hnidilU. 
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kêoMâU AU pied de U moiuaguc» Au moment où il ulUit ^.^^^ 
DLtiiAiider le pus de charge » iiu IVaucaIh^ dé»eiieur du AUoi\hignc. 
i|^ \le«i Autriehienst ^ arrive, »o jette nu mm du géut^rnl ^ 
fi«miiude »A Ii()erl<^, ei stirtout le i^t^ujure de ue paît nttA* 
ir une moutague aussi rortitiée, et df^feudue (mr des tiHUipes 
Ul« «m uoui1hx> de tri>is utille lionnues» Pully uVu avaii 
I douite eents. Il douue la liln^rté au soldat d«\Herteur : 
Klis*^moi, lui dit le général » si tu veux la mériter. >) Vax 
Èùt tem|vsy Pully donne le sii<naK Ses trtmpes , animées |>ar 

I exemple I gravis^sent In montagne an }ms de charge* Ku 
moment, elles est frauolue; les ranonniers etmemis sont 

omméa sur leurs pii^^s, et les tmis mille Antrit liions «è- 

II la plaee aux douxe cents Fran\aii, (jui restent mattres 
presque toute leur artillerie. 

Ces «étions hrillautcs n'eurent pas le résultat (pion devait 
attendre. Lea>rps du prince de Ilohenlohe-Kirc.hherg, 
lleiiu et appuyé par celui du général tWatiIien, po.nté Si 
ixenibourg, opposa une résistance vigoureuse aux ciTorts 
généiiil Beurnonville. 1 .es rcprésctttaus du peuple ( on ap- 
IaiI ainai lesmendi^^s de la iauivention ) , envoyés à ramure 
la Moselle y jugèrent pur eux mêmes que toutes tentatives 
eirieureB devciiaieut itnitiles. 1.a retraite sur Sar-I.otiia 
i ordonnée y et elle fut couverte par les attntpies tn^itéréca 
e fil le général la Harolière potu' distnnre Tattention de 
nnenû. LWmée tle la Moselle prit ses ({uarticrs dliivcr sur 
\ rivtM de la Sarre. 



•:«:>• 
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CHAPITRE II. 



ANwÉr. 1793. 



Cirnituilile Itockhrim. -^ Si/ge ite Gaglifiili — Déronie d^AIx-la-Chip 
DalnilU flti IVeiwinrlf. ~(!omt)Ht ci princ! il(> Tlmunrt. — Gumbati île M 
»lu rnnip tî« t^rittiAt'n, irArIcm. — Hnlrtilli! ri (M-lne fl« Saiittinr. — 81 
Nfltiten.-^dnmlKit fl« îittrcm. — 8ipg«i>t mtdillnn ite Gomlé, tW Mi 
lie VnlvitcletitiMi *^ Bataille ik Litr^rin. ^ Toulon livré «un AitgUki 



Ija GflmpflRiic Jn 1 79*11, commcnrcc de U manière h 
propre u (lécourngor utif^ nation, n'otait terminée tvi 
itncccB les plud l)rilUnB et Impliui Avantageux pourltt Fi 
Ce pays qui naguère n*était vu exposé a toutes les hoi 
ik» invaBÎons, avait tout-a-c^oup reporté nur le tcrrito 
ICA enneniin les ravages de la guerre. Du midi au ne 
armées françaises, rouvertes de laurîefs, sctrouvaieu 
Mies an milieu des nations (juVUes avaient vaincues. Si 
ce moment la l^ance , éclairée sur sa situation , c&t si 
fiter de ses avantages pour fonder enfui une monarchie 
titutionnelle y elle cAt pu alors, avec un peu de si 
de la part de ses gouvernans, rcuiserver les impor 
ronquf^tes(|u*elle venait de faire, et s*assurcr tmo longui 
d*années heureuses el prospores. Mttis les hommes qu 
nom du peuple qtrils égaraient sur ses véritables int 
exerçaient h cette époque un pouvoir sans hornes, ut 
mrnt occupés du noiu de faire réussir leurs sinistres pr 
fondés sur une théorie intpratitahic, ne semblaient ti 
1er que pour rétablir Tanarchie. Cependant, aux ennemis 
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iient déjk attiré» «ur U Fruuce» MllMieut m joiiulre île nou^ ,»,,^j 

lux ennemi» nuii luoiaa runiiiilnhles. L'MHpagiie » TAugle^ 

irre et U HoU«imle, irubonl H|KH'tutri(^eH traiu(uille» dea 

»ubie8 civiU de la Fmuce, allaient eUejt^mèiiieii preiitlii» 

IHi contre elle, et réunir leur» torrenà celle» de» |kni»»Mnee« 

toéea ptmr la eniulmttre. l«'K»|mf;uo, excitée pur le dé»ii* 

I veiller la mort d*nn Honxeruin 4|ne le» lien» dn ^an^ uni»- 

lieiu èi acmmi, entrait en lire la |urnMèi^. L'Anglelenr; 

IHt-^tre autant jmr intértH et par vruf^ieanc.e, que |iom-»uU'« 

nir la royauté, avait »nrlon( en vue ralVaibli»»ennua de la 

iillo«, cette éternelle rivale que de funente» préjugé» lui 

At coaaidérer comme non enneuiie nuturellr. lailin ^ la IloU 

ade prenait le» arme» parre 4(ue déjà les révolniionnairea 

MiçMÀa lumentaient de» trouble» dau» ne» province»» t^t que 

Yoiainage de Tarmée de la liel^^iipie lui fai»ait craindre une 

^Qchiiine in\a»ion. 

La eoftlitioii, augmentée par le concoura de t^» tnù» pui»- 
iQoefti allait donc devenir |Ju» l'ormidalde que jamai». Une 
klle beaucoup plu» lia»ardeu»e que la première allait MVnga- 
ir« Toute» le» okauee» de «uccèu |iarai»»aient èUv du i^ii dea 
Uéa; et cependant telle» étaient à oetteéjHMpie riukululcté et. 
Ineurie dea membre» du gouvernement républicain, qualea 
rvaéea deitinéeaii soutenir le»elYoii» de» peu|ile» ligué» contre 
I France , étaient dan» le déui^ment le plu» ab»olu , et 
lanquaieut également de vivre», de munition» et tPhabille* 
IMi, Au»»i la campagne de 1 71)3 , «pu »\»uvrit d abord »oua 
ta au»pice» a»>ea favorable» , ne taida-t-elle pa» h étiH) aigna- 
le par dea rêver» , et la France , nu mmnont pimclié» ver» »a 
iiae, eut besoin de toute l'énergie de «e» défeuMeur» et ilo 
babileté de »ea généraux ponrae relever et réparrr le» perte» 
Inaenae» que lui (it éprouver rimpré>oyance de» bonunea 
ui, en lui prêchant la liberté, appt'iianti»»aient »ur elle I» 
n}$ de lu plui mouâtiuetue tyraïuue. 



17.JI. Cwnhnt tir* th^vkhvim '. — I/iintién qui votiult dtf M 

d iNMvin. \\\^wv Ih nrlHi(|Mi\ ri (Tllm qui itvitii:iit rouquin lu S»vui< 
Allwiiiigiii'. j,, ,«<,„||,; (1(1 i\i,,,i^ i^tiiinit oaliw» duuH Irui» quurtifm'ti ai^ 
(iiintitu* M'ul « iMTHHi^ piu* \v% pHinniruN , truMil nuriirt^ WH 
puguti. OhliKo dVvuiMMM* KrHU(*rorl d<*VNut <l(^ii Tohirii mi; 
riiMurn, il K'ntuil iTlirn h Mityiiiro, c*l irHvnil pnn tnriMk 
\uir r«iiivi pur Im rutuMuin : mm TApiTii^ dtf In «niinni 
cAi vu pri'Mqiit' iuiNi«it(\i In dun ilti llrutmwiok fi li« roi 
Priiuno m (.u!rfit)uun foritu*r tn nin^o <l<^ <'<)^<^ \\\^K'e ini|H)rloi 
\)h^ In t4 (ItnmtiilirG, ItMtr nvuui-Kunln »iVimi rni|tHtiH> 
jHi^tu <lt! Ilut'khriiiii tl ilrit^lurn tni« tVitiii^miii un trouvif 
n'nHnrrrn \\ In dmiln du llhiu > dur utin prtiln UuKiK^ dr l« 
irnN-olroiin^ iln (!(mtUriiu h lUhritdi. (lui^liun npprolimid 
ir<^trn liiniKU mmiégi^ dntiR IVInymuir , n<^ hAtii d« ttunttro o( 
pltum nu ntHi dn din^n^ ni dn fnirn trnvuillnr Mnlivnmm 
rMuinlidnuiou dn nnM lortilinniioun. Opnuduuti «on irin 
furin dn trniitn tuilln liiumunNi (uiuupnit Mm|ourii kii dfl 
dn tu villn, nt In» ootnmiMnirnH fin lu Cuuvnuiiuii y Urwb 
lluuNiiuuuiu nt Mnriiu dn Thinuvillnp n^nuut «tlnni muh 
Muynnnn , tn gnuarul fi*MU\miH , qui nrtiyoit dn mou xxMhh du I 
ptMUivnr non iMvoiinuinut , voulul tnur douiinr In npnni 
d'iMin opnrMtinn tuilitidrn. I<n *\ jntivini*, il nuvoyn ou m\ 
qitnurn huit tu\tnilliinn nvnn dooKn pinnnn dn cmuoUi MUX OTt 
dm i^norrniix llounimnl nt iSniJitlnt , pour mpmidro 
]ioiitnK dn lln<Miritu nt dn (lonthnio). l.nK PrunnlnuMi qti 
tniminut h pniim mv Inurii H(*t'<lrni rnirui rmiUiunnt m|M 
inH, nt Inn dnitx villuK^'f* rnMnmit hu pouvoir dnd Fruits 
MntKi (Imor lit nuit du Ti uu (i, rntMu^ni^ qui un vouluit p 
nlMiiulnttnrr \w pimnndniim iln mn tli nx (loiitnfi , rnpnrut 
ioirn ptinr In» uiiinpirr. l'uvorinn pur oiin unign npiiidtir 
tontlinil nu uiKUtduurn, il (Mtviiurn ni toitdin Hur Ion i'j 

* M<Hkiitur I «^ Mmiiimim (I0 ( iimiiiiiHi , ^^ J'rttilt>iiu liiiuirlqiif. 
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lU k rimprovisto. Les prcnuoros gmxlos sont égorgm; Ic« ,,.^^, 
Booiidc» se replient \ ralarino 50 rôimiul niissitot {nirini 1rs m>U AUcmugnf . 
«to. k*m a Ttytvs (mr une t olonno , tantlis qno trantros laïu- 
Qv»it de (vonX^ Séililloti qui «H^npait lltKkhoim, ao tronvc 
Hit4-coup cnvrlopi>c lians Ir >illagc. Néanmoins, nVvoutaut 
ue sou courage, il sVlauoe k la uHo ilos troni>es qu'il a raU 
éeSy se fait jour k travers los bataillons nuirmis^ et se retire 
Casel, laissant sur le champ «le }>ataille cinq cents hommes 
i les douie pièces île canon qu'il avait ennnenées de Mayeni^. 
Umchardy qui n*avait {HÙnt été attaqué, se ivtira également 
CêseK Tel fui le résulmt de la courtoisie de Cusiine envers 
tt rcprcscntans du |>euple. 

CombiU de SiMpello \ — Anselme , dénoncé à la Conveu- ,^ f^kr. 
jon comme coupable de dilapidalions exorbitantes commises rî^mont. 
ins le comté de Kice , avait été remplacé par le général Bi* 
HQ. L*armée que ce dernier iH)mnmndaity avait pris le nom 
^•nnéo dltalie, et il avait sous ses onlres les généraux Hrn- 
M et Dagobert. XMwnx avait pnmtptemeut fait quitter ii cette 
nuée ses cantonnemens dliivcr , et Pavait conduite en avant. ^ 
l a*étail arrêté k l^autosca après sVn étiv rendu nmttie, et se 
réparait k suivre sa route , lorsqtt'il est averti pr ses espions 
Ve les Piémontais, qui avaient re<;u des renforts , a\ aient 
intention de lattaquer. Imptient de anubattre, il se dé- 
Idc aussitôt k les prévenir, en maixhant contre eux. Les 
liniéraux Dagobert et Hrunet i>artent pour cette expédition. 
la trotiveut les Piénmntais lYtrauchés en avant de Sos^n'llo. 
^oique iufér leurs en nombn% les Français, bien comman- 
jëSy attaquent renuemiqui se défend d*abord vaillannnont , 
lais bientôt écrasé [>ar lartillerie française , et menacé )mr 
I terrible baïonnette ^ il fuit et laisse au pouvoir du vainqueur 
(us de trois cents prisonniers, parmi lescpiels se trouve le 

J Modilcur, — l«bl<«u hiitoriquc,— >TouIotigegn. 



i**oi. ^^^^1^^' Atrnioldoi {mitant du Ki^nértil »iUrii)hit»n rlti même 
NMilKlKn*. t^t^i (heOt i(tf iHirpa Lombart , Pf^iti^r , et tau nupiultm 
KreniuIlHn Dt^uphuiifi * ci l\iimbmiU * «e diningiièr^iit à 

i»i f»jvii0i. AVft^'^ f/r» Cdfffifiri ', — IVndant qua Mtmtt^M|nl(m 
rUMioiii, ^nnelrt^t^ aVmpwiient dSni(^ purnV <lt^« Kt«f« du roi dt^ ta 

lïftnyfrnmwmit n^ptibllewln dti ftiiit» imv dfneoma m H«r<h 
sut». P«Pil %\t^ Tonton II la fin ttn drfrmntivo atws viiiKl^ttei 
VtiiHieniix dt» Riit^rpt», IVi^RatrM no Ralluieii h Immkf « , il nf pj 
Heure l^ ^v1 drvaut Ca^liari ^ eapiltile de c^m llo. Ta jdaov 
Hduuuc^e dti ne veodrti ; et leit ANHiéfféi , uyaut lt!nver«é tlN 
inMi() de f\iiil te pat leiuentalvf (àargê de portvv lu «ommatim 
TntRWft, ftu'îeux, donue,He «17, IVditi iti hmntiardtt 
^{lle. Mai» teM Surdea , dont lVrHtlei*la était ntmbrfUM 
lueu ht^vvit*, opjmieut h cette attaqtie wnt> vigotiretue 
tance, t.r'ur feu emt^vane un de» vaiiweaux iVançuiai un atrti 
»Vtaut trop ajiprorlid de terre, év\\(^w ; plualenva nntvtm 
fndonuuiiR(^M. I^'^ignet rept^ndwut veut tenter la deat^ntl 
nmirt Heu trtmpea de dt^imiHpieuieut « eompoaftea de nonveU 
tee nieu , tuouirent de la roauvaiMe votont* \ It» déaordre 
met parun etteii, et IVu^uet retotirrte h 1*o«don pour réjw 
aea peiteo, et prendre h hovd de» tmt))ie» mieux diioipllni 
et plu« «Rtierrlea. Ve S i'i^vrier, il reparaît devunl C'anlil 
àveii Hept udlle liouuued de plua «ur m flotte, Aprèa pi 
iteuri emiHiti toujotn*» mutuA iurrtu*tueux par In réiilfitani 
de» Aardeh, Tundrat ]iarvient euflu , te 17 , k déluirqul 
qnati*e mille boumieii. 1<eur eonnnandaut lea diviie en dHJ 
eolouneM. La prenu^ve ir^te hwy le lieu m^me du ih$lMin|iij 
ment : peuduut (|uVlle ii'ot*t*upe h y Ibrmer dea retraurlN 
mena y Pautre «n diri^ti nui le fort Saint-I^tiei dnua VUWfé 

* MtMimiN)iiin, iiitiiiii|t«*ilfHiiliii^(i(iiMrAfr«, i1iiiMl«|riil«dl|4ti^«l 
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_ éd fefQ U oUndvtto do Cngliain. Mai» «tUqutfe p«i* de ,7}^ t. 
ftula déuchemena delà garniaou, ï la chute du Jouri oeite ^«(^>««*« 
wbnae eat battue , et ooutrainte de te retirer dans le» 
tetrauolieiiiena, Troii joura après 1 une tempête horrilUe 
Tteol aaiailljr la flotte. Truguet voit un vaiaieau de quatre* 
^riiigU eanona jMmbrer loua voile; deux iVégatea^outoblig<Seg 
4t eouper leurs mâts pour éviter le même sort. Plusieurs lia- 
thnefis de trausport échouent sur la eAte. et tombent entre 
lea mains des Sardes. Enfin, ecmtrarié par leiiélémens, l>u- 
gvet renonce k son entreprise. Il fait remlmiH]ner ses quatre 
«lille hommes» et le fti il lève Tancre et fuit voile vers 
Toulon. 

Pri90 de Breâa^ de Ktumlert ^ etc. '. «-* Api^èa avoir 45 Uyw^u 
pUoé ses tmuptîs eu quartiers d'hiver', Dumourlea s'était *^"'^**"**^ 
rendu k Paris, dans res))érauee d*y recevoir, par les aecla^ 
matiems de ses ooucntoyens , la récompense de ses succès dans 
la Belgique. Mais il fut autnieilU avec indifférence et presque 
aveo dédain. Quoique ses victoires eussent afftniui le pouvoir 
de la Convention y oe général coumieucait k devenir auspeot 
nm yeux de oertains membres de cette aasembléoy qui déjk 
pénétraient ses desseins ambitieux , malgré le voile du patrio^ 
ïiaroe exagéré dmu il chenihait a les couvrir. Auial ses plans 
pour la campagne qui allait s'ouvrir , i\irent presque tous con-< 
miriés, et on parut prendra ptuisir k lui refuser tout ce qu*il 
demandait pour mettre sou armée a même de suivre le cours 
I de ses exploits. Quand 11 vint reprendre le commandement 
' de la Belgique j ses troupes étaient dans un état de délabre- 
weut eflrayunt. Les maladies et la désertion ava eut cousidé- 
Mblament diminué les corps. Leur dissolution paraissait plus 






lyiïi, 
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vruiflHiihlulilti que lit l'^uHAilt) il'AïKitiue lueNiira tendiml 

Uniumiritix timilil que, (imm net étitt lieelinAedi il d«¥i 
triiM-dillirile de l'ini eiilre{imi(lre île Hlurieuv. AuA»! lo |Oil» 
verueuiaiil fc({iulili('uiu ii;yiint tMrlitré lu guerre k U HuUiiiidi| 
lUi ]ilutAt liu Hintliuuiler , qu'il HU{q»iiAiilt » mm AdUli imlif^^ 
ctdvuir être IVuueUM deA |ii'iu('i{)e« révolulliituwlraA, DudioHf 
l'iex , qui reHHnl»il HHUuie iucile lu mmquAle do ue pAj|| 
l'éiutlul de l'uunutiuier imi-tii le» iqiéi'iitiiiAtt de la ûftiapAgflfi 
11 MVtiil. d'ttilltiur» reapiiii' d'y tniuver le» reMUuureeN i}U'oii lui 
rt*fuiittii {iiKU' uieiii'ti mn urtut^e ntu' uu pied reMpetiukla et W 
i^lHt de routiuuer tioa ttuntào. 1 /hintoiie , pul-âtre, lui ftltri* 
Juimu dt) |iluH KVttveftuuitird; umitti eonuua lîen ounftidrfrdtloM 
jmlitiqueH imm eulntlueruit^ui uu-delk du mdro que umif 
ttvnuiiiidiqUé , utiurt ue uouueu uiujupei'uuil [loiut. UuimmfiWf 
qui Ativull t|UH td ttt«ul uuiyeu de réuMMlr diiui» son e^pédltloi 
é\ui\ de iH'oIlter uyee ni{ddilé de lu diiiHéiniuttllou dentruupil 
ludluudttitteM , ni lin (UMUUieur.er miu iuvuiilou UVttUt qu'oil pAt 
lu Nuupruuuer, rie reudit k AuveiM iIhuh N denilarfi \mn 
lie JHuvii^r, ei |uii toutes len uiesureN uéreHKnirett pour y douttW 
le ulmu^e mv hou Néjuur et «ur le l'HHNeuibleuteut de IroupN 
qu'il y |H't'qmruit. ^ou i:nr|M, |mi'tHK^ eu quatre pe|i(eHdlvi« 
MÎuuM, uuiulttil k pu {M'en k beixe luille liguiuutM , euuilUMl(Ul 
jmr le» yéuêniuii lieruernu , Diuiuui , et leii uoluueU Lw\m 
rtTilly. 

Cette tu lu^e eutru le i ^ ft^vrier mv le territoire kpliaildiili 
et prit desi imutouueuieuM Irèrt ttHTi^tt, depuis Uerg-oji^/^Nim 
jUHqu'k uue lit^ue ijn lirudu. Ihuuimiirx In joiHuit, le 99 , avM 
l'artillerie t\ Wn deruit^rii tiu'iitt. Sou dtnîHmu émit de a'appro* 
cher du Mot^rd^k , du ho irudie ruHuitci uiatire de» placei 
iorirn qui eulournul ctilte rNpèr.t^ du Iuhh du uier, de \o tra- 
verarr uvmi Ihh IiuIhhuk doul il ne neruit eni|)Hr<^| et de péué^ 
U'ttr euHuiiti au cuiur do la UuUaudv^ vu proaaul Uordrochi 
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ihant par Rollcrdam, La Haye, Lcyilect tlttarlciii, 



Amsterdam. „;,,2,. 

U porta le général Dcrncron en avant , {>our assiéger K.luu- 
•rt et Willcmstadt. La division de droite devait attaquer 
Ma I taudis que celle de gauche blmiuerait Ilerg-op-Zooiu 
KStecubcrgen. Dumouriea se tint en réserve avec quelqties 
•taillons et deux cents chevaux , pour soutenir au hcsoin ces 
fux divisions. 

En examinant ces dispositions et le petit nombre de 
roupes qui devaient opérer » on doit sup()oser que Dumou- 
u comptait beaucoup sur Tiusurrection des Batuves pour 
dliter le succès de sou entreprise sur la Hollande : quoi 
ii*il en soit| il réussit d*abord au-ilelh de ses* espérances. 
reda so rendit au général Dar^^on , après tmis jours de boni- 
ardement sans tranchée ouverte , et au moment où lo défaut 
e munitions allait faire abandonner Tentreprise. Cotte rrd- 
ition ne fit point honneur au comte de Ilyland , qui coni- 
landait la place» et qui céda un peu trop facilement aux 
lenaces de Taide-de-camp Dcvaux y envoyé par le général 
)arçon po\ir faire la sommation d'usage. On ti^uva cent 
[uatre-vingt-sept pièces de canon , et uiu» forteresse en boa 
tat La garnison , forte de deux mille quatre cents hommes, 
ùt renvoyée sur parole. Le commandant du petit fort de 
Uundert se conduisit avtv> plus de bravoure et de résohition. 
1 n*avait inmr garnison qu*un détachement do cent cinquantfi 
lommes. A|ux»s un siège de i\v\\x jours , voyant qu il ne pou- 
ait plus tenir, pur Tincendie allumé dans la place, il encloua 
es canons, chert^ha à se faire jour, et se fit tuer honorable- 
lent les armes k la nuiin. Ou trouva sur lut les clefs do lu 
lâce^ et le détachement mit bas les armes. Les Frau<;aiH, eu 
roclamant qu'ils respecteraient les propriétés particulièroH , 
>ufiaquèrent tout ca qui ap|)artcuait, dans les deux places , 
I priuce d*Orangc. 



lo'x PnrMlKUK COALITION. 

I •ûi . /?<»f w»Vf» rfw torf^s ri\trm^ fHKtiti off-fff»tt Al Même 'J 

1 ntnii. .— IViHinnt Irn (>|)rrAti<uiii du roips irantt^« «il HoU»lidll| 
n< lgîi|u«. ]^tii.n,,,),| ^^nii fnit Ih^nhiinlf r Vrnlot^ ; timiii t« lOfo^ir» donni 
pur lo priiicf (!<• Hrunsnir k4>lii , dt^oouccrU lo pro|«t d« l'fH* 
jmrrr tlf> crlt« pinor. Mttf^jitrîcht fut awit^g* W «o fétriw. 
t.r liomhurtlnnrnt., pounni^ ayci^ «rtivitf^, mit \t. fteu diiisplii* 
nirurH qtmrtîrr;« do In villf ; lo prinot! fif HoM«, cpii y ^BCÊt^ 
uinufiMit , ropoudit ^\Ti\ vtguour hu Te u dos AitHiô|(<Hin». LecoffI 
du gt'uiinil Vnlrucr orrupnit luio longue v\\vA\\tt d« ointoiim* 
lui^u». l .m brigndon de» gf^«or«ux Djimpifîrre , Strugf l ctMir» 
ttiuaky rtulrut poiitv^e.n k Aix-ld-ChApHIe, (<ur InHdfr^ctii 
HoUur.. Crttf ohutur trop i^tniduc fut trttvrr«t^»»«iï»gr«iid«rÉ» 
fti{«tnnro{Hir rnnof^ Hutrio.hirniu», qui pn»KAln Uo«r , le t **mMt| 
pi^K de AMeidmvm , m uomhrf dctreutiM inqmillehoninMi 
Le ;<, rntrtiiflue ThurlrA, ntee. U diviiuon kou» iieii ordivi) 
AVAtt drjk luit lever le hloeus de MaeMrirht^ nnr Iti rive drate 
de In AltuTte. t.e gétu^rnl tieveueur, qtd conuumidtiii diM 
rette plttce , eut hetneuRement le lewpn do «e rtlirer en «tiK 
lueuHUt (<nu Artillerie. t.e priueede Wurtemberg ttitaqUA Alx* 
ltt-(1i«pelle : Ia déroute de» ti*oupes iVAn^AlAe» ftii iHMiiplèti 
mv re point. lou.i len |mMni ne rettrjirent ou déHordn!| jMirtit 
itur Liège, partie du vMr^ de MnëKtrie.ht. t.e gt^iiènil MliC- 
siui^ky, FonT d'Almndonurr t imnirliet Uolduo, ftUobIig<$d«) 
trnvrrsrr AîxIa Clmpelle,fptrle« Aulrioliieni* nvAieiUdélkdf* 
pwMtS i il fut rtwrr. Iirureux pour rojoiudi'elegénerAl Uampierf^ 
k Itervrs. \,vn troupe» rrnui;niMr.H pnïitee» eu AVAtli d« Riure* 
luoude, et niununudre» p«r Irn gènérnux ChAmpmnriti el lift* 
morlifcre , AttAipiéo?* pnr lo rouue do In 1 our , »e retir^renl %\\t 
l)io5t. Mirmidn Ahnufloutu) lo houdmrdrtuout de Mnëiitrteht; 
et, Ati lieu tlo venir pirudro position , oouuue Dumoutieilui 
ru nvnir douui^ Tordre» outre Mnonlrirht ot INmgrOA , il »* 
rotirn prcripitrtunneut entre oelto dernière villeetSttint-Tron» 
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^ UisUQt Im bagAgcs do ses troupes nu pouvoir do rennemi. ^^^^^ 
I^'ârtUkrio «urail eu le mémo sorti saus U sage prevoyauco M^^t^w 
iltt gtfttéral Bouckct ( du géuio) qui dirigea aa retraite. 

Pme «fo GerirnydenlHfrg \ -— Dar^xiUi après Toccu» ^**^*'"*' 
pttioii de Breda et do Kluudert^ reçut lordrc de se porter **'*"*"*'' 
•ur Gertruydenbergi pour eu former le siège. Cette ville 
importante I dont Dumouriox d<^sirait .«surtout sem^uircr pour 
ttk faire uue place d'armes qui protége&t sou pssage du 
Moërdyki était daus le meilleur état de défense possible. 
Elle renfermait uue forte garuisou hollandaise \ elle était eu 
outre hérissée de forts avancés, et entourée d'une multitude 
d^ioudations , qui ne laissaient, pour arriver au corps de 
la place I que des lignes enfilées par des batteries. Cependant 
Plarçon l*attaque avec tant de vigueur , que le lendemain do 
Ituvestissement , il s'empare du fort de Stcellinvoi qui^ 
Hccessible par une seule digue, et défendu i>ar les inonda-» 
tiousi lui olTrait les plus grandes difficultés 'a sunnoiitor. 
jusqu'au A luarsi il fut occupé de l'attaque du fort do 
Douk| dans lequel on organisait uue vigoureuse défense. 
Ce fort) entouré d'eau de tous càtés, u était point facile à 
attaquer. Cependant Uarçoii dirige sur lui un feu si violent , 
que l'ennemi est cufiu forcé de Tévacuer peiulaut la nuit. I.<ca 
fVilll^ais s'y postent aussitôt; ils y établissent de rartillcrioi 
pgut baUre en brèche le fort de Spuy , situé sur la gaucho 
de la place I et que 1rs assiégés pixtmettaient de défendre aveo 
opiniâtreté* Mais le colonel d'artillerie Lamartiuièro , qui diri- 
geait les batteries du fort de Do\ik , en fit un usage si bien 
ménagé I que Darçou, ayant sommé le oommaudant de la 
pUce de se rendre, celui-ci se hÂte d'entrer en capitulation ^ 
et les Français restent maîtres de la ville tux mêmes condi* 
tioiis que de celle de Breda. 

* Moniteur» — • Joiaial p — DunMwk'r. 
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,.g3. Sur ces entrcfuilcs , l'nrmée hollandaise , sous les ordres 

Hollande, prince d*Orango, s'était rassemblée aux environs de ^ 
et de Heusdcn. Elle se trouvait eu position de soutenir Oi 
Dois-le-Duc, de couvrir la liolUnde, et de ^e lier au 
avec le corps prussien du prince de Brunsvvick-Oels , qui 
aux environs de Venloo, et qui avait jeté trois mille hoi 
dans cette place. 

I^e général Dumouriez, outre des munitions consi< 
rables , trouva dans Gertruydcnberg une marine suffisuM^ 
pour lui faire exécuter son passage du Moordyk. Il en 
donna les préparatifs , pendant qu'une partie de ses troupM 
assiégeait Willemstadt, et qu'une autre division bloquait 
Bcrg-op-Zoom et Steenbergen. Son quartier-général était ï' 
Boovaërty et il avait fait pratiquer sur les dunes des cabanei 
en paille pour les soldats, qui, toujours fidèles au caractère 
national, appelaient plaisamment ce cantonnement aquatiqui 
le Camp des castors. On était parvenu a équiper vin|[t-troil 
bàtimcns y et k les rassembler dans l'anse de Roovaërt. Enfin 
tout était prêt y et Dumouriez était sur le point d'effecUier soft 
pussogCy lorsque tout-k-coup la nouvelle de la déroute d'Ail* ^ 
la-Chnpelle parvint jusqu'à lui , et l'obligea de renoncer k sai ^ 
projets. 11 partit le lo mars pour se itsndre k l'armée de k ^ 
Belgique y d'après l'ordre qu'il en reçut du conseil exécutif; ' 
après avoir laissé au général de Fiers le commandement da - 
corps qu'il quittait, 
5 mjin. Combat de Tongres\ — lArmée autrichienne ayant ' 
Pelgique. pnssé la Meusc , son avant-garde atteignit l'arrièrc-garde di 
Mirauda près de Tongrcs. Ce dernier venait d'être joint par 
le général Valence avec une partie de ses troupes. L'état 
de désorganisation de l'armée^ dans la retraite précipitée 
qu*elle venait de faire , était tcl^ que malgré la bravom*e et 

* Journaux du icmpu» — Piocoi oflluîoUci, — Joniiai. 
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Ming- froid de VAlencc, et le feu bien Aingé do rartillc* ,.^3^ 
1^ Iti retrAnchemcuii que Miranda avait élevés autour de Bdgtq^w. 
knires furent emporta, prcnque sann résistance^ par le 
||Me Charles. Gepehdant le salut fies troupes qui itîvonaiont 
IliLi^ se trouvait compromis par les suites de cet avau- 
|t| et leur retraite devenait presque impossible sans un 
buvel effort de Tintrépide Valence. Il se met a la tdte de 
Briques bataillons de grenadiers, se précipite en désespéré 
fe-devant de l'ennemi ^ et parvient à l'arrêter asseï de temps 
Mr faciliter la réunion des différens corps avec les traupes 
9 Miranda. 

Mais q\iittons un moment ce théfttiti de la guerre, et 
^ortons«-nous sm^ les bords du Rhin et dans les champs 
"^ttdéens. 

JR^Idition de Kn^fiigstein *. ^- Les Prussiens , qui ^min. 
loursuivaient Custine après la prise de Francfort, avaient AUcmtgiit. 
braië le siège de Kœnigstein. Conq\iis qttelques mois ntipa- 
tvinti lorsque le général français s*avançait en vainqueur 
Uns rAUemagnei Kœnigstein n'avait potir garnison que 
pâtre cents hommes, commandés par Meunier. A peine 
irrivé devant le fort, le roi de Prusse fait sommer cetto 
hible garnison de se rendre. Metmier assemble ses soldats et 
leur tient ce discours : u Camarades , si vous iTStei inébran- 
bbtes I comme je n'en doute point , nous défendrons Kœ*- 
aigstein tant qu*un seul de nous restera en vie ; mais si , 
contre mon attente, je vous trouvais faibles, parlei, ce moq- 
uent serait le dernier de ma vie. » Eu même temps il leur 
Bontre deux pistolets , quHl appuie sur soti sein : u Vaincre 
DU mourir I » s*écrie d'une voix unanime la garnison. T.o 
lommandant se tourue alors vers le parlementaire prussien , 
témoin de cette scène, u Allei rapporter, lui dit-il, a votre 

* Monittar, — DtcUoanalrt tiet it^gct ti Uullitt. 
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AlleHt«|(t«. Ai»iilo vo|HMtitr. u Mrtiuim*, )^ii«lt\ui louti l« muirë duili^ 
un uutuir» A\\^w \V\\\\ ni Itruu dvluili Dmi'hiiI (|uiitrQ ttmU^tt^ 
na uoruii (Um(i KM^uindlriiii il rv(mu»M Utulc» UftttUttqtN 
Mvrii nu uourtiKQ iut^lirttuUbU» Dup^Drlu» niro» M ttftruilM 
«IrA itrivuiioud i\p. iotiA K^ui*rM« t>i \w ë« rmuliii U 9 miri 
«ItruproA «voie nlmuluntotii i^imin^ ioulr» nrii roMmiiiHNii 1 
ovoir |»rr(lu um^ vi^\mi\m^ dVirc «tHnturUt CQU«b«U«è 
ft^un^ ilu ruimuHUtIdul MiMiuii^r lui onuoilin r^nlimn (ton 
ittiN, r) lui vnluti h aou retour ru IVunot*» W Ki^^vlcdtt mi^ 
(In l>ri^mlr , (|uoit|u'il \w {{i\ t\\w rn|ûlMiur» 

\m\év. iuuuul^ |m(* MU imiii qui \v rt^nnlnit vuuuu« It» Urnil«r 
tm*lr il IVluMij^firiuruI «It^ aa |MiiAA)uu^n, rAl |mur le (H^l 
MuunrA, nlui \\v. ItrU rt 1» itMRA^-VPU(lrC| le »l||Ulll 4*1 
AUulovruH'ul i^nu'^rMl. Lrn iholA imiruuiTUl Ira rumiutti 
VHAAmuMrui Ipa pHjAium, ri \vh moiimil k U vrii|ciiiuii> D| 
iuuirA |mitA(lrA iua iriutliKuutiuu A^lèvrut i^utiir« le» 
«iuA «run prlurr (li|)uc« iruu mcilU^ur Aorl. 

MirHuiAUuii un Arrn |i1ua, runnumu t V|P» unr gurrrri^ulH; 
piAn pttr lin AinipU'A impnuA «nvnllnA niulrn IrurM f^ptNftt* 
entiiA, AppujnA |mi* uun ituiAAAurn voit«iun, qui trur pn4lM| 
(IrA An iturA ri ilrA Hi*uirA , rutuumudrA |mt' drA rtieDi uotuiu^t 
|tni' Ir IVrrn du rni qu'iU jumnl ilr yrugni* ^ In V«mM<M4 
vuul liirui(\l or^MuiAnt* ilr» nrinrrA rorniidttlilrii Pmtrvui in 
tuuH IrAUtuYruAdr Iruir 1m rMuipMHi^^^» il(* voui ^Iro lri|Jui 
trrriltlrA rnuruiiAiln Im rn)Mit)lii|ur, rt uioulirruul i^r quVuAMttt 
|tu iHirr IrA |«uiAAMurrA MJJiiîrA nnutir rllri rI, nnuiuir «u&» 
rllrA ruAAruI ruuibMtlu IVMurliruiruI pour tti rnugr (|U*ell«i (U" 
Auirut ilrinuirr. * 

* Ut>(tiirti(tiii|t. IMrtitnhii«t<ntiii|iP ,litii|iiii||i||i« n«<illiri<«ti' lluuiiiiiiMM^. - 
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ftlàprèi itolr mnpkiyé lu ttmps éim\é depnii ki »upplle« ,^p), 
iLouii Xfii k orgnnliMir Itur purti ut k r^MulariMir Wiim V«wM«i 
■NUrfii \m cti#fti irmid^ii font lout-k-roup rmeiitir Ia 
Mtn <l*aliftnt daiu lei prorirnsM r^yaliiitMi Im kuMuin, 
JmtiI» d^avano», w raainntilant k ee lixiial «Id l'iniiurmMion , 

lu 19 marft, ipiinK^ eaiiti lumiinM, oommiiAilib par lo« 
Hdrlaull et l^it^, PhIkuAi homim» d'affaires da M. dti 
^Pkitrli»re, Uarthaud rt Buumault, at da Haiiu-lmmina do 
ld"UaUi viantiaiU attaquar Maobaocul. Crnt boinmaa 

f k i^rda tiatlonalai «otu las urdraa da MauimiMiu, ax-cUh 
VHUf da )*AMaiidil^ tiatlonala t^t eomiiuaiaire du daparta- 
■lant I aouianua {mr la f^ndarmrria , aortaut d(^ la villa k 
hm raiiawtra, at mi Aattam da diMii|)fr, par laur aaiila 
^éiaiioa, fm rai«aiiildaiiiafit tuiuidtuaux. Main biaiitâl dé- 
borda da ti)ua aAtdi, lU éprouvant qtia la» IniiirK^ n# 
■liH(uaitt point da coura^a. Pi«a«aila vivamanl, t*t dur la 
pim d^^tra anvaloppila, la<i ràpubliaain» aharakaiu laiir nnlut 
lana una ftiita ifénérala. Mau))aHiMUt » vmi aaul avaa eiuf[ 
landannaai aiit a»»ontmé par laa payaana IViriaiix. Manhaooul 
Ht inaiitAt anvabi. Lan rtiyalinta» y pénétrant par ton ta» la» 
hmaa k la ft>i«i at aun ari» da $mW h ruifh^ aura iKuiatiiu* 
IImimI ait maMaar^ » la ju^a da paii Pagnot, Piiiut at »an' 
ftia, rafUaaut da «nit^r vivt^ h roi^ août ftiaitlaa, at maurant 
lit criant 1 ^ù*^ h 9mihh f 

ikmièm dt> «S^iiiZ-J^/orwii >. — Aui aauiaa raHgifuaaa at 1 ^ «viii. 
|KiUtiquaa) qui avaient axdié le» Vandéan» k la rtWolta anutra 
H iioiivamaaaant ràpubliaain , a'était joint la arainta trdttH) 
old^tda da larvir dan» la» année», lia lavéa de» tiH^i» «H^nt 
laîUa komima», diteréiée »nr la rapptvrt da Syaya», a'exéau' 
tait dnn» toute Tétandua du territoire IVauçai», at le» mesure» 
le» plu» aérera» étaient pri»e» pour qu'aueun de» htunme» 

t^^vM^^iMAaivv ^ «î^ M lMaalU«i« -« Ut)Uii<m dwi ftW||«»»« 
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1793. compris dans la loi ne pût s'en exempter. Les seuls ^ 

ViocUo. déens jurent de ne point s*y soumettre. Trois mille jeu 

gens du district de Saint-Florent s'y portent en tumulte 

I SI mars , jour indiqué pour le tirage. 0>nduits par Laun 

Fleury de Saint-Florent et André Michel dit Chapelle 

demandent a grands cris l'exemption de la milice natioi 

Vainement les administrateurs du district s'efforcent dl 

ramener a la soumission ; des huées couvrent leurs voii 

fallut recourir aux armes. Tixier du Clozeau , commisi 

du gouvernement y se met a la tâte de la gendarmerie, 1 

quelques gardes nationaux. I.es deux partis sont en j 

seiice sur la place même de Saint-Florent. Quelques coup 

fusil tirés sur trois hommes sont le premier signal .* le 

s'engage de part et d'autre. Quatre hommes sont tués. 

même temps Tixier du Clozeau ordonne de faire avaneei 

oanon et de tirer sur les jeunes révoltés. A cette vue, la 

reur de ces derniers augmente. Ils s'élancent avec impétui 

sur les républicains, s'emparent de la pièce, et la dirigi 

leur tour contre leurs adversaires. Ceux-ci, moins nombre 

fuient et se dispersent. L'administration du district est e 

hie; ses papiers brûlés, et les assigimts qu'ils y trouv 

partagés entre les vainqueurs, les aident h passer la nui 

chantant leur victoire. 

i3mori. Combat dû Jallais '. -^ Cathelineau, que les uns di 

avoir été voiturier, d*autres ouvrier en laine, d'autres < 

boulanger, avant de rendre son nom célèbre, apprei 

Pin-en-Mauges , qu'il habite , le combat de Saint-Fbi 

aussitôt il se sent animé d'une ardeur toute guerrièn 

parcourt sa commune, appelle aux armes les habitani 

marche a leur tète contre un détachement de quatre-v 

républicains , posté avantageusement sur les hauteun 

* BtfAUchampi — Laroebf^accptl<iD, -* BournUeaui. 
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bateau de JaUiua» dans un retranchement défendu par une 
Bee de 6, nommée depuis, par les paysans vendéens , le \^^ 
msskmnairen, Uintrépide Cathelineau franchit le coteau avec 
ig4roupe. En vain le canon vomit sur eux la mort \ en dix mi-* 
■tes le poste est enlevé, les chefs sont faits prisonniers, el 
F Missionnaire reste au pouvoir des royalistes. 

c jCwnbat de Chemillié * . — Cathelineau , vainqueur, se porte 1 4 mm «. 
lÉsitàtkChemJIlié, village k deux lieues de Jallais, que dé- 
enl deux cents républicains , et l'attaque avec la même 
je ; il est d*abord accueilli par un feu très-\if ; mais ses sol- 
chargent avec vigueur, et après une demi-heure de oom- 
^, Chonillié reste en leur pouvoir. Un grand nombre de 
^riaonniei^ , trois couleuvriues , beaucoup de munitions et 
lis annes sont le résultat de cette attaque. 

^ ConJmi et prise de Chollet *. — * La troupe de Catheli- iSniavs 
jjjMt, grossie par les paysans des communes voisines , accou*- 
Hi tu bruit de ses succès , s'avance contre Qiollet, ville dé« 
Murvue d'une garnison suffisante. Deux paysans , Tua nommé 
%ret, natif de Chameau, et l'autre Stofilet , garde-chasse de 
i|«de Maulévrier, et qui , depuis, acquit une grande célébrité 
Ivis cette guerre, raccompgnaient. Les républicains, au 
timbre de cinq cents, sortent d'abord de la ville pour les at« 
inidre ; les royalistes fondent sur eux , les enfoncent , les pour^ 
liivent dans Chollet, qui reste en leur pouvoir. Ib trouvèrent 
ims cette ville, chef-lieu d'un district, des armes, des mimi^ 
Bans, quatre pièces de campagne, outre la Marie ^ Jeanne^ 
■Rn moins fameuse que le Missionnaire. Le marquis de Beau-i 
feiau, administrateur du district, fut tué dans la mêlée; 

Com&o^ , prise et reprise de Tiriemont '. — Nous avons 1 5 m«rf. 

• BMiieKiunp, — LarocKe-Jaoquelein > -^ BoumiMftox. 
^ * Beatichanip , — Lai-oche-Jacfjuelein , 
1^ }MoaiiQttf,^I)iui|ottriw,wïiU«Uit.^-^Jonmii«*Toiaw 
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i7o3. ditKju'k la premiàr6 nouvelle des teyttn épironvAi par i 
Uikfiw. tnée sur la Iloër, Duwouriex s'était hité de quitter la Hûll 
et de venir reprendre le cûimnandBmement de aes trouf 
gitives. Parti le 9 mars, il arriva le 10 k Anvers, h 
Bruxelles, et joignit le ic), en aviiut de Louvain^ Tarm 
patiente de le revoir. Il la trouva occupant une positiot 
jugea trèsHiiauvaise , et se hâta He l'eu faire changer. ] 
lierai DampieiYOy avec les flanqueurs de droite, (Vit p 
HougaeiNle ; le général Meuilly maraha de lodoigne à L 
pour appuyer eette aile et déborder au beaein la gauel 
Autriûhiens. Le géiiéiW Miaeainski , avec les llanquei 
gauelie, se |iorta du cAté de Heelen , eAtre Diest et Tiriei 
•«-Hbuvrant son fVont par lu Oeete \ le général Cliaiupi 
devait occuper Diest, et uiettiHioe poste feiiiié en état de dé 
Laïuarlière laissa un détachement à Are&cliot , aiin de coi 
uiquer avec Cbampq^oriui et posta sa division a IJer, 
éc|aii*er la Campinei pK cuuviv ia retraite de rarmée de 
lande. 

Le 1 5 nmrs au matin , le maréubul-^de^-caup Lanarchi 
commandait dans 'l'irlemout avec quatre conts homme 
attaqué par Tavant^arde du prince Charles. jMIalgré l'éi 
di#prôpurtiou du nombre , ce général résistif pendant plu 
Imnvcs, et donna le temps à Uumourien de lui envu) 
secours. U fst l'orcé (outei'ois d evacut^r ïirienionti Is 
pisonuiors , enti'e les mains de Teniiemi , près de trois 
de ses soldats. Le général Dampierre ayant entendu U 
lade, prit sur lui d'abandonner Hougam*de pour se i 
sur Louvain, et manda au général Meuilly d*eu l'aire 1 
sur Joiloigne. Vav une circonstance asHcx remarquahliî, 
néral Miucxiuski avait pris la même mesure sur la gauc! 
8*élait retiré duos les bois de Louvain, où on ne put le 
ver que deux jours après. Dumourie», sentant combit 
J'aux mouvemens ]Hiuvaient compromettra la sAreté de 
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•v àrâMM AU général Cbampmorin de remptarer Miac- ,.^s. 
0k\ daiu aa poaitioiii et fit reprendre aux. généraux Uam<* B«l||k|U0« 
Hrre «t Meuilly cellea qu'ils avaient abandonnées. 
Convaincu eu outre tnimbien il iHiiH>rtait, dans la ait\iation 

il ae trouvait, de rétablir la rontianoe d» l'armée par un 
(il nioiivt^mont olYeiniif , <|ui contribuerait également à en 
kfoaer â Tenaewi , IhimourieH êv, décida k faire attaquei', le 
i an wàtie, lavant-gflii)eantritdnonne,qni tenait Tivlemont 
Velfiaioe eutre les deux Gtvivi, Vaienr.e, à la tète des gretia- 
ara, fonnait la droitv; Mtranda fomniandatt la gauche, et 
duc de CliiA'ti^es le centre. l.es Français , animés {>ar la pré- 
nce de leur général eu ulinf, attaquent les Autrichiena avec 
.m de vigueur, qu'an premier clieo ils sont repousses, chas- 
im de Tirlentout , et poursuivis en arrière de la ville. Open- 
Mt ils ae rallient dcrri^ro les villages ileGoidenhosveu et de 
loMU'kendover. Les Frau^^ais occupaieiil eette dernière jHifii- 
loii, et paraissaient déterminés à la défendre. Te prime 
Uiarlea, avant rallié ses trtuipes, attaque «e (Htsie avec imi^é- 
Aoaité. Les cniraasiers de reni|>erenr vinviuit charger, a pin- 
leurs reprises, deux lignes d'inl'anterie, {Mistécs ilerrière un 
Quhle rang de fusses et de haies, et s'emparèrent d'une hat- 
irie placée sur un mamelon \ ils furent chargés et chassés k 
Mr tour par \a cinqniènte i^giment de hiissai'ds , h la tète 
luquel uombattaieut Valence et l^amarohw. Les Autriohiena, 
i^yaut que leurs eilbrts étaient inutiles, eheirhèrent a tour- 
mt le village |)ar la droite \ mais le général Meuilly, arrivant 
laoette droite avec sa brigade, pour pi^endra jiosiiion a Meer- 
Beylis&eni , ils se déciclèi^ent a la relmite. 

$(UmUe do Nearwinden ' . — Le comliat de Tirlemont et itiiuu». 
le Goidenhosven , on les Autrichiens avaient perdu phis de 

" * IMuuileur, — Mt^uoiiea iU W\a\iï\\t\tA , >- («aleiie iuiliuir<i , — Dirlioiuuii«: 
Ih «égm cl iMiiùUui,'— Juiuiui, *-> Touionf^tsMi , ^Hoim aumuMaiiM. 



11^ puKMilînK œMitTtrtN. 

tHpi, |uiit firnts hommri, ttvtiit mmtu totite 1a i^tmâAttoe h 
IM|)t(|ut. iVntivAiDG , ri DiiuionricR »c déiM^ln h ru |in)(iirr pour Uyw 
ImiAillr qui lui pavainiHiil iui^viuhlc , et tlntu (1 ëe 
IcB plun KtAU^U AVAUttigm , »'il |muviiit U K^^R^i^^^ &n 
Icê ÂulriolùruH pouvnirui rm^cvolt* tou» lr« )mini du 
brmix rrufortAi rt Im FrAUçAiH tiVu AVAirtit poiui k 
Irur Année irt^lAii ut abiiga ilinripliuét* , ui amm «X0m<i« 
fAirr unr rrtrAitc lm\p. n mAUd^uvnèro ttcvint dM foroii 
l»éi truit^Hy ri tln ilrvAtrnl tout ri'Altidm »i on ln^A rAt 
A rrorvoii* Alon uur IkAtAÎlIc, ilout 1a prté élAtt pi 
iIauii Ir njriitiiuir itéirusir. IVruAUl rtnittAliv«) «t dti 
mrttrr Im rlmurrn IkvovrtMrK itr Mut uAté, Dumouritl 
vaU, ru rAB de nutrèB, ruurrvoir rni|iérAm^e d^irlwW 
Irvée drê ImiAillouB hrlgcn» ri ilr rrpnuBBcr 1« priticA di 
tnuug aumUIà iIq Ia M«ubG| nu prui^tre |n«qu*AiHMk 
lUiiu. 

Lr géut^rAl ou dirtër di^rûlr duuo )i AttAqurr retiniMttt. 
rouBiiipirui^r , il porto ru AVAui mou Ariué«i rt éimui 
fitmi^ 1a droite k UoidruhoBvru , Auxorditm du Kèténl 
Irurr, ri tr rruirr aux ordrrB du dur do CkAi'ttiNi) rm 
diAUBBér de Tirlemout. Lr ri^u^iaI MirAtidA rtmimAuditl 
gAurhr, ipu« tliBpuBi^r ou potrurr, »*étrudAU d'OAMAAttl 
liAutruiB d*()pliuirr. Le gi^ui^rAl INruilty nppuyAU «A dl 
Il Nrrrdlr;yliBBeui. Iio Kt^ui^rAl nAUi|itrrt'e et aIi poilil k 
umrt^ ru AvAui du ueuli^, ri Ir f^éuiirAl MiArBluêki, avm< 
-eAVAirrir , au puul dr Ia prtilo (ftrrtr,\iB«k"ViB d'()»mAt^l. 
ihuti drR deux ArmiicB oflrAJi uu dtivriopprtnetii de Ai 
lirurB^ rrllr dm I'VauvaIb, de (ioideuhuBvrtt aux tiAUlHin 
WouuurrBrui' ri d*(>pliuirr, ri rrllr drB AutneldeUBi drpil 
IrB ImuiruvB de lUrour |ub()u*au "drlh de tlrllvi dAA» 
piniur dr LrAU. l/AVAUli^Drilr éiAti aux ordiTs dr Tan 
dur CliAileB ; le ((éuàrAl CoUorédo oouuuAadAii U prewH 



«t^ttii» Pi. Vm\\\m^i' «mi* it^ (Uim\ Um ^Wuxii^mt) ^h»Iouu«>i 

dttvbuv ^o|ouur)« ; t'uM0» MiMM lo^ MitUr» du a^'u^^ti^l Ui^l^ 
Uii^uUi ^^m\\\ \\\\ vui«Dit»Au >iur I0 \m\{ i\p liViK^w \\f>\M^ ivtit 
W\'m' x%{ÀyW\\m\i I0 vilUi^t), 01 n^ («url^v tlim^^uwui muv lu 

uér^l Dtim|^0i(«> 1 U^vt^it, a)mw f«viuv )Hi)iit0 lo )umu d'ICAru^ttrl, 

^ l«lH)Vi0V»ur U M«^uoh«» ili) Mt>(^v\xiuvl04K L'^Umiut) vlq H^^^^'I^^S 

i^uiL <uHhH>H tlu ^i^u^iaI Mimiult^i ^ult i)uui)mii^0 «I0 imi>i oo^ 






^ ^ouuiai i U }ui^«U4^v<?^ \\W\^^^ [m U 9<^ui»4*il AlmvM4\))U> \'^é- 
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Bt^iiâinl UimuUi |m»titii4i U »'tvi^i*0 mu (miii il'0rMU««4« JiPMk 

«t»i* U ^vMuW i\^^i^ AU puni tit) HtuHt»u i |umi' MUt»v <kVw)Hitir 
du punit) i\uiitU Ut) l^t)4iu 1 i}uVUt) (bvAii tt^uir juM^iU^k U Hiidi 
1m Imtftillt), 

Au |uiiui ilu joui*, lt)a ouluuut»» nt) uiii't^ul <»u mau¥«w()ul|ll 
k uour litiuiH)») U (liuiio ouMuuttuv» k imMtitii'lii piUt» Ut>t»lt»i À 
l»Kt«ut'ht), |tiHt^(«<^^»l MiiMUiUtMt^t^AirubiUHl lt)M lruu)H»«lé* 
^èi*0ti t)uumuio)i (lu vilU^t) d'Oi'iiumt)!, tt)» Auiviuhit»»» oyjiii 
»t)ut uuti i^iii)>t)4U(ft) ii|iiuiàii't) I t)i il n'mtihlU tlt» iMui«»id'iiMM 

iit»ui|Mr» (lo la villt) ilti l.t'MU, t^i n'^ umiuiiuli (^t»pm(l«Uit tl 
H0ui^(al Valtuut), u>»ui |mti)«t) t^u uiéiut)UmpA It» )Hiul dt»M(m« 
llti^liÀiit'Ui , MtiH((imii It) villM^v) lie) tUomus thid il t^k^MN Tmi 
iit^mii (!tu MVMtUMf^ti Mttkiuiii b |M&tiM|)«) Ui» rMVtiui^([ii4Hl«i«vii 
t)t> i*0ultu(, lt) (40ut^iul VMimum \\k^uniii It^H Auliiphii^tM I Ml 
élt^utlMui iuuiii-oiiu|»iit^)i tmiitiUuuii, ilt^luM'ilt» lt»ur «lilt» HHudili 
A 00 «utuuoui, tti io»l)iUU(>t) «ItivliMU «Ht^tt) k rim|»0luu«kil0 Jl 
l'Htimiuti, Lt^ii AuidoltiouH, iilmi^n tlmiiî uut» {HMiUitHi ^1 lu 
iut)| k uiémt) il0 itiuuiutir b IVoui «itt liMlAilIt» \\p\^ Kmu^i lll 
it)^HàYt»iu MVtiu uuo ariillmit) t'umù^Mltlo 4|ui iH^i^Aud tu miMTl 
iUuh Itiuvt» im^ii^ lh^\\\ UiU hulMutt^rit) iDiuunu» k lu otuu^n 
9i ittiu^ tuiti vWti tt&i it)|M»u^h^t) Mvmi wm \m'\P luuut^ui^, Va* 
lnuiH) ut» uit)i k U ii^itt (It) fiti PM\Alt)iit), t)( U tkti i)luuf0r «I vi^ 
Buummtimtïui , i|u'il |»i^uèh't) k \vi^\^\% W^ rMUg» «unt^mte» 
uuit^ré Uo t^lltuin tit)» Auiiiohioutt puur I Mrt^i^ri t»l msw un 
}iM)iiitt(|ti k kuu iu)kuit)iiti| t|ui, \m\v h ihiUl^utt» Nu. m>uui^ 
mt)UO0 r»Um)Ut>, l4« utéitit» tluvit^ui mUuh ittnibtt^i uuiiii t)uttii| 
«1>«^ U4I uumliiii iu4ttt-it3»i|m ûivt»ruiui Iihi AuiriutUt^u». nh 
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fAUSWJHf np^rtnil Intr rrtrnttr, rt voni nn vnlKnr il fiitrlqur 

dinUiuT. (>B(trrj*K|)riiuntliiit mu «nnornux Nmilly v\ I ovo. f^j^'^,»,, 

Mitrili* tmvrnirr U |H>titr (irrtr, ri do nVmpinor «lit \\m\t^ 

dt Kn^wiiiflrn. lU li^iiKAiRnrnt vu rlIVt iIhiir rr mf>iivrinru( , ri 

m imrinil miMilAl tiir In tomlir <lr MidrUviiulm. (> inonti- 

t\\\v. MMirt nlrYC,i||tii rotiimnitilo troin villuf^rn voïKinn, ôtnit 

«mtvrrt trnrlillrnr, ot r(itt(i<|nn ôlnit tit^N-luiBiinliMiiir; \\\m In 

poni^rudion tin MitlrUviintm rtmtt tiriT^Riurr à IVxnrutioit \\vn 

plmiB <lr Duiiuuinr« . INonillyrt lifvnirnr nn ntrtVruV h tn Vi^tn 

dlriiroloniirii|Mmr rrtu|MMlrr. I.riir monvrinnitr.Rl m hr\m\\\Vf 

qu^finntgrnriivmitngnilr Intr r^i^llnUr position. \v% Antri- 

clliPiiiiiM>i«tnl)liHni* trAluiiHlnnnrrrr point iiuportnitt, «pii pon- 

V«ii ilcf'iilrf ilr U virtiûi^. rolionr^ riivtnV dn lunnluTiinri^ m- 

liNtiirii pour |p irpriMiiIrr. l.*iiitHiMrrir ilii ^'Miôrnl T.rvmrury 

qui «^iiil rf'Rtftr Hrnlr pour r^nrilrr rr pontr, rrdr aux rtTttrt» 

i)<*« «BMillmin; \m\H W\r\\\M , iTurorrt^ pnr ipirlipim troupri^, 

it fntl unr uouvrllo utYmpin; rt In tonilir \\v M'\\\v\\ym\vn lut 

ttiu»i ilinpnt^^ pnulinit toiito Im jouruf r. 

TiimliBf]UP If gf^itortil l.rvrnrur bp Imttftit niupi opinifttri^- 
Wfnt, le grin^i*nl INmilly rtwit lui m«^mn vivrinrnt mix prisr» 
livn* uun fortn oolonnn onitnnio. Apir» Ia piTiuioro on^npntiou 
dr MWrIwiudru, rn kôoï^imI iiVtnlt porto »ur Ir villrti^n tln 
Nw rwiiulrn , rt b >« rtait \v\\\h\ mnttrn «piTB uu roiulmt baii- 
gl«ut, oii Irs (Irux pnrtin livout rnit rt Tnutro pirtivn \\v vA^ 
^ Witr. \U\ ImtAilloii (IfB >olontniiTn<tr Ih (llirtt-mto n*y ilintiugitn 
pBiiiruliJ^rrmnit. I.p gt^nml INruilly. au lirn «trnf utiiintrnir 
Jaiib INrrntnulru , roininr» il r»n Avnifronirp, ronnoit Ia riuitn 
dt» le ilrpABBrr. Kiuporto pHr Tonlror tin son ti'iMipr!» , il ««Vtnil 
((tfntlu iIaub Ia plAJur. A on moiuont , lo ,Hniu>nil CllMirtiu't ,ipti 
vttiAÎt tin rrf»ovf»ir «Ir» ronforts o«»tisî«KMnl»Ios, fit lUHirhov Iti 
P^ltwtt»*'*^ •'**'* 'l''**'^ Hf^nn» »lo rinlAiitorio AOtiioliioiioo toutrn l« 
tilURo tir Nonrvrimleu , i]U*il rrptit. Le duu il« CliAiiies , t[uii 
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Ha position meitail ii im^nie crujiercevoir cea progrès ile Toi» 
IWlgUjue. iieiiii, voift uiiHHilât ù la t(^t(! (ii^H (|uatrièiii(ï et diiqiiièine co« > 
loiuiesy fuiul uw.c rajiidiUi Hur Kîh Aiiuicliifiiii» H leicbaMf 
une fiCiconcit! foitt de Meerwiiidni. Le délierai Desforôu, excet 
Icut oflicier, l'ut blesHé, daiiH cette aeti<»u« 4i*uu coup de f(nia 
la tâte. La coiifutiioii buneéda au Hucrès dt eette attaque; Il 
village He trouva encomlu'é «l'inlauterio, qui ko inâlu, se ait 
eu désordre, et l'almudonua encore a rajqiroeke de renuemL 
Duniouriev, qui arriva sur ces entrefaites, iit attaquer la 
village, ]K)ur la troisièuie l'uis^ ])ar toute «a droite. 1^ régi- 
nu*nt de Deux-Pont» y jiénétra, malgré la vive résistance de 
rennenu. Sa valeur lui eoi\taeker; il perdit^ dans cette atta- 
que, plus de trois cents lionimes. Mais déjà renneuii avait ei 
le temps de i'aire marcher sur ce point décisif toutes le» troupei 
titi sou ctiutre et wiu* jmrtie de celli'S de la droite. Après avoir 
défeudu Meerwiudenaveu le plu» vif achanusmeut, les Fnui- 
^^aisy foudroyéfl jmr l'artillerie autricLienue, éviicuèreut en- 
core une foitt ce village, qui re^ta encombré de morts etda 
Messes des deux partis. Uumourieks ebHaya de reformer sa ligne 
eu arrière <le Meerwiudeu. Dans ce moment critique , la ca- 
valerie impériale déboucha tout-à-coup dans la phime,ct 
forma deux attaqutîs : la preuiière entre Midelwiuden et le 
village évacué; la seconde, ii gauche de ce village, était diri- 
rigée sur les deux ligneb «rinfauterie. Valence , saisissant riro- 
|>ortance de ce uiouvement, char^^ea impétueusemeut sur lS| 
première attaque, à la t(He de la cavalerie fraueaise. Le choc 
lut rude; Valence y reçut plusieurs coups de sabre, et fol 
obligé de se l'aire transporter a Inh^nuuit ; mais la cavalerie 
im[»ériale fut repoussée. l.a seconde attaque du cavalerie dé 
lioucha au méiue iublant que la juutuuère , et avec la même im- 
pëtuosité, par la gauche de INeerwiiukui, jiour se jeter sur Tin^ 
i'autcriu de la «luatiièmo cgloime. Lu général Tbouveuoti qui 
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rfuil portas fil ouvrir \v% rnngs |n>iir In Ininscr pnMcr; m- j-j^-j, 
il (i( filin! fiih proton iino dôr.lmrgo <lo inon.s(|ut*tcri« pnr IWIgiqiH*. 
cgttnnit <lr l)t«ux -iNmt»^ ot un fni h initraillr, tpio ccttr. 
«lorîo m fui nbînioc. 

i la ilrnitr ol nu rrntro, le* roinlmi 50 trouvait rôtaMi, ri 
ii'toiro rtatt ourorc* iMilaurrc ; mais a la gaut^lir, les aiïairrs 
intt hioii (liiTôrotniunit. AprÔH sVtrr ouiparô «lu village 
TAmaol, IVIirauda sv IVtail vurulcvor par lo.sgrcuailiorHdn 
irc (iliarlos, taudis «pir lo gniôral autridiiru Houjousky 
mirait par la diaussco i\v. Tirlouiout. |Hutr le touruor. Ta 
our so mit >laus 1rs liataillous de voloutairos, qui, so 
Hut pros tl'iUro (Mivrloppôs, priroul la fuito, ot. almmlou- 
nu los troupos lie liguo. Los Autricliious augiuoutiHTnl 
on' (M' (iosonln! par m\v. rhargo do oavalorio , «pii aohova de 
tro loH deux (udouuoH dr gaucho eu dôrouto. (.iuÎHoard^ 
rrlial-tio-ramp d^artillrrio , fui tue, ainsi «pio plusioui*ii 
;\s-<lo-rnnïp ot oflioiors dVtnt -major; lo» généraux Hilor 
Kuîudt Uironl légoromoui hlosbés. CopondanI Miranda, 
los Autrirhious no jugoroul pas a propos do [KuirHuivro, 
iU(|uol lo général Mia^^sinski amenait un seomirs do huit 
iullon.H qui n*avaioni point onoorc (Hunhattu, aurait pu 
loinont rallier ses tnniprs derrière lo pont d'Oramael, et 
rntuener ii la charge \ nuiis an lieu de pn^iidre eette me- 
i*, qui peut-être v\\\ été déinsivo, il se laissa outrahtor par 
soldats, donna Tordre tle la retraite, et Toxéimfa precipi- 
lUieut juMpH' derrièn* 'rirlemoui^ il plus do doux Heucs 
rhatnp de hataille, sans faire prévenir le général eu chef 
10 monvoinent. OluiHM ronservait en(M>re quelque CipoWi 
iVnli lulant plus le feu tle sa gauche, il [xmvail 1 
ment ntlrihuer ee >ilenee \\ un sueeès, surtout ne ' 
lit paiailre lennenii .sur le llauc de son cent 
Mit s(* porter les ron|^ décisifs. Mai« aurt%( 

, Li droite dt^ ^'••richicus, u'âyeiU., 
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^'*'"''' sur Id moiiTf nient rétro^radA il« Minind«i a'^tut repartît 
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aur le centra et la tlraiie de Dunionriea. Ce» troiipea victAi 
rieuifs al)ordeut a\f('. ardeur, aur le chemin de Saiut-Tceiii 
leâ Frani^aia qui se délendaient avec vi|i[ueur contre les atla» 
quea du centre et de la gauche de l'année ennemie. Déjà b- 
tif^uéa d*un combat opiniâtre, soutenu depuis onie heuret, 
les Krttuooîs a'é{K>uvai\teiit à la vue de eette droite, doM 
Tapiiariiion leur annonce les désastres de la gauche, A« 
niânie moment , le désordii* et la confusion devieniKM 
rxtrt^nies. En vain les généraux font les plus grande efleiti 
pour les rallier, et s'opiHiser k une proohahie ilérdute; kl 
trou)H*s méconnaissent leur voix ; la fuite est désormais le seil k 
moyeu de salut qu'elles voient devant elles. Elles repasiM n 
prtM'ipitummeul la ptito Geete; il n*eat plus posaible de hi k 
retenir. Celte armée qui avait si glorieusement ehassé di 
l'Vanee les coalisés; qui, en si peu de temps, avait conquil 
lu Belgique, perd ainsi en nn instant le fruit do ara prt* 
mîers sutM-ès. La Italaille de Meerwinden Ait auaai funeste il 
lu réptiblique que celle de Jemappes lui avait été Ihvorabk. 
Quatre mille morts ou hlessés laisaén sur le champ de bataillti 
lit ux mille t iuq cenu prisonniers, un matériel immense abaa- 
(loiinê à iVnnemi , nue armée toute entière désorganiaéfi 
IVvHenation presque totale de la Belgiquo, tels Aireut hl 
rt^iiltats irune jounu'^e (|ui fit pi*dre à Dumonries touie la 
(gloire, et ii laquelle, disait -on alors, ce général, méeontrat ^ 
de la Convention , avait eontrilnié puissamment par aea mat- 
vaises (liHpo>itionH vi i>ar lu trahison. Quoique vainqueurs, 
les Autrichiens nvaiout aussi «considérablement aoufTert. 
lis iivoui'rent dans Irurs rapiKtrts une ]>erte de troia «ùlb 
morts. 

Ctite bataille, qui allait une stn^onde fois ouvrir les }iortfi 
de la l'Vuua* aux puissances alliées, et qui était coinmr li 
signal des desastres qui l'ont sui\io, a été diversemeut raceo* 



léa piur liMi AiHtïiM» > tiuiin MVuuN miivi li* tt^rtl \\\\'m iloiiiiiiut ,^ ^ 

d»|i«dlliitllll 11 ^\ Vlrti lit) ililtf l{Utt lidUhra i^iit^Mnia. il'iitid 
AiiKU'ilt) iMolun iii\ii> t^\ moum |io«iilivt^> U i4|>|»tiiiiiiil hmi tlil- 
f^i«»«Mmt»iii, SmIn Mil! Duv 1 !• fini HiiiiiiMiiiop lui m-uit|iii, |i4r 

i^lltttlllit^^ lui ii\Mil oi'ilotim) tiuo (tt(m|tit« itiipunMltt^ A i^ni^tii* 

nwt^i'tuMi, «H) |m4itM||ti il'titi tA|i|iiiii nm U U(iiillv« tlt^ INm^ 
If^iiikirUi ikil k U làmvmiliim \m lo |it)itt)iAl Mir««iiilii , U 
^tl iM«ii'ii i7|i«1 i u A ttmil liK^itit^iife It^ i«tiliimi«)ii ut* tiumii tyi 
«iii»uvt>«iima , t»l k \\\% l*Miim|Ut» l'tiuiiutiiivM h Im i^mudIii), (JfuMlri» 

MltUlUt^lt |l4Mill0tmU MtV 11* |HUli (l'ill>IUM«»l t^l JIMI U Dtl<IU{xlil)l» i 

•i MvmUMM^UAt» \^v If) iDtiftâu , \u\\ tti utiiulu »i ri |ii«i U Itiinii*- 
<iiilk|«>«iflill04'ici(|utlriiiiuviiiil, ipir l'uil\4iiimiii, <k\m\ \Vf^\\i\ï 

|IU )l|i)4IHHtht)r Iktïti li^UdH , MVMÎI Oh^ oMï^c^tt ilti iti|HUUitm* U 
dVMIiyi»!' I«> iril (lo^ |t|t(irtirn I loi&t^im , rtVriUl \\p |HMtVuil' 

fli'ii^ii' lt)« liMulrur» hwv \Mi\\ifl\Wn rMiiii jUMiii^ts l'iiiliitumii» 

•4lllt»iuit», MU* (IrtU lÏHIIV''** t DU lU(IUVMi>« ^M II OUI irMluittl Im 

\UlMHtMi, t)t it)|miiti&^tr^ik( u odvnlv'iit^i iimi't \^ irtiMiii ruii|H> 

flHjléDUAIIl tlU4 itilouiirn \W 00 ilO|il(i)t)| , lu (Vu (Ir)?i Mliittl^lllli 

Muimiiin imitiitUit ^m ifl\W^ un iol vittn , i(iiti I itttiiii|mi«)| )i|»ti»ti 
tf« |»UiH iiottlt^AtiHoi'U, ri u|iti)A iivuii' rMii)t) iiiir |it)itt) lum^ii^ 
«leml^ltij, u«) piil |Mii ilt))Hi!iltn lollti tld rniiimiii, 1(111 t)Uii &iu' 
1^ Wilmithi (HHi^rilii i|o liiMio Htm (iilillriitii UihIih i|iir irlttt 
^titk iMiUi^tiU, (It3iih»iil(nt oi iitniUiii &(iti t lio>aii\ «lmi& Irii i')i^ 
mm oi\ rllr tir litmxuil riiHuiH«)t> «^i ruiltumlii^r , ito |ml i^Wv 
mUr «1^ miliiH«^ii4rMiriil ru l'Hllt^ir, Luiùiih-itr lViUi\;iiUP \\\i 



vus pHKMikni': roArjTToiv. 

i«7i)1. «lï'iriiNri' lu prtitr (lortr , m rhrrrlinilt h rrpmiilrf! In position 
IMhmiiw. c|nVllr nviiit nviiiit riiMiKpir. Diiiin r.rttc rrtrnitf)| il y eut 
(|iirl(|nr HrnonliT ; itmi» il un pout fitrr. nttriimo ni ftUK 
f;nin'anx, ni inix tmiipr», ni rr nVut pnr Dumoiirirx, dont 
rimpôritin rgiilii In mnlvrillnncr riiyrrn In gminrni Mimndft. » 
DdBOti v.i\w^ Iv gâifirni ni rlifF atitrirliirn (Inhourg, prétond» 
(liMiA Hm ntpporlA, f|iir I)ninoniir;« nr iT))rit point lo villugl 
d<* INnnrwiiidnn, ni (|iin Pnrinnn niitrirhiniinny m ayant UM 
loin (^litiAHÔ Ins Friniriiip , nlln n y ntnil iiiaintfinun. 1 ous oci 
l'iipportH (liniMTiii <loiir. nHnniitinllninnnt onti*n «ux. Mais queild 
(|iin ('ii.HHriit Inn niiiHOfi dn c;n dnnnAtrn, la bataille de Mcrr* 
Aviiiilnii hVn rtiiit pnH nunm prnliin, nt rc rnvcra allait placer 
lu i'Viiiif'n (laii.t iinn ponitinti Www dilliniln, Hotil elle nn |ioii« 
\iiit (^Uv tirnn cpin par «In» iiioyi iiM nxlrnonlinairna nt auinattt- 
rrU f niiiitnr r.niix ipm rnn iiiBlnn inilitairra retraceront m 
]mv\\v. 
ïitiiniiiM. Cnmhtit (Ir Sfmmhrriir ». — Im prisr dn Frannrort parlrt 
Ali. I. ..'■.•M'. p,.,|^^;,.„^^ rt |„ rriraitn dr» avant- poBtniH fmiçnin dilookhdin 
HiirdaBfinl, (pn' tTM'inina la ranipaf;nn m AtlinnaKun, forcèrent 
l'annnn dn Hliiii à pinnlrn nn» raiitonnninrnfi entre le llhia 
rt la INahn. Pour rrndrn na pn^iticin nininK liaftardér, le geiifl" 
rai nn nhnfnnynya In ^.nnnral Mnnninr ii Spire avec un rorpi 
dn dnnxn nnlln lionmirH , ]H>nr mnnar.nr la t^te du pont de 
IMatdmim. iiVniinnn' /rpii avait ]u\m' In llnnve li lUininfclRt 
()n('ii]mit InH dnnx rivn.san (InMMiia dn nottilnnni Hn Ahinetdc 
la Nahn, et roiutnnnifpnnl , par dnft ])nntA rctnatruitu il ita* 
rlinranliy nntrn ninf;nn, nhninlnl.snt (lohinntx. lia gmiehr de 
Tannnn frnnraisn, rdnnnandnn par In gnnnral Moneltnrd, était 
(^liargnn dn la drfnnMf* dn rnttn partin dn tnrritoilT. lierolt^ 
nnl ])rnsNinn /nkniy niant vnnn l'atta(pn*r, In i «j inarB^kU 
t(^tn d'nn v.nryH dn partÎBaiin, Pavait ohlign h fin replier iiur la 
^alln : mai.H In.s l'VanvaiM rnprirnnl rnlTniiRÎvn. 
* Moiiiiiiiir, — Mrmoirei iln (iimiiiiri -» 'l'nlilciiii tiiiiinri(|iiff. 
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Ij0 ao^ l(^s brigiidt^s llttugtiiimux Nciiwingft^r H Bouchard ,^;t 
ftv«ucèr«iit Vfrs Stroinhori^ , fntro Croiixitrir.h ft RucharAch , ADtfmigtKf. 
'co im rfiirort do dix batuillonH , hirit fsirndrons et un train 
iiiitlfrif*. T«g colonel SCekuli s^était placé dans une position 
li lui faisait dominer fntièrenumt les attaquans. Aussi, 
ftlgr^ l'ardeur avec laquelle ils marchaient au comlmt , les 
tmn^'nis , foudroyc^s par Tartillorie prussienne , sont répons- 
i et chassés d'un poste î\\\'\U avaient emporté sur une 
Oitx^ur. I /adjoint aux adjudans-généraux Harthelemi corn» 
Amiait le détachement que les Prussiens venaient de dépos* 
r \ il rallie ses soldats , gravit de nouveau à leiu' t^te In 
autrur ; charge vigoureusement rennemi , et malgré un feu 
ès^vif, le force k quitter la position. Les Frauf^aisi victo* 
mix, sélnnçaient « sa poursuite; mais apprenant qu*un 
3rpa nombreux de Prussiens se dirige do Trêves pour sou* 
snir Zékuli» le général Custine donne Tordre de la re- 
rtil«. 

S^iifc rff? la hiftoilh de Nerrwhuhn\ — T/ft dôruîte 
ti*il vetmil dVprouvor h INcerwindon ne porincttnit plus au ncl,^i(|n*» 
linéral Dumotirior. de rien tenter contrt» raruuîc «utrichîenne^ 
ms exposer la sienne à ime destruction totale : dans la situa- 
îon où il se trouvait , il u^avait plus qu*ù scmgor u la retraite, 
H prenant les dispositions convenables potir rexéculcr en 
fcon ordre. 

Il était essentiel qtie la rntite qui conduit d'Orsmael k 
l'irlemont fàt occttpée , afin que rennemi ne lit point de 
^rogriis sur ce point. Le général en chef fit faire k la division 
lu général Danijùcrrc un chnugcmenl de front k gauche, 
fcl U pla<;a en potence pour flanquer la chaussée , jusqu*k ce 
|Ut les trotipes du centre de Tarmée eussent traversé la 
^eete; et ce passage eflbctué, la division devait reprendre 

•MonitMf» •»> I){Gl.flMil(f|f«tlbit.,^DMiiioariH9«^T«)»i.lii»t.,--JoHimi. 
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17g'). ^^ ligne lentement, et dans le meilleur ordre poitible, I 
fii^ijue. pierre exétmta cette mancsuvre aveo beaucoup d'habilet 
préserva uiuai l'armée du daiii^er où elle eAt été eipoi 
l'aile droite dea Autrichiens, continuant aon m vemai 
avant, l'avait prévenue ii Tirlemont. Un r *ine iei 
DumourieE essayait de faire reporter sa gauche ^ les tn 
de Mirauda) sur la direction de Woipmersom. Mais le 1 
de ces troupes était tel , qu'il fut impossible de les dëteri 
il attaquer les Autrichiens , qui couronnaient le platct 
gauche de la route. Cependant elles soutinrent aveo au 
calme le feu des batteries ennemies , qui les incommodait I 
coup , sans pouvoir se résoudre a uu mouvement offiBUsi 
eût été moins dangereux. 

L'armée prit d'abord position, la gauche il Ilaokendc 
la droite en se courbant sur Goidenhosven. Cette poi 
était trop ropprochéo de renncmi, et pouvait amené 
enp[agrmeiil, que le déhonbe introduit dans plusieurs h 
lou, rendait dungercuv pour le salut de l'armée. Dumo 
jugea plus couvenabU? de se retirer sur les hauleuradeC 
tich, en arrière dv. Tirlemont. 

aa mari. Cotnùnt. ih Pelhnlwif* ». — T.a position de Cump 
qui u'ofire (|norenipla(M»uieul d'un camp do jmsBa'*«j, n'i 
pas tcnnble pour uiu> arnu'c «mi n^raile, Ouniouriea (uu 
Velpe, b' 'niniar.s, ri prii uu(^ autre position ii Huuterser 
droite il INeervelpe, »a ^'aucbe sur b^s hauteurs et dan 
bois on uvanl du /elleniberg. f^a division du générai Neii 
f(H*te de six mille hommes , marcha sur JodoiguCy pour 
vrir Bruxelles par la lorôtde Soi^nnis. 

Le mâme jour, l'avaut-garde aniricliienue attaqua 
dont la garnison se sauva on désordre sur Malinesi le 
le général en cher, iurormé de la prise île Diesi se rap 

■ Muiiittiuri — Mém. du Uuuuuri«i, — Dici. diM MégM tt bat. , -* h 
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de Malinea , pour ne pas perdre ses communieatioiis iTec , ^^ 
e dernière ville et Louvein. 

lè général Chatnpniorin occupa les hauteurs de Pellen* 
S UtLVi «rgai^e, commandée par le général Lamorchei 
Ifi la grrj«Ie rovlte, sur les hauteurs de C^orlieeck. I^a 
lion Le^eneur Ait placée dans le bois de Mollendael. 
n y la division Dampierre se liait par Florival a celle de 
illy, postée vers Tombeeck, a Tentrée de la forât de 
nc9. 

e aa au matin , les AntricJiiens firent une attaque générale 
Tavant^garde et sur les divisions Leveneur et Champ- 
in y ils échouent sur ces trois points. L*attttque dirigée 
rc le général Chuuipnioriu , qui défendait la position de 
mberg , fut la plus sérieuse. Ce général déploya dans sa 
nse asitamde qpurage que dliabileté; attaqué trois fois, 
i fois il repousse les assaillans, en leur faisant éprouver 
perte conaidéruble. 

ne colonne de grcnadier^hongrois sVtnit emparée du vil* 
dr BierbeiHîk , qui couvrait le front de la division Leve- 
\ Ce général fuit marcher le régiment d'Auvergne (si 
lu dnns nos fastes mililaires); le village est enlevé au pas 
harge et a la In^onnette; ces braves soldats fout un grand 
«^a des ^Tenadiers hongrois , dont k peine la moitié se 
re en désordre. 

^ même joer , Dumouriei eut une conférence arec le 
PfX Mack>*fchof d'état-mnjor du prince de Cobourg. Lo 
Qtat de cejÇle <»nlrevtie fut que Bruxelles serait évacué, 
iidition que Tannée atilviohienne n'attaquerait point les 
sis. Cftte coi^veution verbale était encore ignorée de 

lait, pi\^^<' ^^ général renouwla , le lendemain Tk^^ 

iUaque j( le poste de Pollenbei^ et sur Tavant-garde. 

moral ( 'uanijunoriu défendit sa p()sition avec la même 
ar et le même succès ^ mais le général Lamarche se 
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i70'^* ^p''a ^^^ ^^^^^ derrière Louvoin, de Tautre càii i 
ficlg^Mo. Dyle. Cette retraite exposant la dÎTÎsion LeveneuTi oe 
nier crut devoir passer aussi la Dyle, et se postaT eotre < 
beeck et Ileverle. La position de Pelleuberg était con 
mise par ces deux tnouvemens rétrogradas ; aua^ DhiM 
ordonna*t«il au général Champmoriu de se retirer sur 1 
vain. 

Mais avant de continuer a suivre Tarmée de la Bd| 
dans sa retruite sur les frontières de France , et de retraci 
circonstances du départ de son général ea clief , reprenon 
mouvemens de Taimce du lUiin , et le fil des autres événei 
militaires qui se passaient k cette époque dani l'intério 
sur les frontières de la France. 
^Amnfu. Comhnt (i^ Bhg^n *. «^ IjC général Cuatinei apri 
All«m.r,no. çf^xtihnl de Stromberg, plaça sa droite a^BingM^ia ga 
h CreuKuach. Le !i6, il y eut avec renncroi quelques ail 
d'nvnnt-postes qui présnfçeairnt un engagement plus séri 
Vax efTet , le siH au matin , les Prussiens viennent atu 
avec des forces supériettres. Gusiine, averti a temps, 
occuper la hauteur de Hingen par un bataillon. Le géi 
!Neuwingfr, posté sur le flanc de la hauteur , étendait \n 
gauche^ et Gustine, craignant de le voir forcé par cet 
droit faible, lui ordonne de resserrer sou infanterie; 
Ncuvylnger, qui, 1h veille , avait déjii défendu avec a 
tnge cette position , conserve lu ligue qu'il avait prise, 
les Prussiens commençaient Tattaque. (icpeadant arriv 
que Custine avuit prévu ; les Prussiei» gravissent la hau 
o(;cupéc y et remportent de vive force. Envain le baU 
de la Corrcze, ([ni la défendait, se bat avec intrépidité 
vain son brave commundant^ Dduius, fait des prodige 
vuleurj néianl point soutenu , il fut obligé d*abandor 

* Moniteur, •— Cuitint , — - T«bltf«u liiitorir|iif , «te. , eut. 
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Me poiition importante. En même tempa l*artillerie prua- i^^^. 
Rine dirige un feu terrible sur U cavalerie française. Celle-ci All«ui<iHn». 
^retire, et les Prussiens, profitant de ce mouvement rétro-* 
todoy traversent rapidement un marais, s*élancent contre 

fiorpa de Neuwinger, le mettent en fuite, et fontprison- 
nr Neuwinger lui-même. Ce succès rendait la situation des 
ran^*ais très-critique; aussi Custiue, au lieu de s'obstiner ù 
mteuir un combat devenu trop inégal, ne s*occupa plua 
l*li ménager une retraite sAre h ses troupes. 11 la fit dans 

meilleur ordi^ possible. Quoique harcelé par les Prus- 
ens» il ne fut point entamé, et parvint, sans perte considé^ 
ible, jusqu'à Worms, où il s'arrêta et prit position. La 
*ef d'escadron Clarke ' , chargé de protéger la retraite 
Jtto trois cent cinquante chevaux, manœuvra assex habile- 
Miit pour en imposer a Tennemi, et lui faire juger son clé- 
lehement beaucoup plus nombreux qu'il n'était en elïet. il 
iuaait par*la k contenir une uuée de troupes légères, que les 
^saiem avaient détachée pour suivre la retruite du corps 
Pinrmée de Custiue. Les cavaliei's français se conduisirent , 
tant cette occasion, avec autant de bravoure que de saug*- 

• Siège des SnbtâS'd*Ohuue ^^'^heB premiers succès de ji^maiN. 
a nouvelle insurret-tion des Vendéens firent prendre bientôt Vt^ul^» 
WOL royalistes de ces contrées une attitude imposante. Quel*- 

{Hea jours étaient h peine écoules depuis les dernières af- 
Mrea que nous avons rapportées , et déjà de nouveaux ras- 
PHoblemens étaient organisés , des magasins étaient formés ; 
H inatrumens du labourage étaient convertis en armes meui"- 
Bières, où les armes manquaient encoi^. Le cri terrible de 
Il guerre se faisait entendre dans les villes, dans les vil- 

• ^Aujourd'hui maréchui de l*VanR«, duc d« Feltie, pitir, inininho de In 
• n««ttcjlisaipi -« Tui'àf«a, "— AguiuisMUi, «» Mad. dt Liirouii«-J«Gi|u«leui. 



V^iiOii». luÀÀi't^t ti)» ilou» vW» Juiy t)i U Hét)timi», k U lèt« d' 
8MUt»iâ-il*Olumia , UélMiiluo )mr uue Itiibb gnraliMUi, 

l«0pUiUi)tD lt>il tMMiâ^MI ilA4l» une )iO|*tie« Jaly IdilMkO U M 

iit) Muiuur iId 1h ()lmH), «i vm ohavahev du mituvt. Il m 

au MYttut (lu tu vitlt), Lan i;lit)lh vamlâru» anvoiaut m i 
vruùuuut'l UttUiliu, iiui )mrUi|ïettit lu uummmiilawant i 
la ^ânural Fuucttult, ua )mvluiuauuii*a )HU'timl lu Mirowi 
du Ht) vumli't) k liiui» xvii. Crux-'ul, jmui* luutarâ|Hiu«ai il 
uaui lu mî^siimI ilu utaulmt, ({ui runtu iuUéuù, t^ ()CUivau(i 
nul Mitai, uu ittJMiiiuu k lu IWhullu, iuMiruU Ua IamIuM 
iluH SMvH , uiivitiu UM ruufori qui puria U HumUou k qni 
uuuiH Uouuuuii, Jdly , qui là'utiiil uuutnt) uluiKuâ luoiuaiui 
luuut |u)ui« i-liuu'hui' k limiiHir MH in)upu»ruiHU'uUla)iM|iioa 
pUKiuo ilu Suviu, i|ui tt» UH»uvui( lui-uitUuu k Itt idia d'au 
nuuilileuiuui uMt'« uuuiU't'ux, (!(*^ it'uM()uii râuuiua «tuqiM 
lu tioir utéutu, luA rû|)uMii''i«iuH, ut tvimuiiium laun «vi 
|HihiuM, Jol)' ùtiiMit uutiiiih\t iloa lAliurirh u t umtu'HUQbiH 
iluH iluux t'iuiiuH «lu ^uu(t1)iH ilu Ut^uuviMr, Lu lauilanMlu 
il ikii lii'ur hiu* U villu k lutult^tn liMi^t^tit l^un M«ii%aiiml 
liluut iJ'uiliM'itii t-i lt*uv)i iHUiiuiùt'iM hri vuut luur« iilèuan i 
Uut il'MilvuMHu, iju'iU l'Uiviruui'Ui ik iluintuiiui' uullui dan r«) 
lÎMluii, I.A |{tu'ui)itku tkit uuu iiHÙhiùuu) Muriiu^ tond »iir 
Vuudmuui, lu» uluugu in l>MUMuuitu tu unhuIb luur lua i 

ilUUlM luiUUUUii, luh tlili|i(i|'«iU, Ui ^'|1IU|IM|-U tlu Uuii lu W 

vit^l du luuv i auip, Jtil) ut U Si^tkt^i'itt muuI ulili^é» d'idi 
diuuiur luuv uuiiu|4'i»tj. 

likitiiii». dmlnU il'Uhvi^lHnnhrm ♦, -^(luiliuu, dnUM U uouv 
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lilion quUl venait de iireiidre, fil, ooouper par son avant- , 3 
fAP% f utoowmandait Uouchartl, le village d'Uber-Flarabem, Allwuifpif* 
Ire Aliey et Wunus, Attaqué le lendemain par lea i^«ua« 
W , Houcbard le# uoiitient loug-tempa |Hir aa vigouiH)uae 
liilance) inaia eiitln, ba l^uaaieua étant parvenu» i le toui^ 
f dana aa poaition, Uouobard allait étit) obligé de céder, 
ittU Cuatine. qui d abord avait refusé de ctH^ire à la aupé- 
frite dea forcea de Tenuemi , ae bâte d'arriver k aou aecoura» 
lu iéte de deux batailluiia. Il prend lea Priiaaiena en llauo, 
dégage une partie de aou avant-garde, Parveauaau aomiuet 
pue hauteur , lea Français trouvent dix eaoadrona pruaaiena 
^ b lea obarger. Ouatine foit avancer aon artillerie légère, 
IMIiiuuadée par cette dernièi*e, la cavalerie ennemie recule; 
pile pièoea de canon août envoyées pour la soutenir i et alors 
lCbu devient très-vif de part et d'autre. Les Fi*an\;ai8 cepen- 
iHI obliennent l'avantage. Les Prussiens rétiH)gradeut en 
pu ordre, et leur arlillerie nombreuse protège leur retraite; 
||ia, vivement poui^uivis» ils abandtmneut entièrement 
l^fiHAp de bataille 4 qui demeui^ jonobé de morts et de 
|m<îa% Cette action I qui fut très-meurtrière , dura fort ])eu 
àtfinpi, et assura la retraite des Fiançais sur Frauckenlhul. 
pia le lendemain, le prince Louis de Prusse, en cbargeant 
jjff rinfanterte avec les dragons de Bayreutb, réussit h euve-^ 
jipfr un corp de onse cents bommes, et le tit tout entier 
■înnnîir Custiue fut obligé de détruire, k Franckentbal , 
p magasins immenses qu*il y avait établis, 

HC\>»i^i^ et prise de flella *, — Le roi Cbarlea iv avait 3, ^,,^ 
■bernent offert sa neutralité, le u8 décembre 1 79*), sous la Ë«(»«gii9« 
iMUion que les jours de Louis xv), sou infortuné partout, 
■tient respectés. Vainement cette démarcbe fut-elle re»um- 
■éo pendant le cours du funeste procès de ce vertueux mo^ 

« )<MiiMui da luaipa, ^ ThU, hl«t., <« (U MmoiUmv, — Méms d« B*^*^. 
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,n«):). uurqiic \ ctulaut ualin nu junte leaaeiitimt^iit i{ue la coiidi 
KkiiMlitiy. les pi'iutâpetî dti lu C^oavt^ntiiMi il«vuieiil iuii|)irt)r nu d 
iluut lie TuiTière peliHiU dv Louis xiVy l'ouiluteur i1« 
uuBti» iltiâ lUmi'buuii eu Kh|mgur, leioi (uihlii), It» *aî1 
à Aluihiil, uue mlulti purtuiil (téolaratiuu dti ^uerri 
Couveutitui , til iuvilatiou à tïrti îiujtMii <le coutribum' cl 
leui' pouvoir au bwv.vsH itii ('(^(«^ oulit^prise, Depuia loug- 
œpeudaut le f^ouvtirueuieat rrpulilicuiu étuil préparé i 
({uerre. Uuearuuu), aux ordrrH tlu^^-uéral StuvaUi élai 
urgauitîée aur Ioh IVoiuièn^ii tlKapa^ue. iAadre ilo t-uu 
eer le» lioatililé» arrive , ta le iii mura au Uialia Tan 
uiel eu uumvemeiUi el eutre aur deux eidouuea du 
vallée d'Arau. Le f;éuéral Suhu($uel , a la uUe de la prt 
eulouue, iloulludjudaut H^'i^^'i'ul l''iMileuille eouduiaaitTj 
partie, ilélmuehe pur la roule de (lahlillou» a'eu)|Mi 
itouiihoH et péuètre jubipi'a Viella, ehelMieu de lu vallt 
eorpa eapu^uol étuit eauipé eu vue de cette ville. Un 
eu devoir de diaputer le puhîîa^e, et le eoiuhai aVi 
Sahuguet reuipiu't«! Tavauta^^e, loree Teauemi k la roi 
liû tue (pielipuî) liouuuea, luit plusieura priaiauiiera, el 
niultre du village. Sou avaut-gurde a'euipare de (^augei 
Hatuea , et ue a'urriHu t[u'u 1* ox , oii il éprouve de la 
tau(x\ Leh l^'.spuguoU, uprèa uue heure de eoiukaii l 
traigueat île rétn^grader. Le géaéral SaUtigael a'étublit t 
vallée d'Araa. 
1 iivnl. JttuUùion dii titirtrujUtitèlwrg \ — • IJae imrli 

UollaihL). troapea autrichieauea , Nieiorieuhea a MeerAvindea, 
réuuie au priuee d'Orauge, cpii déjii ae trouvait k I 
d'uue aruiée (luupoaée de troupes hoUaudaiaea et uu(t 
et ae préjmrait ^k preiulre rolïeuaive sur le eorpa il 
(]ui occupait eucore le Itralmut hoUauduia. (lea foreear 



K IwHiNMf* »\rtWit>v i^ninirt |M^ *tt> tmi>< «^«imtMt^Hi p\ w^ m\\\\\ U 

^\\^\ i\^\i^\^v hmMH^« noun priut^ itt« voir t(^ ^Avuitiuh t^Hitt^iH^ 
^«i^t^^ m M \\t^ tV|^^t)» il rt^|«tu««lii \\\\'\l M\}M\ mm'W% xwm 

SiW Ju \'\^\\m\ 1'ill) » \\\\\ \Mm \u\\\v p\Wn^ \m m\\p. il« 
^hw WU^ ^i^(V«i>(«»^ \\p mv\\\' \\p U plmMc» MVts' hm^ It^i^ litMuit^ur^ 

^féUV i^uim^ «>u l^ï^u^^t»! 

tWHAt*# ♦l^ « 'hn^mUM ' . ^« Isu lUi^iutf» it*w|w \\\\p \p^ «u mi^» u hm »> . 
^ ^hi l'^mWi^ut» ti|Mimv(ii«»Mi «\iMlrhoin *lt» rtiui**ii»î> r**vt»in^ ^'*'*^*^'* 
^It jïU^llH^ pi\\\p IfitfiiAil « il^u^k lv«;« (MHtviuov!! \\p V\h\p%\ ^ 
^^ ^M't^i^ N)^t^it»iit (^hiuiiiuf" v<)uumi«, uu )^luu\t «liA>«i)>^ 
^di^UH t>)lu^t^ui'4i wuH^Ul^1^ W^ \'\\\^\\^\p^ \p\\\\h^\\}k \\\yi\\p\\{ 
^ t\\^t\i\\p juu»^ «t^t^^H^thv \p\\v wsmU'p^ p\ Wh \^\p\ï n^\m\u \\w- 
H\p\\\p\\\ kk\p\\vp k \\\'\\{i\ \p\\m \M\\k\p^, \m\v A^wpvm \p\\\% 
^ dt^^l^U^ **l \p\\v luî»|»tiw ot* \\t>^\v \\p \p\\f{pi\\\\'p \\\\\ ^p\\\\ iu' 
^ vim'iM^x t.Ui ^l'f^mi utMulu^ \\p njIIt^i^ i>i ^It» Ihum^^x«« rMVf^tuti 
¥ém ^m\[^ lW(i« 0ti«ii»u( tlt^jft hMuWti v^u Irut' )umvuii\ SmW 
t^\^'p\\{^ M\mi 0\%\\\pVi \\\\\p\^x VM(\\U\\^, IVlm Itmml 4 
ïâ^i PttUum»» (îlwuim^wy, S«îul-Kul(ît*iu* 1rs Ur»l»im , 
■ .t3»\i>th«-»ur-AVu«u ttVttIrui i\»vu «lr>^ gtinumMih yruili^Mur», 
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ei voyaient, sur le» lieux élevés, flotter l'étendard royal ak 
Vcml«tt. place du drapau républicaiu. La terreur plaonit aur touttt xk 
les villes voisines du tké&tre de cotte guerre iatcaiine. NantM 
même était menacé duue proc^iiaiue agressiou, et les adni- hi 
nistrateurs du département de la Loire-lalerieura crurent, 
dans cette circonstance, devoir écrire aux départeueua fAii- 
rounaus la lettre suivante : |J 

(( Frères et amis ! a notre secours ! notre départeuieat Mt 
eu feu. Une insurrection générale vient de se nuiiûfeilffî 
partout ou sonne le tocsin; partout on pille, ou aasassiae, 
on brûle; prtout les patriotes > eu [wiiit nombre, tombent 
victimes de la fureur et du i'anatisme des révoltéa,,,.. Av«- 
vous des forces a nous prêter, des moyens de défense k boui 
fournir? Aveat-vous des bonimes, des soldats, du fer? Ea- 
voyez^lesHums; jamais on u*en eut plus besoin. » 

Mais y à cette éptnjue , Angei^ était le jKiiut le pluamemeé. 
C*élail aussi de eu côté que le gouvernement républicain avsil 
cberché a accuntuliu' st*s moyens de délense. Ia général Ber* 
ruyer ' , (^onanaudant des troupes rassemblées aux environi 
de cette ville, hts avait distribuées dans les posiliona qtii lui 
pai'aissaient les plus favorables pour mi plan d'attaque gêné* 
raie qu il avait fonué. Lui * même s'était porté k Chemillié. 
Le i^lief d*Elbée , qui comniamlait une forte diviaiou da 
royalistes, apprenant le dessein de Herruyer, pi*eud la réio* 
lutiou de le prévenir. Il réunit a la division qu*il ooinmande 
celles des cbefs Uouchanip, Stotllet , Cathelinean et Berani , 
et vient, le 1 1, attaciuer Herruyer dans Chemillié. A la vue 
de reimemi, l^rruyer, qui se trouvait il la tÂte de quatre 
mille hommes, fait ses dis|K>sitions ])our uuo honorable ré- 
alsittnce. 11 avait dans ses troupes un batailbm de Parisieni , 
connus sous la dénomiuatiou de vaipkqaeura do Ut Bmîilh, 

* CV»l le inéluo 4ui, Jeimw, fUi gouviriMuc du l'bAlvl ilt» IoysInIm. 
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fai se distingua pendant l'acticm. Assaillis avec vivacité , les ,^^3. 
républicains montrent , dans leur défense, une grande éner- VtncUe. 
§ie et beaucoup de courage. Cependant leur aile droite est 
«nfbncée par les Vendéens. Mais , profitant d'un moment de 
«uccès obtenu par sa gauche , Bernijrer rallie sa droite et 
aon centre , tombe k son tour sur les royalistes , et les met 
«n déroute. Poursuivis sans relâche , d*Ëlbée , Bonchamp et 
les autres chefs , ne parviennent a arrêter leurs divisions qu*k 
Beaupréau. 

Co99jHit €h Fihiers ■ . -«« Battues a Chemillié , les divisions >0 •▼irU. 
itMjraleSy après sVtre ralliées h Beaupréau » avaient évacué 
cette ville, et dirigeaient leur marche par Tiffaugcs , pour 
•'emparer de Ghollet , que les républicains avaient repris. I^e 
corps commandé par d'Klbée était fort de vingt mille hommes. 
Il se composait des divisions d*Elbée,Gathelineau, Stoffiet 
et Berard, et fut le noyau des rassemblemens connus depuis 
•DUS le nom de la grande année d^Aujou et du Haut-Poitou. 
Ces forces étaient considérables , comparées h celles que la 
république employait dans ces mntrécs. Obligée de porter 
toute son attention vers les frontières du Mont, menacées par 
les puissances alliées , la Convention s'occupait peu des dan- 
gers que lui présentait la guerre civile ; elle affectait même 
d'eu mépriser les auteurs^ et cette sécurité, qui donnait aux 
royalistes le loisir d'organiser tous leurs moyens , lui devint 
par la suite extrêmement funeste. 

Le projet d'attaquer Chollct ayant été adopté, d*Elbét 
avait mis ses colonnes en mouvement. Une faible division 
de républicains, commandée par le général T-ygonnier, occu- 
pait Coron et Venins. D'Elbée se décide k Taltaqucr. il place 
Cathelineaua Vihiers, et lui-môme marche contre Tennemi, 
k la tête de ses propres troupes. T.ygonuier, se voyant atta- 

DeNnorùtira, — Thurvau, etc. 
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1^1)1. 41**^ 1''*^' ^'*'" (<>(*(•<*» nu|H*nouu!S| proïKl In |mrlt do la rclmitCpi 
Vvitiii'i*. 1*1 rvtu'iio U*H k\v\\\ plaucA lunimxM'n, OHtlicliiictiu Aorl ili* Vi- 
hior» y fond mv \vi^ Imluilloiin n*|)iil)licBiiis nvrc uiit* iiilrqiip 
(litô qui vtoiukc vX ôhrHitln rr» drruirrs. Toutrroi» L}gott« 
nia' uniiitu hi'h tinhliilN; ils tioiiuriil irniin, cl to liôiWiilcnt 
ttvro coitruf^r; niiiis vuliii, vvvïm Av. toitlrs puilB, pria k Am^ 
VAX llunc 1*1 v\\ t(Ut!, iU Boul fonx*» dn iuir |Hiiir évitrr iiM 
inorl cortaino. Lr» i'o}Hli.HlrH ir» potirKiiivvnl , vX m rutil im 
(;riiii(l r.uniago. 'I oiilo Iriti* artilltn'ir et Inirn iimiiilioiin tom- 
hnit nitrr Irn luaiiiH tirs Vttiii(|ururB. Oui Boixouln-nopl grc- 
UiulirrH do IMunliMMiil vX dn Sauiuur ao joUcul dnn» In rliàlraii 
do IloiftgiTlrau y ol n'y rotraur.lioul, aliu d*ëvi(cr U liin>ur 
dm VrudoouA. ÂBBicKÔH prudaul doux jcmni imr THriuvc cn- 
\mv. tir iriilluits il» no ho rcndonl (|ur le troisiomO| cl lori- 
(|uo lo nian<|Uo <lo vivro.i Ion y oontraint. 

Comhaf dv. liniuprvaw. -* Li* mvxH du cotubnl de Vi- 
liirrH avail onllû lo oonraf{(* ol Ion rnpcranoca des royalii^trti 1 
D'Islhôo rn profita pour s'opposer aux progrès «le llcrruycri \ 
ipiiy \ain(|uour il (ihoniillié, sÏMait avanoo rapiilctueuti cl 
solail oniparô do Sainl-Morml el do Minilrevaulli llon^ 
clmuip solail sopari^ ilo d1''.ll)oe, oi s'occupuil k organi- 
Bor lo r.orps do troupos cpti pril depuis hou nom. Mais, aprisi 
lo oondiat ilo Viliiors, uos douxihol's so réuuirenl^ el loua Ica 
doux s'avmirôirut \\ la roucontro dos troupos ropublioNiiini. 
I.r 'Jiii avril, ilstrouvout (iauvilliors, (Muniimiulant les gaiilri 
uatioualr.H d'Au^oi.s et dis (iivirous, ipii, a la tOte «le doux 
mille honmio.H, .s'otaiL piutôhur ootto villo par suite du mou- 
vouiout ollousil ordouu«* par lo goiioral ou olioi'llerniyor. I<ri 
trnuposilo (iauvilliors, aniuiéos par la voix ot Toxoniplo dci 
ohols <|ui loM^uitlout,ol)tiouuout daliord (|t|ol(pu*suvanta^os: 
luai.'t Us ro>ali.si«s ho piooipiteut ou avougirs Hur loaouium» 

* IWirliniiip, --^IMiiJ, (lit I^MM-lie-jM«f|iirl«iit. UnuiiiiMMiiki •• llutuivi- 

I)p|IIUI|li«ll. 
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Ik \tÈ iHiïonnrttf»!! Aa leur» minmiiU» Ktt VAin Irrommmulnnt 

Impéiuoiltf^dcuVriHli^min. M|mn\ttntrm1rRrri,i(l« viWh Hoi! 

dmit iM font rrtrntir Irn nirn , ruvrloppi^n ptt'nqiK» dr ton» 

«Att^M \\^t kum cnloiutm tintiultiimiRn«i Ii^m rr|tuhlirniiiii rè- 

^ftit m rrt^mimnut. ti^ii rAMotttnVrn (i*l''iiro-fl-l «oitt! w. font 

turr nur Iniri pîwT». Almiulnniirn pnr rArtillrri«, tin« rtini- 

^giiii? do Ia Rnnt« tiAtmnnIn dr liiiytiv^ii no fAilliAolirr prri^qim 

tu riilirr, tAtiili:* qttr rnrini^fi (nit(?ti ilt^donltr. liCn rftyAlintrrt 

4Ptitrrnl nt vAinquriim «Inni^ Ia villn, Apri^n nvoir rAinnimn mtr 

\t rliATnp (In l)AtAillf? hIx piorrB <1« (^Aimii rt plnniVttrn v\\\^-* 

m\%^ GAUvillcrM, nVripornnL pluh pouvoir Rf (MffiKlrr nvAti- 

tAgriiiinnrnt Avrn ilr» Ironpr» tlnoonrngi^r» , «rliAtr tlVvuoorr 

ton* Ira poulr.^ ilo Ia rivn HAorUc^ ri «In rrpAMt^r Ia Loirr. tin 

lUcrrA de l'rttr joiiiiiri» 1111 rxtii^mmnoni fAvorAhlo au pAiMi 

rt^ynliRto. Il iunpirA aux tiiHiprn vriulmtorn uur* tMinriAurn 

di^KoruiAU iuAltt^i Aldf^ dAUR Iruvn loirm. McîrrK crAVoir vninru 

Irt tmupoR l'rpuldiottiuru, rllm wf rnimif întiofildo». l)*uu 

llitrct^Aln, Ia dnfHitt^do IWAupiTAU AVAir trilouirut rnuMniu^ 

I^K VHinruA^ ipu^, prudAUt plun dn troin moin , iU n'oR^iTUt 

s*«tAUfW dAUii Ir pnyî» ionuvf^f^ , tpii un H'otivA rudèmnont 

WVwA ,rn nhrlii vrudfJrn» i*l lin pii^lmw ipn* nulvAÎnnt Inurn Anu«*n» 

ti« mimquiVrtil ]miut tlVxAllrrc»rlin vio.tniir^ romnw un f<Affe 

dn Ia protrrllou iliviur, ArutAui hion rtuflunurn qu*unn pn- 

wllld opinion pcuivAir nxrrrnr nnr dru lionnnrn rpin iVnlhou- 

j^insmn dn Ia rclif^ion AVAii dtiJA porlt^R a AlTionicr Ia moi t. AVtm 

jrtin. 

Iiiî rpoit dn «r« ln«ln» romliAM Aint»nn nfVrniirtîrrment d« 
prfuildo» r^llrxiotiH Rur In dnphrAldn nITVt drw guriiTB nivilr», 
Df^n AUiin^ dns t>Armitif Inn nufAun d*uun mhi^ i^oiunuinn Armt^A 
pour l'murc-délruiwl Ir nowrngn aux pHnm Avno InmurARf»! 
W pArttA ohcrotiAUti dAUnlnii fuvrurA ^\\M m^^lnn dAOglAUtn, 
de uouvcaui; tiUcili U gloire^ k U répuUiimi, iaua éiro «r- 
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1^ réu*s pur l'iM^ dt^rhirontc de donner la mort « un fràrf , à ni ^^^ 
Vendit, conipntriot»!.... IVIaU Ir jour où se livrii le ooinbat de Dcao* 
l>n:au , les Françai» obtenaient un irionipbe plua coniolnl "^ 
aur In frcmtièi'e d'KHpftgnc. ^ 

a.l Mviii. Comlna du ctinif} tVAndaye ' . — Ij» Convention , en Crf^ *- 
France, aaut oonimeuccr le» ho»tUités contre TEMpaRne, n'avait cn«' 
eore min vïi\vi\ le» mainn du giMirral Servan que dei foiteil ^ 
bien infinrieure» on noini»re a relltm que les lC«|Mi(;noU aviientr 
déjà niNAomhlm Hur bi IVontiiire. Sei*van , qui attendait inrch 
Mmiuent les rcnforiA qu'on lui faisait cHpi^rer , avait établi fci 
trouprti iluus plubivurn eumps retranrbt'*» , où il exerçait a II 
diHcijiline len nonvelh'S levées qui lea compoaoient. Tmii di 
coH riiinpH l'enforniaient la drortt; df^TaruH^e. Le j^remier, com& 
pottfi de qiuiti» butiiillonH, (^tuit plans Mir le rideau qui rit h 
droiu; du villatte d'Andayr, duù il ocluirait une partie dd 
rivch d<! la ISidaHHoa. Appuyé a na droite par lo ibrt d'AudayCi 
il avait lur non Iront la biiutrni' iioniiiu^e depuii le Cmmp 
u^publhain , et en avant Av hon aibî ganobe la uiontigM 
de I.ouii XIV , où était flattée un« battiTie de einq piicei (h 
oanon Av. f^roa calibre. Il proloufsrait la f^auobe par quelquci 
tronp(!H légèrea juwtn'ii Joliniont , où ho tixMivait un aeeoud 
camp dt* deux butaiUouH. hv. troiniriue <'4i0ip, de troii batail 
loniy étiiit placé en avant de Sare^ via*à-via le village eipi* 
Kuoi de/uKarraniurdy : quclqne» rbiiH.Huui«fl| ]»lMoéaa Ainhoité, 
et a iVutrée de la Korgc qui ctotidntt a IliU'ra» aoutenaient ifi 
UanoN. 

Don Ventura ("nro, général en cbrl'dc l'année eapgnole, 
omignaiit que lea Iran^^ai» ne prolitaiient «le leur iM)8iiioii 
pour fiaaaer la DidaMaoa^ résolut i\v \v^ piiiv<Ninr en lea atli- 
quant. II établit y en mnaéquonce , «lea biUteriea counidérablei 
aur la rive gau<:be dt» ^:ettu rivim*^ xle tnanièrt* à ballre nn 
dt'a cotéa du Ibrt o{ipoié ii celui qui était auua le cauon de 
' Muuîiciti , — M(iuiuii«» Hn ll***^i lia MmviUac » -« ManiMcr. p fie. 
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fonlaraLie. Le rki ayril, une grdie de boiileta, debomlies ,^q3. 
91 d*okii8, aiiHiillit a la foi» le camp, le fort, et la redoute l'iAnut. 
(ùnalruite iiur la luoutagiie de Louis xiv. Cette explosion sou- 
daine jette le dcaoï^re parmi les Français , et leur couster- 
BMtion fut au comble eu voyant les liabitniis d*Audaye fuyant 
fiplorés, avec leurs femmes et leurs enfanSi et oherrJiuut k 
inviter les terribles projectiles qui détruissient* leurs maisons. 
Idepeudant les Espagnols francliisseut lu Hidasioa , nVuipa^ 
lE«Ui de la montagne de J<.ouia xiv , et <iétruisent la Imtterie. * 

C*était en vain que le général Hegnier cheri-bail a ranimer 
^^s tnmpes, dont le conrsge était aluittu. Elles fuyaient» 
IfMTsque Villot * , chef du einquimne bauillon d'infanterie lé- 
gère, eu se précipitant sur 1 ennemi, parvient à rendre aux 
; Frttuçais quelque énergie. Le numient était pressant ; la gauehe 
r otait attaquée avi*o impétuosité , taudis que le fort d'Andaye 
I était vivement e^inonné. 1^ général Hegnier et plusieurs auti*f s 
, IPttt blessés. Mais l'audaee des Fraiu*sis s'est ranimée: ils 
Waroheut avec fureur contre les Esjiagnols , et les forcent ii 
^ repasser pré(;ipii«miueni la Hidassoa. 

ConibiU iUfis u4ubitfr&^. — « Lu cause embrassée psr les ^5 Avril. 
Vendéens voyait tous les jours augmenter le nombre de ses V«udâo- 
défenseurs. Une foule de cbefs généreux s étaient dévoués 
pour la faire triompber, et s'ils eussent mis tiaus leurs rap 
port» politiques autant de eontiance réciproque qu ils mon- 
traient de bravoure dans les combats, le trike, qu'une révo* 
lutiou avaitrenver.se avec tant dVclat^eAt]^ tout-a-coup se 
relever }>ar une l'évolution non moins iimpinée que la priv 
mière. Mais Tensemble dans les entreprises fut toujours ce 
qui manqua aux Vendéens poui leur faire obtenir des résul* 
tats satisfuisans. loi soif du commaudenient est un des besoins 

* 1 H'piiiit liuiilcuanl-gtinôi al . 

• IWtiucliuiiip , — Mutlttiuti do Lniocha- Jnoqutlvin , -^ Borihro •!« Bourni- 
iwiui, «— Ui^uf tor D«Mn«u liera. 
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ri(i pnriviiKnK coamtîon. 

luiturrls n Thotninc , vX r.Iint^.nii do» vMti royalistes en étui I 
>\ii(lvd. jiiiiK on inoiiiH tourtnrntf». OVhI .siuih doute a cettocausf qu'il 
l'iuiliiltiilnirr Ion faiilrs romnuHrn datiH cette guerre^ quiétsil 
«I lin si Kraiid iiiUinH ininr le» drnliiiérs riiltircs de la Frsnoii rh 
Au lieu de rnsseudilrr Irur» fonTs, de les réunir SGOSunduT 
iiui(|nry (|ni Ica ei^t cuiployées pour uu seul but, IcsgénérauX' 
royulinlr.s ne prin^ut jinnaiH cTiie inesure qu'il dcini, et ne N' 
Rouuiettniriit qu nvoci it^i**'!. il uue oulorité que cliacUD II 
<:royiiit hcuI di^ne d'exercer. Leurs divisions partielles opérsBt 
Bouvent (I de ginude» distnurrH, douuaieutk leur armée Tu* 
prri de luuule.H irré({ulières. I''.xposées, pur cette Fausse ooni" 
Jiinai.Hou, ii se trouver Nouvrul dan» l'iinpcwsibilito de N 
])orler niutuellenuMi» des .seront h, elles ne purent jamabob* 
tenir les f;nnid.H résultais qui eussent été inruillildemeot II 
snile de leur union et du eoneours général de toutes kl 
\(»lontê». Au reste, e.etle faute ne leur lut {loint [Hirticulière. 
lie.s réjiublieaius eurent la niuladrejisc do la commettre aiiui 
qu'eux, (*t la Convention ne remporta sur les royalistes dd 
avanla{je8 réels, que lorsqu'elle eut adopté Tusage dcsgrandsi 
masses, et les eut fuit diriger par un seul et même général. 

Un eber eélèbre dans le parti royaliste venait do paraître 
sur la srène pour y jcmer un grand rôle. Le jeune llcnri de 
Larorbe-Jaeqm:lein, lils d*un ancien roloncl du n^ginient de 
Iloyal-Pologne, après avoir servi dans lu garde constitution- 
nelle de Kuuis XVI , s était , ii la suite de la fatale journée du 
M) noilt l'jiyjif retiré dans ses terres près de Cliatillon. 
Cepeiulant il n'avait pris uiieuut^ part aux premières insurrec« 
ti(»ns, et était resté tranquille dans ses foyers. Muis aussitAl 
que le bruit des victoires remporttTs par les Vendions fut 
parveim jus(|u'a lui, il éprouva le besoin de se signaler. Il 
iassend)le les babilans de sa terre , son coup d'essai est une \ 
victoire. 

i^ygonnieri après su défaite it VibicrSi forcé de ac retirer 
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ItillHH^ 



Iu4-d> powv Ai»iHv«r plu» vite, pmul t^n loutt» hàto It^thtv, VvmW. 

A te plu» dtt^eti H »e (tiriffts «nr In» Aubi«»r»i Avrrli «It* »a 

kreh«i k feuim LAmdtinJttt^qurkiu rMUtuilnh tkn» w \m\\% 

h léte d«» ImnntUNi dévoua qu'il oomnuimttiiu A»aAilti ii 

upovtete ptu' k» Vendét^u»^ Qut^iiutiiiu p^rd lu ft^i>, rt uti 

I imwi di»pn»m' »t>» ttimpi?» m h^\M\k^ Il u(^gtigt> uk^ui^ dt^ 

mtt^rlf^mdi^ pour jjffooturr In ri»tmtt». CVu f^i«ii tnil do 

divi»iou louloriUièi^o, »i quoique» lrtu\pt*.i rt^gulimT» w »n 

«mt point rAU((t^«» mt l)ttUillou cnn^ , <!i uVui<(iru( i^ouit'uu 

f^i do» I ojrtili»t«» , p^udmUquo Ir» Aiymnl» oporninu Irur 

mito »ur liiti»»turo. 

AHû^w^ du ivtwy^ rf« iVtim *. — t.o Rt^uérwl don \Vnlui^« ,i„ «vmI. 

it^ tt*«yttnl point roUiii » tlo »on attnquo du vm\\\ tl*And«Yt^ , » " ♦"♦»♦' 

i\ k »uooè» qu'il »'ou promt^iuit ^ vint Attaqnri^ oolni do Stut> , 

k Avril. 

Lu ^uip d«? SAtu ét»it »itné »ur une hftntt'ur, vi»«h*v!» \^ vil> 

e «»p«|inol de Zuprrmnui dy. Â k ilroite »o tt nuvuit la ftorgo 

fiorrtt) qui n'était qitti fnildmncnt gAhtéoi quoitpn:^ emttw^ 

Itmoiit impoitnnte k Ia sArt'té du otimp. 

[éHèê K;l^uoi» m iniiTUt t\\ maroho »ur d«ux (Mdon\trn \ U 

mière , partie do Lt'xnoA « i\it roiarttéo «Inn» »tni mon vmurnt 

* di«» ob»tt(ol«» imprévu» } I» »tt(tondo, pnrtiis \\^ tknn, prit 

il« dttu» un boi» »itué»ur koht^utiu dd Surt^, h une demi» 

i« «u Avant do Borrtà. C*ét»it pinloisémoni le point que le 

ummidtint du ottwp do Sure ttv«it négligé d'otrnper. 

Konob»tAUt lo retm^ do \w oolonite vouant do t<exnrA^ ro» 

^\ ^ù dérangeait le plan d'aUaquO) ^ui»qne tvite l'otonno 

yÂtde»tinée k tourner le enmp françai»! lo général Cartt »'a- 

itt^i^aveo le» troupe» partie» do Herra, eon»inandée» par le 

iftvquii do U Romana et M. de Cirnente». 






'MM)lhMiri<*N<)t«i cemaiualt|otlkH< t^ai' i^ fjkàisi ^^^^^ M4m«litt un i**"** 



iSll PRRMIRnR COALITION. 

171)1. 1'^ lieutanAnt-^cHiloaol Piiiaoni fnmmRnttant 1m ehMi 
\'\mw, iloii iiioiituHiit^ii j dliarK^ «Ja nurvmlltiv U ftovgo, Hymtt rt)ini 
quHl(|urii iiHuivtfiiieuMi lU prâv<»ikir la tsolaual Im Ctwpeli 
oomiuAiiiUia tlii (miup dd Jiiira; nmi» aviiiit quH la»ill«|HMll 
fiiiiiitiiU priiifA [Huir imirr b riiUiii|UD, rauumniiia tmuVNi 
la« ralrmiotiaiiiauiiau avant du llaiu) du oamp, Lfi l^niiM 
Hut'piin, )ia rttlliaut un mouiaul k la voU do laur» aliatki 
oounna ratlu({Ut^ br^ luirait tla uuii, «nVayé» ila na point m 
apaiot^voir IVunami, tttudi» (|ua aou l'eu iMÎHait da grand 
vuHt'H purnd aux . la daiiurtli'a h*iuli*otluit tUuM launi rii\)| 
iuiaui al ha diapamant. La» lC|ip(i(fnolfi iVniparaut da» rai 
aliauiauH uviUtt^aM at ila daux piànati da eumm. Cai^audlk 
V'oloual La Chupalatte imltuuia a uu dâtaahamant da 
linnuuaii da ma râgiuiaut ( la quntra'viuKtièiua criutitntei 
aiiiunmutlâ» pur la hrnva l.iiiour->-(rAuvar|||ua, d'arrèlarlt^ 
pUKUoU duuH laur trujai de>i radiuila» m tmuip, luii-wèi 
mal il U tâla da aaut nuli'aii moIiIhUi prU dau» le» IauUi 
vtdmituiraM du cau^p. al «a dispotïa k inaraliav'|iour aai 
Aou dif{Ut) aapit»iua tla |;rauadiai'h. 

(lalui ('1 • poMâ iiiir uua haulaur, laÎMfia orrivar {lainiliU 
lah (MdmutaHauuaudiHi,aikviuf{t piuï dadi»iuuaailaûnnu 
la (au. La aolniuia H^unéia (pial(|ua» nuuuauii; main ri 
(^ôa pur d nuirait irou|wiii, alla Milmjua uvaa viHUmif, Apri 
tlanu^haura da l'dUdml , Lattuir-d'Auvarf^iia ant Un*aéda 
pliar Hwv la ranip , e|u*il trouva duun lu plu» K<*auila aonfu 
uiulf^rt'i IrM allorla ilu ooliuial La < lliuptrlatia pour ralli 
Iniupan , (pii , 4 rtnipr^at ita la aoltuuia parlia da l^aïuia , 
diriKt^MUl ntir la aanip pur uu aulra i\Mt n'autVivuit^ut \ 
i'ImmuIu d'Aiuhuuâ, ulmudtiuuuul <pi»lra piètn^n da aauoii 
tiMud Auvarftua,({ii*una partir daHtirif*rauadiar» u*Mvail 
aliiiuiluuua, l'ail allalar latirhavuiu d'nriillaria aulaiiadt 
ut uii ; avai di\i paiuch iurroyalilattiil )iau>a Iroi^ dacaiî p 
la «pialrièiuai iiui ua paul i^tra attalâa, aiii amlouiit» %\ 



mt nvtHi un gruuil rtuu'Aip^. I«t» t^Ut^f %U. Wmilliin l^itiMiiii 

t« ^tUmc»!'» itu mi\m mvrp«t (liw dinMimiVM iltMi ttumttiHurii), 

Iriri» Miitrcii (tt% tmUiU»nii tir» J^ttiitlt^ t>i ttu («rt'ii, ii^l^rrul 

^ W rjittmp tit) tmiMtlK tip m\n\M\w Ut^Mt'iu, tlu tpmirt» 

Klii^iiit««H^limit»iili fui hlt^wM^irl ktHiltmt»! [a VAx^t^ï^^Un 

: uti <iht«vHl tu^ Miun lui. 

Lr» K«k|mttiuJ)t , ti|iriiik M voir juUti ri ItrAltf It» t^nuip tit» SMit>i 

iti^rt^ul tltutu lt>ttrM liuult^M. 

GmUhêf Hf /W.W» ♦/♦* y /Vumii'* » . — I .t» |ît^ui^r«il C^)ut»liut^«tu , ^ *^**^^ 

*4» l^AflHliH) tlt*» AtiWt»vi* , «vttli t^vwiuti t»,i*itt» villt» tm vt»tit» t^i *'*****^*^ 

li tl^Nut», rt H^^Util iTliiH^ h l'biuuiw. Il y l\il ttUrtqtu*, U 

Mil i^r uu tw|M tit» miiliitii>A, ttiututAutlt^ (hu* If h rht^U 

nehtiuitti t.Arut>ht»slmH)ut^lt>iu t)i I^iuMin'. tju irt^uiilbtutuiut 

l^in» luuutut^ t)nutA|tut^ , t^t^tummulitil U fMVAUiv^ « t^i \W-^ 

4 (i«> MtiriKuv, mvm\ litmlt^mui tl« VMiMtHiu j» tJirijtrAtl Tttr^ 

erJt> dt^ t>t^Mt» llHiUlH», 

fllOMM^i vtitti ttu tl^(^uitMUttul tint Dt^ttH^H^viH'ii, rut nitut^n 
nno Unuirufi Aut>it)U4irmrul IWiilit^r » t^llr iit> imuvr, |mt* 
p^itit^u, «tuittu^f^lihlr 4I0 dt^lruiir, H k V^lm kWwx ruup tiv 
tii% t^ rîviifrt> tlu 'llituu^ IWmr « «tutiutr tl'unr ) wiit» tir tVu* 
ftt^i MUt? littUi^ mm\w, tjui rl^lhutl Ir rAbti iirriilruul ri Ir ri^iti 
rJUi«uiHl.<«rttr tiviitH>, «Itml Im tlrux {ttuttit ttvmrut ti^Hitmu^ 
1^ «ml ^u^Mbtr ttit^IrMouM tlu |H>tii vllittitr tir Vviuu<(». Qur- 
m\\ tàVMt tli)tt»u«tt^ Hit tit vUmmi « luilt> ttVu viihui m luillr titMU« 
Il Mti'Irik Imt'ilA tlu H Utmé, ruhH> tir tttH'uirr r( U vUlri vin* 
tu rt^mi^lttrrmrul tir» punUrtuipt^»; m»U il u'Avmi )>l(tt\â 

f^ l^iviW) \^m Ht» |UM «tlH^IMIj^l U IMill»t> lit» U iWlVmll«Mli«m hitp VHvliM 

Mpn^iMtttttk IH>ii«ii) MMitfeiiM tltuittife «tmmttl^igtHi^tUttd l« it»Mi». 



\\A rnrAur«Km\t.iTttW. 

kirt \<^\p \W lni|urllt' HP mil liohohnmtt, i^nuM It^ ^ut^ ii U 
lUMlf.vt^ In rt^Htnimu^r dt^M vtilfuMMit^!^ iIp In Vimnit** qui 
frmiimil «vfr un prmul HMUrtf^p, pl y jwm'Iii'i»! pi^wjwt 
h lV\rp|Mtnh \V\\\\ |tptlt itnmiMr <tn liiynnlK 4 t|ni lAr 
|Mnl À rn)t|iii.M'liP tir IVnhrtui. IViMlnul ot^ lmii|m,t««gi 
irnupt'f) ilo (^hirlinrnu i^tnlt truu rn i^rht^t' |mr t.nnMli 
t|itrlpiu, (|Mi Irtitinit \\\\\\v \Vm\\^\\\\vv I'imi (Irn |uml>i. 1.M 
liMJo viMiiliViniP i)P ttuttvn. \%m \v pM^Dn^ «ht 'Mtuu<^| 
Jlnnr iIp Irt tltvlRlou n'|Mthlù(iinr'. I.n [vw nVn^tifit'M nvr 
tin \ivnt ilp. H rnvttutnf^n |mnit pt^tutnnt (|urli(iit) imii 
«mtMlit: titn(f) l'iulkintmio ruvuli'^tt'^ qnt uvntt nMit^nt k 
U \\\\v\v . ntvHttpim In tniupr iln f^hit^linrnu . (|ui ut* tti 
H l^tt riirvi Itri", oinni «ptr mui f^niit^nit . ini iH^if^r kUw 
miuit ib U villp. Du tmtnillou tir l>tm*iir((llMU «tpimun hy 
lî^flutlr rtîïlsjrtuot», Konut^H ru r«iti^, iU un di^lViutimiV 
trin|»«*roulrn Im'wvttlrHr. ri pf^n«ilm'rm tni^mt^ «Imiit Jr 
n>\rtli?»infi; tuntK «rrfthWn |mi* In uoml»rn, lU mtti'rrtr 
VMil ntnft. phuf In plupnrl, f}lnitru>irtMmtl> tirn Vnit 
pi^nriintif <Imiih In villi^i y nrbtit-j^i'ntit In (lvn|innu Mnii 
rôpiiMioMind initTnl Imii Irit nriur») « H un mMltrnut k 
lion. I.n Hittilmt (lui'n «lii( lirutT»i. Piri* <tn ttiillp inuHH 
mut Hiir In nliniup «It^ hninllln. In H<'itt^i'nt Qunlin«mii 
tlivikitnn ft\\\n |MiMMintnv»)t 1*"^ UMintttnm, niiui it Kit \\\ 
nllm . ilntiipin pif^nn^ iln rnnoii . viu^t nniiMiu^ . In pniMinMtn 
ptwtn ImptiHrtiM , \t\h hii nul . pnuV ln«» Vniuli^nun . IrH l'f 
tin nnlln jotmtnn. 

utitin rn<trn liinioiiipin ipti'lipt* 1 mui^ (lr>) nvt^nniiintin li 
ITumnptnitInM tin In \\\\v\\v \\\ iln ilnn ili^pn» IninntiR itn l'< 



j^ilt^iln^MMttmtA.Atiininuuii u avouii poiiii |mil^ tlt^n itmiMiM- 

lui imtoiuii^vi (miMhtnMuili^ tin l'muulmloi^, tli^nt) v\\\\\\v il» 
mUi^t^'Miin tWom nmtitOn* iliu i^volutionimiivn* ((ui m\\^ 
Mil U Frt^tirt^ ttr ili'tiil jmihlmit U (^kiAMuiiMlo llohriipimv. 

tf^p\^\i\^p\m\ p\ itm AUtron n^rui^ r«^io\'oit «lu (^ouvvntriuriU 
ftIttiUmimiii»» Il iMt(Miui(«h k vm^t^ \\\\\\ dVftil rmlM^MsutH'. 
îdmilK» |mt' tmirui t un» Itirlti? t|ui ilrvuil ndliUTtlrmrtU kV 

jlUlUtm ^ rt U rrjmtrnt toutn muit^rv^ mu* t'o Smui liu i^i ami 
prèirt^ immmé Pimu« ipii, \m ito |Mt^(«ii«(iu mliAolpn, 

ittltk^HumuUrAilAUiitt'Hu!! IVutou»l,nï«vnim{unurf('if»t]tMUnu 
|illttt»vivtvmi\^tt^|inu)<dr(«lmlù((tUAitnttivillnr(JnAi?u\ihMt^^ 
|UiA ouiMUiR \m lnur<«tlm)lmmmu mi d^vMèittn i*i^|MiMii'(tih. 

t«|ti4iU't» juuifi M *riiuurtr^i tluut'hA\up t^t qun^unf» auIioi 



i4« IMU^MI^hK COAMTirtN. 

4iiMrti htiiihiwhinh hmtm *, =^ Oh \^ vu ffun In Mim<* 

i'Hlilt«(iMMit Iniif fihimtlfiii mt tliilKi»|Utt< «tmiNi|u'il Ni^rvUI 
ili'»t Itiin t^iMMiiitU (iIhi^ illH|MiDiî)i It i^nHUtm' iMfi |ii'ri|Mmliioi 
Imti' lii t)Miti(Mitlii#< Ml Mif'hiui r^lld (II* iiii|iiiliil iii(|iili 
iiMi'fiihi f|ti'il voiiInU l'ITfM liiri' iiiAf|H(i Mit' Ih ft'imli< 
TtHiirt^ (lu ^M\A tiuVftlt qun Aii^ iH'MJiilii ^iHlmtl fliWuil 
ynu iriiu HMUvtii'iM^iiii'til Imiililis i|ul irHlIlNit'fi 11(1 |i 
iimIi |Hiliit It^t) ili^r»iltii^« (il vm\\A\ ^m fji^M^^fniu rr^fiiiiii 
lUt ImilA tnvnti. Sh |iODitinti i^ImIi ililItiUrti rti|iNlllt«ltl i 
tiu ruMilain rt rHitivIin itiWiaiàttiiiiA |m|ii' ni tiinr jiMlii, 

PrtiM|iiit im'tNiiiiruvuui'ti itii htiil <|ul ImMihU r^i»tirv 
iiHMiiÎMK |imit)M i|tii] lii ^t^\\\ iMM^i H il«i l'i^vilm «^IhIi iW II 
fkiH PftrUi fi| tld ttiiiv(it'Dtir In Ki)uv0i'ntiiuiiiii «Muivi^uii 
Muit) il Irtllrtil, ntiniiM'<;i^D(4r^ |mAtirii'|irMiii|ihmitiMi l»i l(« 

»)'MVi4IM^IU UV|i|( Ih t'M|iilllh^ (Im I'I^I IuÎ)' i |IMIU' llttillfli }| || 
iMli'IMM JMI|Mllllt^|i \m Mtf) |thl|iirt) invii|'rl« NI NVMI|tMI 

liiydi ilii ri4n)iti'lii»i« (i| t(Mtt(<r 11*1111 laritl <HiH(t iiiii> r^vi 
iiiiiivtill(i DiittHMiilrM, Mil iiMiinmtl (MrUir, iimiii|iiii 

M)lnl(iHli lu IfiItltiMI ipi'll i;t|t|MMln iImMi^ DtiN (lUjMlliill 

rit^limiiM DiMi |iiii|i'l, A|iWit) MVilir rtiiniiiHiili|iiii hi4|i (litji^r 
|iiiiiin lin r.iiJMMiU} . H|MiiD tiViili' olitittilt lin itn HMtii^inl (: 

ItlUMl^Vn |ihlll liVMlIlni DHIt»! lluMf^nr iu Hnl|||l|||ti, H 

iiMrtïtiMiriiii (iii|iti (MiUliuiin ptin iMvorJAm' hoii mtlri«|t) 
^i^iioimI do (Ii^iMm Î« iftii'o rnittni I'miiii<^(i fiiii* lit |fi) 

Aiivmh nviill ru|Mlul(r l.n ^f'Mit^rttl MaiH^h^. iiiil m 
(luil Irti liull tiilllt^ lininiiin^ loiihirt il(Uit) «(«(In viltii,M 
iiitiitiiil«>i \m ln»( (trniinuftiiMtliiuh iltMfiliMM'l M^IÎhai ( 

• iSlMitKitttii ThMcnk liuiiit)i|iiM< 4»Miiiiii,- Mimii mmuiM^tiUi V 



PREMIERE COAUTION . 1 4S 

ce poiat par U géuëral eu chef autrichien , avec deux mille , .^3, 

les de troupes légère», la i^dition > laus coup férir , de ri«uc«« 
lUe d*AuYers^ i*eud encore celte capitulatiou pluaia« 
ipevahle. 11 est vrai que déjà uue graude partie des troupes 
(sniblées autour de cette place, frappées de terreur apès 
lataiUe de Mecrvviuden, u'écoutaut plus la voix de leurs 
éraux , s*étaieut retirées , dans le plus grand désordre , par 
|es, sur Ounkerque. I41 position de Courtray, assignée 
^le cas de retraite 9 ue fut point occupée par les fuyards , 
.reutrèrent les uus après les autres sur le territoire frau- 
, où on parvint ccpeiulant a les rassembler , en partie , 
is les camps de Cassel, de Dunkerque et de la Madeleine» 

LiUe. 

^sus cet état de chose», Dumouries lit passer aux corn- 
idans de Bréda et de Gertruydenberg, l'ordre de capituler 
meilleinres conditions, 
iependant le gouvernement républicaiti avait pris ses me- 
|S contre ce général ^ qui voulait jouer le râle de Monck *. 
euruonville, ministre de la guerre, et quatre commissaires» 

dans le sein de la Convention , furent envoyés pour arré- 
)uinouriei^ U les lit arrêter eux-mêmes comme ôtsges, et 
ivra aux Autrichiens. Mais il était trop tard p«ur réussir 
duireles troupes, déjà maîtrisées par les ageus de la Con- 
Itiou de la faction dite jacobine. Les propositions de Uu^ 

iaxue furent point accueillies, et son armée crut devoir 
ier le serment qu'elle avait fait a la république, ou plutùt 
i de défendre, contre une invasion étrangère, le terri- 

national. La popularité que Dumouriei avait acquise 

se» soldais y s évanouit comme un prestige quand ceux-ci 

iureutlehut quesi* proposait leur général. 11 n'avait point 

aaaei vécu avec eux pour pouvoir espérer que lem* at- 

Gte^*l ttugUit qui rvavurda le |outtin«Ui«Q( proMctorÎMl » «t nfuDIC 
lvl«s 11 sur U u^t d*Aii|l«uirrt. 



1 W VUVmmV. COAMTION. 

1-1)'). tarlieincnth An pcrnontic IVmpnrtornit sur l'Hinnur do la 
Jbiaiiou. trio, vv NiMitiniout drs fiiucH gcnôrnuMm , olrungrr aux mv 
iiainouH <lc lu fmiilo politique, ot qui nouvnnt ne mit | 
(larn^trr aux rouMilfirutiouit itn riuuV^t prcAent. Ne 
vnut ilnuo roinplrr nur Aon troujM^s, ctorniKunnt pcut*dut 
iTHiinutinifut. uutaut qurcolui dr la Oouvoutinn ^ Diimc 
])rit le parti do olicn.lirr nu anilo dau» rarmoo uutriclii< 
aocompuituôdR (|urlquo.i amis ait anhoH ii nn rortnuc. liOJ 
duodo (]liarlroH ot. (|uol(|uoii nutiT» oiliriors no retirrm 
jtay» uoutro. I^u r.irrou.Htuuno la ]duH ronmrcpnihic do U 
dr Dumouriox» fut la ronoonlrodo oo dornicr nyxr, uni) 
Ion do rVonnoy huv la routo do 1 ournay h Cnndô. Ce b 
Ion voulut arnMor oc f^rnoral ot son osrorto. Los fugitili 
ront lourn cliovaux au galop, et rouHHircnt hs'cohapprr, 
nawn rHituyor un fou ansoss vif do la part doH pnumtiivnn 
dôpart do Dumouriox oturalua uuo iaiiilo dôsertiou de q 
M ftoi/.o orntH Iiouuuo.h, parmi \vh lrou))C» frany^iiAcs. 

AiuNi Hv. trrmiua la oarrirro mililairo d*uu liomtno 
d*uno imagination ardonto^ qui Tontratun dons plui 
ooartN [M)litiqiios. 11 n'avait pas aHSOx dVxpiVioiino de la; 
pourôvitor les InutonuonduTusos c|u'il commit ; maiso 
opprutlant le plaoor au-doH.suH don {(onornux nrdiuaii'O!^ 
1rs MfM'virrs (pi'il rendit dans dos nuimcns diilioilos. S'il 
rtail pormisdo ]inHard(*r un jugomnit qui nVst of])endn 
do notre rrsuort, nous diriouH que, rliox Dnniourioa, 1 
d'inlri^uo a prut.-(Mro rtoullo Ir dôvolop])omcnt d'un 
qui aurait pu oxérutor dr plu» grandos ohoses. 

Les Aulritdiiens ohsrrvrrmt rrli{{intsemont h\vb\ 
\rnuc. Larniôo IVaniNiiKi* Tut diNtriliuor dans los plains 
on virons dcCondr, Valrni iouuos et Lille, lin camp l'ut 
41 la liAto il r'aïuars, devant Valonoionnrs. Danipirrro 
otiadrja vu la r.ouduitr militaire, lut ncmnné général e 
I a im.hodu suocobi^enr do l)unu)uricz présentait beuuc 



ouUéfl. A\oc uue unitcc dk ptMuo qiiariiiitc mille hoiunu^s, ,.^i. 
imiluriseB «vcc la dcKCTtiou, inul ditir.iplinn» , iuaI iiipii)>(i», lianes 
i avait a 8*oppo8cr iiux propre» ilo tptntiHî-vinKt luillo Aiilri - 
liiena » ot il devait couvrir la ligue des rit>ulière6 do Diiukenpie 
Valc^ucieiiue». Daiiipirrre donna « dans reKiMÛm^nRtancis 
M pi'euves d*une iurmif^aMe at-tivilr H du plus (^rmid ràlf. 
L rallia les lUirps diMpornos, rotuUlit la tlisciplino, Ht ionurr 
Ita ooini» rfiranchÔH a ( lasso! , au tanhourK de la Madeleine 
Isvutit liillei a Maubenge, et entre Philippeville et (îivel. 
l lia tous Cl» e4UU|)s pur une ligue de eanlnnneuieui», et iJ4u;n 
Kl qiiartier-géuiénd à rainnr». 

• Les AutriehieuH avaient êtaldi inie eliatne de pontes depuis 
a Satnlnt! juMprii IVIenin , vu avant de IVIons et de Tournay ; 
la étaient» le <) avril, m\v le hoI iVancais, luenaeatit a la fois 
tuile, Ctnidé, Valeneieunes et IManbenge. Plusieui^s engag«^- 
Hens «ans insultais avaient eti lieu à iMoHues, Ourgie, Vieo- 
tue 9 et dans la fmt^t de Morinal. Dix mille Anglais, déhar- 
piéi il OstfMide, jetaient dirigés Ntir la l*'laiidre miuitinus 
fm^t agir, conjointeiueiU avcT. les llollauilais , œnire eetle 
paiiicile la FraïUT. Dampierre lem* opposa les troupes iHin- 
Ikiea au oatup de (.«assel , et e,oinpos(*es en giNiude partie de 
nouvelles lovées , avee «^ ludipies dèliris du eorps d at^nuie d*An - 
irers. C.ondé, |iuint milieu des deux lignes, devint le hut d()n 
apôratiivns des deux années de Dampierre et du prin<« de C>i- 
bourg. kAi attendant les n^iforts qn on liti prtunettait, Tiu- 
Itntioii du général fnuu;ais était de rester sur la défensive» en 
le coiitmtant de liareeler TentuMui , plnU^t ipic de le annlmt- 
ÏX9; niais ci; système prudent de teiu|M>risalion ne convenait 
pOHit au earactèitï fotif;ueux et ati cèle igttoriuil des eoinmis- 
MMr«s couvetuioiinols , cpii loixwnt 1 )aitipieri*c à almnduuuer 
ion flan,cta eourir iiulisei*i>temeut la e.liauoc des eotnbals» 
Mme dea troupes iiilérieurt s en nonilire et déeouragecs. La pro- 
nièrc teiitalivc lut do dégager Coudé, l/cnuumi^ altoixlo dV 

1. lO 
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1793. ^ovA Avec Miser, xk viguc^ur, rcpoiissn rotuqut» ^ et fit ép^ 

Futici» g^xxx PrAuçais une perte qui iiit évaluée, iIaiis Ici ra( 

. étrAugers , k deux mille hommes tués , blessés ou priioui 

Cet échec y qtii dcvAit nutui*cilcmcut contribuer à airail 

courage des soldats , leur inspira pourtant le désir de y 

failront qu'ils avaient i^çu ^ et , par une circonstance n 

quable, leurs vœux se réunirent aux instances des con 

sairea de la Convention , ]H)ur reoonnnencer le combat. I 

pierre , cjui ne se dissimulait point la ihiblosse des moyeiu 

il disiK)8ait, hésitait encore} mais eiilin il se détermine i 

attaque générale. Par la position qu elle occupait, Taruié 

trichiennese trouvait séparée eu deux par PKscaut. Dain| 

crut ne devoir engager la bataille qu'a l'une des doux aile 

consé(|uence, il sort du (*.amp de Famnrs k la pointe du 

et fait taire une fausse nttaciue sur les Inmls de TLlscaut.] 

droite renverse tout ce qui se trouve devant elle, et par 

jusqu'à (^uiévrain. Au nu^mc moment, l'aile gauche s'ai 

rapidement par la route de Valenciennes, et attaque Ten 

avec le même avantage. Mais le centre de l'armée fran<; 

assailli par le fou meur(ri(*r des batteries autricliiennef q 

trouvaient sur son front» faiblit et recule. Dampierre, qt 

trouvait, essaie de ranimer ses soldats et de rétablir la li 

mais le désordre s'arcrott par la mait^ho ra^tide du centn 

trichien , ipii {>erce cette ligne et agrandit la trouée. Le p 

de Cobourg, prolongeant les ailes, les |)orte en avant. L 

néral français, craignant d*éire envelop^m, ae hlito de 

replier les ttx)upes dans le camp de Famars. Mais le k 

main, comittant toujours sur Télan qu'ils croient avoir d( 

aux soldats, les opiniâtres commissaires de la Convention 

traigui*nt Dampierre k iaire re))rendre les armes k ses troi 

I.es Autrichiens, éclairés par le mouvement de laveille»av 

renforcé leur gauche. Dampierre la fait inquiéter par des < 

^^ eus dos garnisons de Laudreoies et du Quenioy^ pt u 
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i« luUméme^ k Ia tétd di! Tnviint-itaiHlt!, {hiI8Q l'ËsoAut pour «h^^i. 

r«é»ioii] le villdgt! dti UuiHint'A ^ttt rmiUMlé. Im gt^n^r^l l.tt« 
irtière tfttttt {NirU du l'Atitp ilc 1^ Mnilf It^iui* , t?i AVinit nvAuoé 
iqu^iiupr^ de Suint* Autnud. Hou utouvfuirni Avtiit pour 
iXAe tombiîr nur It^ ibuo do larturQ mutt^udo. \jv g^ui^rai 
nirOihi qui comumudnit Tiiiio droite^ bVImU iTti^nur.lié duu« 
i )h>{ji d« r<ihlmyt^ do Virogut^, 1 .Aumrlièfr rlmigt* li^ cm^p» 
UMUi^ti, tmtttt^ Mir lt> (t^riniu ooupé ptii Ia ottMtiMt^t^ dt^ Vitio-* 
« k Httint-AtMud; il R>^mtHUt? de Mauuju eidoCurgioi 
AdU qu« b (^ut^ntl Ni^nt otln , «vih^ uun pni tin de Iti gttrniêou 
i QuoMioy, iiUm(U»tt J^ldiit Avro Ir uu^uir Rurt en. DdUtpierre) 
i¥è« nyt)!!* Irttverfw^ Uttimues , ne poUe tHMiire U réneive euue- 
tt^i retmueliée d^n» te hoii de Vloof^ne. Il y e»t tiî(;u vigou» 
ii««itteitt» Cette iitlAf|ue le pminuge \\\êt\\\% In llu du jour% 
rite d« k lougtie rt^itiittuee qull i^prouve» UttmpietTe «e met 
là tète d'une de »e» eolouuen ^ il eHt bieultH iVdj^pe d'uu l)ou>- 
t qui lui empoile la eutsne. Ce mAlheuti^ux évéuemeut ra* 
ilîl totit^-eoup rttiHleui* de» l>ttu\^tti»< U eoufiuiou »i*luti*o» 
ihdttui le» eolounes , et les tiHutpes »edétmudeuii Cepemlmtt 
«otivitrnt de eousiguer it^i ou tiiiit qui Ikit houueut* k Ia dis- 
tille de trots ImtAillous de vôUuitAtres dont nous iTgttîttous 
\ ti« pouvoir rappeler les uonts. l'roubli^s par le iWt roulant 
Urols batteric^s autrirhieuurs , placées k lidsue du villa(^ 
\ tlMistues» res bataillons rétrogradaient en désordre ^ le Rti- 
^l tbler, qtti les eomtnandatti leitr erie d*ttne voîk l\)rte et 
liante \ u Soldats ^k vos rangs ^ vousl^tyei) » Ils se tt^lW- 
mi ausstt<\t) et continuent leur retraite au |ms ordinaiii^. 

L^iltaqne sur Saint «Atnand» par le gétiéral lianiarlièi^ei 
il ni semblable résultat, et eette forte division (\it obligea 

iutvre le mouvement gétiéral de Tarmik». I a perte de Ten^ 
mt tiï% évaluée k mille botnmes ; la perte des Français (\it k 
ti pr^ tb quinte eents tués et blesié». 



i4« i*Hi';Miiait; liOAianaN. 

ia«»tt» Aittiijuttkiit: ùtfukM^eut k iiiôm^ JMiiii la Unm im\\ 
^|)Miii \piiHi ;^u»it|ii*ii Uinlàitn. L» }ii4'imù|)Ak atMtjvK'i 

MiMil)«MiK«i ('t. iUiiitKtvvMi iivê (li^iu plu^tîë luviM. Ltf • 
rîvièro ik Hy4iQH« I mn IVuti éitùl tîuuv^it tU l'^iiyuUA 

dit J4Miri im i\^ im^f^ i^iîqii^ iiiplt^Hi U% Vxm^im h 
Imulimti ttvfti;} t'f^HiJutigiit |mii(M a Im imiu Ymi» miilii li 
4t^VmHik| ijui l'âtiâU i^um ik|>uiM tjut^l^ut}» )mui:» ^ 1* 
mitridùiiiitOi Mvro lyi «tir|)ii 4'Ait|)lMiii»i^i imjttmovi'kmi * 
réitufti il timi'iiru* U ttitiit^ i ni i^ rt^iiuuleM «iii d^*À de U 
ii«il« JVimii t^mportàô» Umua riA}iv^fi==i|tidi .|)im* k géiitliriil 
i^^ri, qui lîtmitiiiudDil k fiOMtri» \\p. i'êi'mp HUivii}|uqiaitt. 
imblii» jim* k uouih^, «i i^t"^ dVir^ .iW,^ii dmii kur» 
iwm i^lviiMuUt'tumi»! l«Hi iMHiiijt^U ^kiudMiiMài^ui k ç 
d«i t'MtiiMm il l-miuét).do k iimiIi ri Immii «« i«Ukr 

k» lH)iM|itii'U dt) UuuuImMI. <li« i'Hlli}! d'ÀM«<êU^ UlU^m^ U 
i\ii t)m|HMU^ M|u^ë uii limulmi M|)iuiAui)) l.'iàiiiii^^ &m 
l^iMilii duim ut)ii diiTàmtm* nlkin^ ii^tù» milk iiomun^.l 
tdvMéfi 01 ^11 Utumkriii Lu ai^uhâl du up .^iiiiHc^^» Imi i ] 
ion nllk)! , riiivrHtiiMmiimii uam^digl d« ViiUiiôw^imi«»« JU 
d'\oiv.k fui mi« à k lélQ du i:ur|Ni d'«iiu^ dtt li^^i^, )« 
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MdpcM des Anglais et HanoTfiens, et d*une iSurte diTisioB ,^s. 
tUtk^eone. Frwoe. 

CSoméiif de FatUeumir \ — D'EUbée, lieutenant dans un 16 mai. 
piment de cayalerre avant la révolution , s'était retiré dans ^'^^ 
tts environs de Beaupréau , et avait eu d'abord quelque répu« 
nànce à prendre parti dans les troubles civils; mais bieutôt , 
Atratné par le torrent , ses idées religieuses y qui tenaient de 
exnttothn, le portèrent h se croire appelé par la Providence 

concourir au rétablissement de l'ancien ordre de choses, U 
oinmandait un des rassenibleiuens royalistes du Poitou. Après 
■voir occupé la Chateigneraie et Vouvant , il \oulait s'eiupa«> 
te de Fonienay, chef-lieu du département de la Vendée, 
~ Le 16 mflfi au matin, les prêtres qui accompagnaient les 
hmipes yendéennes, pi*ennent leurs habita saceinlotaux , et 
Ifficient solennellement, dans Téglise de Vouvant, pour de- 
EUinder a Dieu la grâce d'entrer, le soir, triompbaus dans 
^ontenay. Tous les soldats , le chapelet a la main et le sca« 
Hrlarire au coq, assistaient pieusement a cette cérémonie 
bigleuse. 

Fontenay était défendu par trois mille hommes , que com<- 
liandait le général Chalbos. SAr de la valeur de sea troupes, 
!e général n'attend point les Vendéens dans les mura; il sort 
I leur rencontre , se déploie dans la plaine, et leur présente 
te combat. Il commence , de part et d'autre , par une vive ca- 
EMmnade qui dure près de trois heures. Mais ban tôt la mêlée 
tffagàge. Supérieurs eu nombre, les Vendéens, qui se précis 
^tirientateo f\irie sur les rangs républicains, étaient sur le 
jteînt de le» rompre , lorsqu'une charge de cavalerie vient ar- 
rêter leilr aisdaee, et donne aux républicains le temps de eie 
Ifrfenner, Gbalbos, ayant vu écbmier un mouvement qu*il fai^ 

leiibr« dti Bouruiicaui, etc. 
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170). mi pour prendre l^euuemi en iluuo, ortlountf k Nouvioni 

Vnuilvr, clmr^tr do nonvotiu, tondi» que lui-même, h la tàte dai 
do lu oavulerie, uUmjuf) le» VcndéouH k dot, et lei Qulbule] 
iiuerlmr^e ftiuudtauet) et impélueuae. O'KIbée, en)jKMrté| 
aou anU ur, reçoit nue hletiauie tu oomhattanl vailUiumentl 
premier rang. 1/adjudant-gëuéral Saudox a*élimoe alonli) 
tète do l'iurauterie, fuud aur lea Veudéena, augmente Ia( 
fuaiuu , (|ui déjà paralysait leura eflbrta, et oomplète leurd 
roule. La cavalerie vendéenne donna, par »a réaiatance, I ' 
tempa aux vainouH île fder dana le Dorage. Le réaultat 1 *- 
oette action , m Ira doux pat lis avaient montre une égale bu ^ 
vouVe, tut , ])our lea Veudéena, la perte de quati'e oenta hxÊi - 
mea, dea Imgagea, dea muuitiona et de vingt-(|u«(re eanoMf '■ 
parmi leaqnela ae trouvait la Marit^Jcièimt* ^ eapèoe deeet '• 
leuvrine on ouivre, a laquelle lea payaana vendéena Util * 
buaiont une vertu aurnalurelle. Lea vainoua n9 ae raUièi«ll ' 
qu'k Parlhenay et aux enviroua, ^ 

ifl TOfti. Combat (h JiUtw^n ' . ~ Oblige d'abandonner ealiiremNI \ 
aea oonqntMea, et de laiaaer le roi de Pruaae^ en peraonMii^ ' 
aiéger l'importante plane de Mayence , le général GuatiM l^ ' 
tait déllnitivement retiré derrière lea lignea de la Lauter«ll ^ 
avait diatribué aun armée depuia T^auterbonrg juaqu'k Hoi> i 
btmrg, dana le duobé de l)eux-l\mta; maia, venant d*itreip* > 
pelé au oonnuaudomout en ober de I armée du Nord, il VQuIil ■ 
aignalor aon dc^part par une action générale aur toute la ligQii > 
depuia le l\bin juaqu'à IJorubadi.Sou deaaein était d'enlevir i 
btiit nulle bounuea, que lea Autriobiena avaient pouaaéi il ' 
avant de leur poaitiou. Lea généraux Pully et Houoliard , ati0 > 
le oorpa trarmée de la Moaelle, devaient oonteair lea Prtii- > 
aieua pt^udaut que Cuatine mettrait h exécution aon projet* U 



•v-TnUuMu liiiiiuiH|u«, -— Juuiiui. 1 



Il vi*)»IUMoM»» \pn ^\{m\p^ \W Vpwmml , 1^ hmuj^hi p\ |v«h 

^p jM^^^muv^Mi \sA\ i^wpwM p\ i^\\p\\^{p\\\\\p\\\ ï \U mwi 
p\ (m\\{M^p^ \m Vm\\\p\\p^ li*^ HM#î^m^ v^i»Mt*u^ \\p 
v^plm-^p \\\p\> 1m \\\m ^mw^p \^\p\\\' \\\\ ^wj^ ^1^ p^^ 
i^MMt^MMt^, p\ lui M{ ^\\\m\pv mp \m\p \m\wmPx M»\ii 
I s\\\p \^1^\^^\pm^\\[ ^p ImUf^îl «vw î^m^h^^*», \p^ {\'i\\\\^p^ 
' \m \)\p\\m\\ , i<j)vè»< rtvoi» tliîliumjué lVHu*»mi ih^*il»«M^ 
^ \\\\\\p\\\\t p\wm\Mp\\{ \\\\ iw^»*»^t i\\\ \\p\\ \\p m\\K^ 
pm^x \Hm\\\p ^11^ pw «vttti r^v^U^ii^ riHfrt»um^it» ^p m\^ 
\\M\p\\\\ jmr Irt |i»*uiti i i»t ti riusitt»u rt\\ ^11^ ^p k\'}m\\ 

AP \\p s^\\Ati^i^p\m, p[ V}^^m\ \^^mm^ x l^s mV\M^ \M^ 
\^^\\\\p\\v \m\\^ \\\\ pmyi^ pmp\)\\% %'^\MM\\m\kPw\^ p\ 
m \p\m m\^^. 1)^^ ^^^ \\m\\p\\\ ^ l^^l^^wlrt^ m mil |^\Mwi 
iiii t\u j^Im*» |w^^il4*» i]p \p^ »^Hitns tii O^mmIu*», jHHu^ 0vi- 
\\\\\^ ^m\y\ \m\,}f^p \\^\f\ {\p Wkp vpMm' \\\mVm\^^ 
^ \\^\\p*^x p[ \m\\\\ A\m\ \m{ \p suoi^ès {\\\\\\\ \\m\\\pf 
p lui j^tiVMunirtU ^IVi^i^mwi 



\A\s^\ms ^ J)W^. Jw ï^iv^ ^t Wf\^^s ^ ïé-. hiii. ^ ^-- M«iv. v\i«di 
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1"^^. lalofl. I.e f;<'iM'iul dv IVvH, (\\\i la commandait, avait fait fle« ia 
IViiiict». |.npt.r (ît ivn aiiclit r lu iKisilion de Thiiir, qui donnait 11 ft 
lilo ih couvi'ir lVr|iij;iiHii, et do porter de prompts lecouri 
aux forts dcB Haiiih , d(^ la Garde , et a la place de HelleKardi, 
ilout h'A Kspu^oolH (toussaient aloi a le siéf^e avec une otirèm* ^ 
\ ifîueur. ' 

Don Antonio Hitoi'd«»s, (|ui voyait ftes troupes journellN' 
uu'ut in(|uiét(Vh par h» dtHarheniens français, se dëtf rmiaU^ 
il \v.& attacpuT et ii les rhusser de leur position. 11 s*av«ae#' « 
tlonc, dunfl la nuit du 17 un iH mai, et parait a la tètedff' l 
ilou/e mille homme» d'élite, A Tapproche de remiemi, V 
f^énéral de VU^n [lorte fies foret^s priiKÙfmles sur sa droite, il 
maiuruvre comme ni sou dess(*iu ftU d*attaf{uer et de d<Sl)0^ 
der les espagnols [mr leur f^auiJie. Le général llicardoi 
prend des dispositions inverses. A cinq heures du roatia, 
le cimibat s'enp[ag(s de la part des Espagnols, par une tié* 
oharge générale de leur artillerie, a laquelle les Franriii 
répondent avec une égale vigueur. Défendus par leur poil» 
titm entourée de ravins profonds qui la rendent d\in arcèi 
difficile, les Français, par leur feu, font beaucoup de mal II 
rcunemi, et déjà le désordre s'introduit dans ses batallloRi. 
Pour y remédier, Ricardos doime Tordre au duc d'Ossunii 
qui commandait sa droite, de tuurner le village de Comte, 
pour attaquer les Français en tlanc tians celui du Mas^Oeu; 
et lui-nu^nuî, en se portant sur sa gauche, cherche a tourner 
les batteries françaises île la ilroiti*. Mais il est accueilli \im 
\\\\ feu si vif, que ses troupes Siuit furcées de rftcultir. OfieH- 
daut m\ uumvenu'ut de la cavalerie espagnole fait penser aux 
troupes IVançuises qu*clleM vont être tournées, lôi*Nque| pro- 
litant de l'incertitude des positions qu'ordonne le |(ëuèral qui 
commande ce» troupes, le duc (rUssmui, ayant esiéimtrf loi 
ordres du général Uicanlos, pénètre dans leur camp. Pen- 
dant cette manœuvre, que les Français eussent pu éviter 



Iruiico. 



PHEMîtî:RK COAT.ITTON. iSS 

RT an peu moins de pni(ii{)i ration , qnrtbrffë pièeM eipd|(|fftoIes , ^^3, 
Janteiu taire les batterie» Ao hwt droite, et roudroyni^^nt les Fmnee. 
OUpes d^jfe eflVayéea. Le générft! ik t*lors forme alors sies 
lldats en masse ^ et pi^éseute k l'ennemi iiii front hérissé dé 
Kïonnettes. lîn vain la ravalevie espagnole veut 8*aVanrer 
ir eut; une déciiui^e tei-rible do mousq noter ie la fait aussi-» 
>t rétrograder, et les Frnnenis se retirent en bon ordre. 
Cuis lis abandonnaient leurs trois onmps, leur pdsitibn dë- 
lluir^ leur artillerie et leurs numitions. Les Espagnols, 
Krassés de fatigues, et déconcertes par la bonne contenat>c« 
M les vaincus conservaient dans leur retraite ^ n'osèrent 
Kiint les poursuivre. 

Combat dans le val Carlos ' . — Tandis (jiic la guerre ^^ maî. 
i poursuivait av^c activité dans les Pyrénéos-Oiioulales, 
«rvan, général en chef de raruiée destinée a agir dans les 
^jrrënées-Occidi'ulalt's , était resté dans une inaction près- 
lie complète. Dépourvu de forces suffisantes pour hasarder 
cfTensive, il avait partagé son armée en deux divisions, 
Qut l'une y sous son commandement spécial, occupait le 
UtAp retraïuîlié de Bidart, et l'autre, aux ordres du géné- 
ul I^ Genetière^ avait pris position aux environs de Suint- 
^tftn- Pied -de -Port, De leur côté, les Esprtfgnols, dont la 
npériôvité en nombre aurait pu enflammer le courage , sem- 
liaient imiter la circonspection de leurs enrtemis , et les deU)c 
Jirtis se tenaient ainsi strictement dans un état de dé- 
hkSQ réciproque. Cependant, sur la fin de mai, les Ripa- 
fiiéls parurent tout-k-coup s'enhardir, et diit-hùît cents 
l'entre eux firent une irruption dans le Val Carlos, s'eti éiil- 
Mrèrént presque salis résist^mce , et s*y retranchèrertt. Le 
[éhëml Là Geiietière , dont lé quartier étair alort à Saint- 
^ean-Pied- de-Port, appreud.quc leur dessein est de l'attaquer 

' r^ocw coninuni<|ut'et , ~> Moaiteur , — de Marcilluc , — Mtiui . de B^^. 
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1 70'« ^^"^ ^^ poiitloni. L'ftdjudAïU-géuérAl Noguii lui propoK 
France, marcher en ftva»t; , et de obAHK^r Tennemi lui-même du 
Odrb» , en povitint du oânon mt lei pente» rapidei où 
ebèvvei étaient oeuleA oApablei de grdvip. Ce projet Audaol 
parâii^AÎt imprfttieMMe ; mm Lft Genetiève avAii duni 
troupe dei Basques habitut^s ^ dèi leur enfanee , k etm 
il ehaiier sur aes mâmes montA|[nes. Noguès obtient U { 
mission de tenter l'entreprise ; il part avee oeni fisiq 
et une pièee de canon > t»ndis que quatre eents soldsu 
portent sur un autre poiut pour tourner les Espagnols. An 
À Tendroit indiqué , on se trouve trop éloigné pour se isi 
du eauon. Les Basques descendent la pièee en ^AisARl 
ebatne et se tenant d'une main au)( roebes , tandis quOi 
l'autre, ils soutiennent le ciinon pour Tempôeber de tom 
de mille toises dans les pré<npioes. Ënfln , après des p 
incroyables, la pièce est mise en batterie et servie avee 
le succès qu*on devait en attendre. Les diK^buit cents Ei 
gnolsi eitVayés de se voir foudroyés de ces bauleuvs inoc 
siblesi abandonnent b la b&te leur camp retvancbéi leurs 
gages I leurs armes, et fuient devant cinq centa braves 
leur font environ cent cinquante prisonniers. 

%n roui. Cofnbat et prhe ih Fonmk(\Y * • — D'Elbée , vaincu i 
Vcna^. las murs de Fontenay, avait déjà senti la nécessité de y 
centrer les forces vendéennes pour combattre lannemi ) 
tout l'avantage du nombre. Déjh il avait provoqué la réui 
dei divisions de Doncbampi de Larocbe-Jacquelein , e) 
Gatbelineau. Ces divisions étant rassemblées , lei oheft ( 
viennent de recommencer l'attaque de Fontenay. Gbalt 
aveo sa petite armée , occupait encore sa position du 
Gatbelineau et d'Elbée dirigeaient l'armée vendéenne , t 
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■ trente-cinq^ hommet. Bonchamp commandait la 1793. 

■oile, la Roche-Jacquelcùa la gauche, et Le»cure le centre. V«id4t. 
In aeula soldats de Boucbamp avaient de Tartillerie et des 
ponitions. Les aiitrei Yeudéena, impatiens de combattre, 
kmaudent des cartouches a leurs chefs. Jin voilà, leur dit 
leauvoUier, qui faisait les fonctions d'iutendaut-^'éuéral, en 
lur montrant Tarmée républicaine. Lescurc , a lu lOte des plus 
lr«vesy s'élance et s'empare de la première batterie de l'en- 
9ini; les autres le suivent ; mais les républicains se défendent 
nillamment. Les chasseurs de la Gironde, les volontaires do 
ioulouse et de Tllérault, animés par la présence de se;pt 
conventionnels, fout des pradiges de valeur. Chalbos ayant 
tdonné aux gendarmes de charger, cinq seulement obéissent ; 
^ autres prenueiit la fuite et jettent le désordre dans les 
mga de rinfantevie qu*ils traversent. Les Vendéens en pro- 
ilent ; ils chargent avec impétuosité , et dispersent les répu* 
lieains déjii entamés. Le conventionnel Garnier de Saintes 
t dut son salut qu'au cheval d'un gendarme qu'il saisit. En 
n moment, toute Tannée républicaine est en pleine déroute, 
fuarante-deux pièces de canon, tous les bagages, et la caisse 
dliuire qui contenait vingt millions en assignats, deviennent 
i proie du vainqueur \ les républicains perdirent, en outre, 
Aviron dix-huit cents hommes, tués, blessés ou prisonniers, 
onchamp sç met à la poursuite des fuyards et reçoit une 
lesau&^e; mais les généraux Dayat et Mouviou, ayant rallié 
uelques gendarmes , parviennent k l'arrêter. Les Vendéens 
dtrent en vainqueurs dans la ville, chef-lieu du département 
e la Veudée, et Stofllet en est nommé commandant. Les 
apiers du département sont solennellement brûlés au pied 
t Tarbre de la liberté. 
Troubhs wils à Lyon ■ . ~ Tandis que le gouvernement 99 mai. 

Franet. 
> Moniteur,— HUloire «te U )(u«rr« eivilf «n Fiiinoe,--ToiilAn|[«oii,— >T«blMil 

lMcwiqttf.«-FMiiui4>éiOckNtfda,<-«Atrlrsiid«MoUfi^ 1 



ittUëivtu tle teitli»!' lVHti*t*(iri*ift n il |mH «v^. «^ni ft 

i(u (intmh. \éP^ [\m\\m At^mpwylpwi In t^l^t't^ pw DtiM 

Vmi^p^ lié tttiuii^hh^Hi \t^ mwm \mii' Vm\[\Mm ilë (t 
«It^ tulll^ fulH^A (Um \pê p{'M\i\{mi Vii\f{i\ ) ^n'h \\p% \ 
l«^<vtiytttil^», U \\\h.m p^i mUp pw \\\k\{py\p p\ hf»ivip ttvp* 
le hUfittè» qu'on J«vttU eh «Ueiutt^e. t^e« dU-huU m\[^ I 
ftH(ilë| efh'tty^!) lie ée vuli* fuuili'oy^K de {m ]m\\p\m \\\ 
Mbleii ttbundoHite»! k 1(4 hftie leur t^Htu)t i^etVAiM^lié i leii 
(tttgei, leiit'H ttfmeëi Pi h\\p\M \\p\m\ Aw^ pp[\{^ htm 
leur (but euvtmu eeul elut}UAute tnlMmuiei'ëi 

%H m\. GmAnf ^t prim ih i^nh^h^r * • — IVKIliée , nUm 
\m\^- \PM iim% (te i^uuieu«i;f , ëVAlt i{^\\k m\\\ U ui^i^eMiilt^ (le 
fieulfei" len fut^eei veudt^euue» \\{\m i^utulmlite l'eutteml 
iuui l^i^VMUt^tt^ (lu u(uuht^i t)^|ti II t(vttti |UH)VM({ué Im ré 
fie» dIvUtuuë (le iluuolmmp , de LMruuhe4Ae(|ueletu i 
CiiihelluettUi Ge» (ItvUiuuii émut rëMeuihléeé » le« ehet) 
vieuueul de ree(uuuie(U'er l'ttiuque de l^lu(euny; Glu 
iivee Kii treille «luit^e , (KH'upfdi eiuHue ha imxlituu d 
CttHielluettu eid'mbi^e dkt^Mieut IWiuée veudéeituei 
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ûm%p p\ \\p ritmuU , «^uiinéti ^mr U ^«'^^mi^ kW %p\m 

îi âMt «m «dui i|u'^u i\\m^\ «t'y» it^uiiiirm^ qu'il «i^yi. )^ 
lAvAfm^uti» u^ul« r^nnét) i^^imblio^iu^ p^\ p\\]^p\m dM^U^it 
^«mu^^lmt)t i^l^i^t't^tb mwm^ u\m W% l^^n^^f^* ^( 1» p.^U%p. 
h\!A\%iKP{{w\ {'^WpmU viu||l millioMiimi «««tsuAU) U^vi^uu^ut 
ifi^^ (lu viiini(umu^ \ 1^ 4^|mbltoAtu8 i^^vvltrc^ut) ^u uuUm^i 

)mp\m^^ %p \m\ ^ h \^mm\\\p tl^ Ut^iunU Pi vp^i \k\\p 
hÊiiiWV^^ n\^iti l^ ^uét'i^u^ Ui^j^Ai p\ tim\im^ ^)'m\ l'ëtllé 

ftUiiuUu v^tu^ut^urtî {\m^ k \i(k, i>.h^f4ku 4u dé)>»il^u\«ut 
^ k Vt^u^lét^n ^i ^iultt^i ^u p%\ rnwxm i>oiummitUui, L^ 
if^t^ri (lu di^^fU i^ui^ui «QUI «^i^uu^l^u^ui kàién au ^(^ 



^w vnvmvwv, rovi.rnoiy. 

tloii nlnrmiintt^ |in(ir «oit cxii^tonoe*^ iiv noiivfniu irnithloRci* 
VîU W (MTpnrnirui «nr d'rtnfi^M* fmliHK. 

f^Timt^onirriA nprrni^ f(rpitif« lo roituhrr|ri^nirnt de In rrivnlutùm» 
ToiiNh-tonr rhvnliAtr.^ , rorfAttUitiminrlrt rf r(^pnhli('Minii| ib 
riVaiotU nilopir srtitj^ «uirrimr^ rnnfos Irn i«rhtir(*n ilrrri^h^i»» |iaf 

(]v\\v \\\W, rîïpJfniH'llniHMit rtminfi^riNinfe» , rt tnuifiirmpnt 
«StM'uprr ^l^ «nn nr^inr, MViilt h \tt\\\v rnrrtro IniM^ np^ivpvoir 
dfiff ^pitiitMi phliiitpir* Mnin rpinntt, rtpW'A In mort <)<« Pmfnr* 
ftidi^ f .nui.i «Vf, nu vit tfMïNhHiwip «Vlrvor tint* Rii«rn« Tiinnitt 
ftlfir Ipb rlthr.^ pt*oprirtinrC!i rt l^>i pi*di^litirfA| qiiniui uttf^il 
tdh l'f^iMttîr Hnti» tôtttr 1« Vm\cp t^^ «mI f«»rrfWi> : u (inntf mti 
fltlfl[f^nux , pnlt niix r?iflnfniri'(«!(; m Ij^oii, In iirron(l«> Till^ «lu 
foyniittit* ni pnputntion ^t nt rlrhcït^o, liyntiqui nynil liMuhi 
A*i\u KiHivrhi^tttf lit mif;n t^t ttnurpiillo pour In i>rn(ip^ritil ÛÊ 
df^ii Cdtiunrron , fifi pniiviiit voir» siiii!^ iiKpiltHiiil^^ («'c>fftotiMr 
Irh ftif^jitirrji ilf^tftirf îvrH lulnptrr» pnf li« ^rytivrmpmi«iUiH>iitrn« 
tioniirl. 1\trtiiuM*ii pur Irn Kniiii-nilotlrB, It^n riohrH tirinlilniriit 
(tnttfi IcilrM ninÎHiiim ; iN vnyninit nvrr irrmit* fnnii l(»(^ |HHlvmn 
fnm^v piiti0 lo«( iimliiB <1o i*riix tpii nvnirnt intrrél du ii*ni 
m^rvir potii* rairt' lo iniil. I .nti^r>trtiipfi (iiinprittti^n pur U tirtiittf i 
IN Rt^ ri^VrilFôiriit ouriii il In vitn ilr» «liviBiorifi qtii rflnUiMIl 1 
AiiHA It* R^in ni<^iiu^ ilo In (lonvnitinti , t«t clntiir ttnrtm nti troit' 
Vi^rniC aiiiRi Wwmôj^ dniiA lu villr <ln liyrtn, mHnn]n(ililc*i |Hir 
tn hnino ()ii*ll!t bO pnrtninit Titti h rnutri'. liOB l*P[nililiriiiiill df 
hniiiU! foi, iiiaiH iiuu1imm>8, iriiiiis aux lioninirn itrU^ HiIMm 
h In i^.rttlAr* l*(tynl<^ ftitnpojiniriii Ir prtrti ilrA nM\ti(fi\»i. fi« dUMC 
populniiT, \\\m h apr inHiûripnttx, ionimil In Indiuii dr II 
nMHitngnvK Aiffris ilt»piiiii long'ieRit>ji lim coiiiru iHulro, lu 



ft fiii*tiitdcH'irit«nl Lient ra eiiJMmis irrcooncilt*l4c*s« 0<^n- ^^^ 
I Ir pMii dtftii #ivlir»nf. ii4^;igs)Û4 encore que soiirâcmciU. h'mm. 
brcirriAr HM «rltr, qut lt% bousi oito^^-en^ n*oaaicot mfini- 

f%. èclnu If » BMu I ']f^^. Deux oo^nm»mix$ àt U O'vu 
ftttm MrgoiMvU Avec Chalirr « lu nniiùcvpililCA liont iLs 
ieni CiM une pitcc J Ariu«». Ik} orgiiiuiNaicuil Iturs uicsiuvs 
ifeiiiqiici». IV leur coïc, 1rs sccUoiànaiiTh tymU lovo lo 
iqu«, «KsoniMaicul lcur« )HiriUAu»ji rjl se jlcuaioivt 5i\t' U 
HuiiK'. Qiiciqiir» ami» de» 4rux |vir|ÙH icnl^i>oui, « Ux>i9 
riiifs, 1111 «(xx^iuumdnimit* lU iVIioucrcui )var la portitlio 
Uhàlicr. Souii W pi^tnte dVutixr oti (u^oMiumiudrmou^ » il 
afp|>roclâcr tIcU iuuiiM;i|mlit(i \^\ boiliùUim4('H $ci:ùtmuAiioti 
mais. (jtnU'ci uiriwi^l )uai5 m^lr lifliuuoo^ à |hw »out* 
à |H>riêc« quo CliMior fuit fiiii^e ^v^' rM)^ U^.C skk.luut^o 
iillrrio H ilo i)H>i4;H)unu>tio. IHu^tw^ toiulR\^t ikuaeon 
la iiiUraille, AautJis qu^ U'» uutix\H nVl^iHiioul ou tiiuui 
[|faiu)o« l/«lm)ii« w iv|JMimldiiu»ln ville.; tk Umloi^jmi^l^iiH 
iouuaiiesMHHiiTiH uuKortuoh, il» »*n»neiubleut nui U plme 
ecuur, rt lommui doux colouu(>»;» iU»oiiin((cui »m* rhi^lel* 
tille. tA'siiiiHitaKU<u4««*^' ieuaiciM mtrAtuvliès«\o.c (iix-lniii 
(» houuno$ et doux piccoA do tuiuuii. Lc^ nn^aillau» it ctuiint 
doux mille; mais toile était la luiTurqui Ir» trAh»|H9ittuU 
»pr^s doux heuro!» duu oonilmt opiniAirr, il» r^ftl|Hltl^nl 
iotoîro» prruurnl dr \*ivr fonr l'hAtri-dr-villr, rt m^i» 
?nt de eeux qui» lo malin , somldairnl avuir mrrliir \tm 
ic. Ce fueces mid autv»il^)t ant »rrtlfinnniff*!i tmite Irnr 
icralion. H» ne voinit plui^qur Ar% frtiifilrit**ii* d*ii«|riirii 
onnters, et Im dôrmJrnl rMX-m*i»it**<rMiit^ i» fnn^if |w>- 

-* maim ; iU \r< mriunt rn JiWtu , «i ni«r«l«l flVwt flfw^ 



LiIm 
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170''. ^'''**'* ''^ /'^'^"''•* '• — KiirneH, dont I© géndml 
Siiimi (loiiim^i* N'fîtuit (Miipuré fn i7iV4| i^tiiit retombé au pou^ 
U«J||i«ju«. j|^^ Aiilrichit^u», wp^^B 1«^h <léïittiiln»H tl« l'urinée de 

rit*x. 1U y entretiMiuient tint* Kuiniiiou forte de doun 
hoiiiiiu*H d*itirnutc*rie et di» anix cuvuli»r». Le Hi in«i| 
coloiine.H rriiiiraihoa do TurnuMï du Nord , Tune de deux 
cinq ctnitH hnniiuoH , purtio de (luafitd, houh le ooinmftudei 
du Ronôi'ul Sttatoidioflt'u ; uu(i autre ^ tirée du cminp de Gai u 
veldt, nv prrHnittmt devant rette \ilie, et se diapoteiU 
l'altucpuT. iVoutreprine était d*autnut plus diilirile, qu'i 
va nomiirouHO KUi'iiiNou, Furn<*H avait 1 pour ne défeudre, 
fiirtilicationN trèn-bitiu ouiretouueH. l^eH Avtnuies eu élaii 
uaturolleuirut enibarruftHUUtefl, a cauHe du terrain ooupéfd 
l'euvironue, v.\ dauH lecpielleti AutriobimiH avaient embuiqdl ii 
un h'iaud uoiuhre de lirailleurti. Opendaut lea tVançiii 
nionUMit louA CHH (dmtaideii. 11m repouiflent Ivb tirailleurti ani* 
ventru vuti de la viile, et la battent k coupa de emiou. U 
garuiHou veut taire une aortie. StettenhoiTen fond aur elli|i 
niia action vivement aouteuue a'engage^ maia aprèa devt 
heurea d*un cond)at opiniâtre, lea Krançaia août vaiuqueui^ 
Ha entrent daua la ville par une porte, en même tempaqii 
lea Autrirhieua ae rctiruient jmr Tautre, 

' '" "' Coinhat d& Hn^gorry^* —-On ne rappelle Téchec éprouW 
|Mir 1(*H ICapa^noU daiu le val ( larloa , ([ui loin de lea avoir décott* 
rugéN, Hcuddait au coiuruire leur avuir inapiré une auJad 
extraordinaire. lUaortuieut chaijiuf jour de leur camp, et vi« 
naieut inquiéter lu» avant pontea iVanraia dana leura diiïéreuttf 
jK)Niti(ma. Le 3 juin, uudélacbcnicntdeladiviaion du géuéral 
La Guuctière occupait lu fonderie de Uaygorry 1 daiu lea Pjf* 

* Moiiiuiiir,-- DicÛniiii. (tua «i^Kim «l Uluitl»*, — Juiuinl. 

• Muiiiimir,— l)«MmflillMu, --1 Mémuiioadg U*^*^*^, — UioUuimftirt dii lUfH 

«I tiAUilkMlp «M. 
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lé«»*C>(«id«^ diitrirt ou tont- préfecture de Siiiit- ,^)^ 

Ittli ( iMWt boffUiMNi f rctfOftuifidrt per le CAptuine I^amarque , vièÊm. 
lkMtpMl^«m «trttitt rie fNfIfe pnMiioft, sur lei rochers d* A- 
Ml. A hoit Iw^iirm Au tottlin « les Espagnols descendent de 
iri mmiUmtif^, n «lUquent impétueusement ce petit poste, 
iniirquf* ^ surpris , se déretid néanmoins avec valeur, il am<- 
Ut sa lmn|»«* par son exrmpli? et par ses discours ^ quand , 

milieu de Taction , il tombe mort percé d*uuc tiallf . L'ar» 
Ur de ses soldats n*en devient que plus formidable k leu- 
mi. Ils sr Imttrnt avec Acharnement. Enfin, écrases par des 
■«es supérieures^ ils évacuent Araca, et se replient sur Uay- 
rryi emportant avec eux le corps de leur bravo capitaine. 
iHir la possession d'Araca , Tcnnemi pouvait facilement des- 
idre k la fonderie ^ et se porter entre Uaygorry ctltamchacai 

se trouvaient deux autres dctacbemcns français. Ou crût 
voir almudounor la gorge p où Ton risquait d'être enveloppé i 
toutes les troupes curent ordre de se i^tirer sur les monta-* 
es d'Auliaui. Elles cflectucrent œ mouvement dans le mcil- 
ir ordre possible » et firent halte aussitôt qu*elles y furent 
rv«tmeSi Le ressentiment) la honte, agitaient tous les es- 
ta» A la vue des tourbillons de flammes qui s élevaient do 
ntttguiiique fonderie de BaNgorry^ et qui annonçaient sa des<* 
ictimi totale ) nos soldats juixrent de venger ses habitans» 
U\er le déshonneur d une défaite^ et de préservcjr Uaygorry 
m pillage pixx^hain. I.e commandant Mauco onlonne Tat- 
Utg;; trois cents hommes M>nt occu(Hir le roclier d'Arola» 
ar contenir les Espagnols^ qui » venus par le chemin de Lin- 
Ml k Bi^ gxMrry ^ couvraient la montagne de Lus^aide. Ijc into 
«ea iroupes^ tu iiombct de quatre cents hommes^ marcbe 
l^lsileau dlitsmehaca. Dii^huit ccnu E&p«gnob ^ rangés en 
jSLÎU« ) lessittetidaîetu. Cne vive fusillade e»l engagée de part 
dVulvt, L«aFV«n<gais>pisiiieiaicli«sderiimk^ 



I7U (• portaient flfls mwp^ presque touj<iurk^ riuiéste» dâoi la ml 
if iMucc. .pr^BM^ fit (liirotivprtH de roiinetni. Mauco » «perçciit cepmll 
qu« la KMiu'he oit tb'îtxit'dâfl; il vont donner des ordres) • 
ImiIIr Paltoint , et lui •illoniir ir IVoiU : u (> nVnt riî?n p ê^émzM 
met fimis , aongctt h nir vrnger. >} A c4-a mots , a U vite du M 
c{ui couvre 1er viiugo de leur comniiiiidiint , le coumgo driPfl 

.cuis su chanKtf en titrtur. Il» se prcripilmt , la iiaïonufiltB^ 
avant, sur Prnimid y qui hu rompt rt fuit on diïsordrc. Iji 
lonrl, r/)iuniundaiit les ICspii^ncds, un afIjudant-'mBJor, tu 

• capitajurs rt un grand nnmlire du scddats Mmi faits priiooflii 
Trois ci!nts tués rrsti'iic sur la trbanip de Ijataillo | et ccUf i 
loirane coûlu la vit! r|u*H um ptiit tionihro de Frani^ais. 

Ctmihnt (h CMtftHt-Pifftinu '. — T/mtrrprisc de» El 
gnoU contre» le* camp franniin dn Hayg<irry n*avait M\ 
in prnhidf* dNinr nttnrpin ptiin s(*ri(*iiHC , (|trils médit» 
cumtrn CliAtnui-l'iKnmi. TlrpothH(^N i^l défaits In A ]ufn, 
n*avainnt c-npiMidiint pns rmoiiri» h Ihtir projet. Le fl |t 
le gntinrnl rHpitgtiol (Juro, proilliiht d*nti linuiillard t 
iym qui diirail drptiis drttx jours ^ s*avnnnr sur plnd 
rolouiirs, iivrcî (la Partillrrin, rt rliiTrlm h surprendre 
flvnut*poHtns du ratnp. Au prrntinr r?6up ât*. fusili U 
pitainn Moncny, nommiutdant Irk rtliassrnrs cantnlirei 
Kurdiiinit rcH iivmit-posirs, fait avmlir in g(în^»rnl fj 
nrti^iT, fond siir IVnnnnii, In rm verse, et p/îuttrn iti 
grand elieniin, jn.H(|n*ii ta liuntenr de Mendibel/.a. tJa f 
de troupes esjMif^iHdes, prée/îdé de six pikes du c«t 
veut s*opj>oAer h sou ntruivennut. Moneey, soutenti pi 
eapitainn nfuidet, eonunandant tuie eonipagnie francttt 
Bordeaux ,N*élance Mil* renurnir; tes ranôuuiers sont mniiM 
sur leurs pikes, et les rations uijii aufisItAt hors de âcr 

* Mofiiifftir , — M^Hioir«4 d« h*^, — (t« Murdltic. 



PBFMÎEBE rOAr.îTÎOW. tOi 

•|i€iidintk brotiilUrd iq iltiiii|>f et permet «nie RupoRnoU tp^^), 
» imir le petit nombre de eenx qui viennent de le» viinrre. l'^ii^M** 
tonteux de Irnr méprine , et prot<^K<^ii pur nne liiitrrie de 
tmtre eannni et de denx obnniem, ih reprennent pnnnpte* 
mit l^olTeiiiiive en étrndnnt Icnr liKne {lonr rnvrlopprr loi 
innçain. Mtmoey « qnî ii*iiper<^^)it de leur definrin , ordonne la.. 
^niite,'ctic replie iinr In retrnurhenicnA, Himndonimnt 
I ponition et IWtillerio dont il iVit rm|>iii*é. Les nouvrllos 
i¥éet|qni oerupetent le camp de (Mtt*an^Pignon, elTriiyeoi 
eiobniqne let EifiiKnoli lau^nient sur les cIniMrnrSi loin 
*iittendre cet dertnem nu de le joindi^ a enx , piennrnt la 
lite en détordre et te retirent cUiit une teoomle ponition^ 
U*ellet Abandonnent preiii|uc nuiiMtùt. Une ronipaKnio de 
renatliert pervitnt néannioini a aritMer leiuienii , elnonlirnt 
itndant trolt lienii*tt toute la vivacité de ton Ton. Muit Ict 
iroit|>et légèret etpagnolet aytint altaqnô et tourné la droite 
lu camp, elle rtt obliger de te retirer, et 1 ennemi tepriHÛ- 
lite dant Tintérieur det retranrbrmeut. Kn vain l.a(iene* 
ière , ao<^ouru de Saint-JeHn-PicdMle4^)rt, fuit, de rounert 
Vec Mmicey , de nouveaux eiVoiit pour arn^ter let iuyardii ; 
1 ne peut y parvenir. Lui-m<^me nt litit prinonniori et il 
lirait été tué d*nu «ou p de pittolet pur uu imidat e^ipagnid, 
int la générotité d*uu capitaine, ntMunié Kran(.i»io Vat- 
[Uea, qui te porta au-devunt du coup^ et re^^ut la balle dant 
on bulHe. 

l^. brave commnndnni Detoliuie , it In tiMc du premier tm- 
ilUon ilet Battet-I^yi^éuéeii, éiait vu num lir pour nue t*x|)é- 
lition dant In vulléi^ Ao Hantim. Il revinit eu (outo lu\te k 
a premii^re mmvelle de lattucitu! det UtpguoUy et tombe 
ttort euarrivntit , épuirté pur la Diti^ue et pur In cbnienr. t.e 
ommntulaut ^0KU^.H u m»u chupcuu percé iVixm bulle. Prêt 
l*ôtre enveloppât de loulen purtt, let Frnnçui» ruieui vn drt- 
trdre^ et viennent te réfugier tout le eanou do Saint-Jeaflh 
I. Il 
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,^f^3. Pied-do-Port I laissant sur le champ de bataille environ 
Franooi lioniiiK^s tués et deux cents blessés. Les Espagnols resl 
maîtres du camp de Chàlcau-Piguon ; ils y trouvent deux pi 
de canon ; mais cette victoire leur avait coûté plus de dotuij 
cents hommes, 
oi"'"- CotrJmt et prisa d'Jfrlon '. — Custinc, après le com! 

Allenuigne. JcRixlicni^ était parti pour Tannée du Nord, dont ilvei 
d*4itre nonuné général eu chef. Le général Alexandre 
hurnai» "* remplaça Custine datis le commandement de l'i 
mée du Rhin ; celui de la Moselle passa au général Uclaage.!^ 
Ce dernier avuit enlrepris un mouvement oflensifsur Arloo. 
Dix mille hommes de son armée, auxquels se joignirent deux 
mille HoldaLs ih Tannée des Ardcnnes^ sous les ordres dl 
général Ittuuregurd , se rassemblèrent à cet effet sous les 
de Lonf^wy. Le but de cette attaque était de débusquer Teih 
nemi de la position d*Arlou , de s'emparer des magasins qvl 
les Autrichiens y avaient formés ^ et de faire une diversion d 
faveur de Maycncc^ dont le roi de Prusse pressait en ce 
meut le siège avec ardeur. L^cntreprisc était diilicile ; Itf 
Autrichiens occupaient une position formidable. Arlon étai 
ailuésur une hauteur qui présente une chaîne de retranche* 
mens f et domine au loin la plaine qu'il faut traversa 
pour Tahorder. Huit mille hommes défendaient ces retraS' 
chemens disposés en échelon, et garnis de trente bouchei 
Il feu, parmi hisquelles se trouvaient des pièces du califarl 
<ie 17. 

Les colonnes commandées par les généraux Beauregarlp 
Tiaubadère, Tolozaii et Desperrières , traversèrcut la plaine 
en bon ordre sous le feu très^vif des batteries enuemies. De»- 

» AnicI» irommiiiilijiir |»ttr lu gtlti^ul ***, — Moniteur, Méia. de Ciiilinc,-* 
I)iclioiinaii-(t «if* nir^i*» et Imiuilli*», — Joiiiiiii , — Tul)lc*aii liîmoriqiiA* 

'^ Fffiv (In jH inc0 Dtty^hui Uttiiuliftiiuii» qui ^puuiu U lille iUuct d» un Ùê Bf 
^'>i»iPt*ii lut vitic-roi c|!luli0. 
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Kltiires iborda le pittmirr. T/ortilleric françiise^ ooinmau- ,^^). 
ie par le colotfcl Sorbier, devait soutenir le niotivcincnt g«- AlUmignt. 
éi^l; ntaisi nmlheureuBeitieiit, le calihre de aoa picie» rtait 
ilerieur a rtliii de IVimeiui ; et ertto ctrronstaiiei! exposa la 
>loiiiie de Des|>emèn*B à un feu très-nieiirlrior pondant trois- 
Uaris d'heure; mais enfin, toutes les troupos se trouvant 
U ligne, le général Delnage fait battre la ehiugn, et son 
rniée s'avance au cii mille fois r«péic do vive la r^pu'^ 
Uques 

f /ennemi oontinnail de tirer avec vivacité; lu droite des 
ran^'ais est ébranler , ot la cavalerie autrichienne cti profita 
our fournir tnie charge sur elle; mais le général Uelango 
dt déployer les colonnes de la deuxième brigade (celle du 
éucral Ucspcrrières), et les fait mandier au secours de la 
roitc ; Tartillcrie se porte on même temps stn* cette attaqua, 
ur ces entrefaites, le général Ueanregard nutrche <lroit sur 
Lrlon, traverse cette ville, et scmpaio des hauteurs qui U 
Duvrent. 

Quinie cetits Autrichiens, formés en bataillon carré, sont 
tiargés [mr quatre cents carabiniers. Malgré stm extrême bra^* 
juitj, cotte cavalerie n'aurait pu réussir a entamer ce batail- 
m, sans le secours de Tartillerin légère, que Sorbier lit avau* 
er^ au gab)p, à cinquante pas de Tuu des fronts du carré, et 
ui tira dans tm instant (|natre l)ordée8 à mitraille. Ces dé* 
Uarges mirent le plus grand désordre dans la musse autri- 
hiciuie ; elle se rompit , et les carabiniers achevèrent de la 
■Mettre eu déroute \ 



> On iloît citer li (mit d^humAtlN ()u •oni-llrut«Milti iKii onKtlmtirrt Dloiutrl, 
l«nt et! Mtigtnnt «npiigcmint. niciiu< HKirt giièv«nictit» il «iiDiuldîi ilu MH^uit* 
*Whi il« lui itt tmuvttii un Autrichien plut mtUiAltil encore. 8et ciii excimirut 
o c«itti|yiM(on tle iVilirier qui ne (Kinvait aller le louliiger. Un chirurgien •<* |iii^« 
tni« : *i tf!hl Yenet vite, luiilit te brave rrnnyiiîii; il y « hmH'tcni|Mi|n« je vous 
itemUia. » En cliirurgittu m tutl en tlevuir dtt !« |Kinaci'. n JNuU| non, coathuu* 
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170)- ^^* Autrioliieni ae retirèi^nt sur Luxembourg» H iei Pr 
AHfiun^M. çaia reitèrent matlrai de la formidable }>osiUoa d'Ârlon, 
poste important, trois mille auca de ftirine, neuf mille \ 
d^avoiue , des fourragea en ahondanee et ihm foula d'autrei 
provifiionuemena , furent les ràaultata de eet ayantage. 
10 juin. BiUniih et pê'ise de SfHmmr ^ ««- Les ohvfSi de Tar 
VfttU««. vendéenne , rëunia a Fontt nay , en conseil de guerre , aprJ 
piùae de cette ville , délibérèrent pour aavoir s'il ne couve 
pas aux intérêts de la cause royale de marcber sur K\ 
point sur lequel les répulillcains n'avaient pas enoore r< 
des foiH^es absex considérables pour résister avec succès à 
irruption proobaine ) mais les incursions du général ràpi 
oain Lygonuier, sur le territoire occupé \yw les iusurgéi 
les instances du commandant royaliste de Cbàtillon« qui 
gnait pour la sAreté de cette ville , menacée par le voisii 
des troupes aux ordres du général Salomon , détermina 
les cbefs vt ndét ns k se dmtner rendea-voua à Chàtillon , « 
avoir momentanément dispersé leurs troupes dana lu part 
la Vendée apjielée le Hocage. 

Peu de jours après cette i^ésolution, quarante miUe "^ 
déens étaient rassemblés a («hfttillou , auus les ordres de 
roche-Jacquelrin, I^escure, Ca(helineaU) Stofllet et Reai 
lier. D'Elbée , souflVant encore d'une blessure qu'il avait r 
dans les dernières allaitées , ne vint jmint k Cbàtlllon. I 
obamp ne rejoignit Tarmée des royalistes que le lendemai 
la prise de Saumur, 

BlontWl j ce uVmi pn» luoi C|uNl fuut Mconriii c'e«t ce brave (en luoniram 
liichien)} t|nic*t biuii |iliu hlfMié (|ue iiiui. — Cc»i un Auuii-hi«!U ) c'«a»l 
funetui, — Oui, iiiMiiU «ouAVe ciuellviuent'i OGcu|iea'Vûu« d^aburtl lia lui. 
uu luuiuue etiinme moi, et cela doit foui Mufllte. » 

Du de iMM |H)inireM «*e«t emparé de t.e kujet, et lU liulié avec intérêt. Si 
bleau Ut partie dea ei)MMition» du Muséum, »(uit le guuverurmeni dell^v 

* Moniteur , * Heauchaïap , -^ Mad . île I^aroche-Jacipielciu , ^«(ouinii 
-- l liurean , — Ueiiuiuio , — Mota commuuiquéw |)ai le géu^ul *^. 
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lea Vendéeni ae mirent en utarc^he , et occupèrent d^ukorii , .,, 3^ 
Tihiera et Doué. Lygouuier^ caïupé aur Ie« hauteurs do Cou- VooUtw. 
Couraoa , ne aut point conserver cette position avantageuse , 
|ui couvrait Saumur. Ses u^oupea, mal dirigées, làcUèrent 
pied aana combattre, a IVxception du qu(*l4Ut>a hataillonai 
dont la réaiatance fut inutile , par la nmaite dt^ autres (roupca , 
fui ne ae rallièK'nt que aur lea hauteurs de Uournun , a demi- 
lieue de Satunur« Les commisaaires couventionnels, indignéa 
de la conduite de Lygonnier, le destituèrent, et nommèrent 
ï aa place le général Menou ' . 

L'armée républicaine formait un total d'à peu prèa onze 
mille hommes , dont une grande partie était déjà découragée 
par les derniers échecs. Menou distribua les trou|)ea dana les 
poaitiona qui lui parurent lea pina avantagenaes, et fit élever 
M réparer quelques retronchcmena. 

Cependant le généiHil Salomon a*avançait de Thouara, h la 
tète de trois mille hommes, pour venir au secours de Saumur. 
Il donne dans ut^e embuscade préparée par lea Vendéens , ins- 
truits de sa marche. U combat pendant trois heures dans Toba^ 
' turitéy et fait éprouver une grande perte k aes ennemia ; mais 
teux-oi, favorisés par les localités, s'emparent de rartillerie 
9t du bagage de la colonne l'épublicaine, et lui fout des pri* 
aonniers, Salomon parvient cependant k a'éiJuippeà^ travei*ae 
Thouai'a pendant la nuit , et se replie aur Nioi*t , abandmmant 
U projet de joindre Tarmée de Saumur. 

CSatte ville, ouverte de toua câtés, n*avait pour défense 
^'une redoute et quelques retrancliemena à Tentrée des fau* 
l>ourga. 

L'armée républicaine avait pria position en avaïit , enve- 
loppant la partie de la ville stir la gauche de la ï.oire, aa droite 
Uppuyée aur Tabbaye de Saint-Florent, sa gauche sur les hau- 

< C*Ml la même qui coinmniKla «ktpuu r<irm««U'R(QriU4), à\\\hêU moriUe 
lUébtr. U Ml mut gouverneur dti Veolae, 



r-rgl. *^^*'''* ^^ "^'""^ *'" rliftlrrtU , f|iii v\n\\ h prîiii* U V^hA iVimrntip 
\\i\*U^ lin tndiii. IiPc.nntrn ilnfrihlrtil llninuftit. tif» n«^iirmu Sun* 
irrin • pt CJfinflirtnl, «riîvi^fl ri Swiiimir |inu iln lr!tti|m Avant 
rm^tinti , pritTtU iftiif^ iltinn rMttni^r. T. m dirrf) vrmlrPiM 
limit Irn <li4|Htf«i(ifMiA nnivfintfn : l.ri^iiirp ilrvHil tiiiiiurr II 
rf^iltiutn rtnMif! h IVinlihitM'IirtMrMtt ilrn iniilri* iln l)oU(^ rt (t« 
(VIfMtttTnil ; liAnulin .lnt(|nnlriii nnivrilt pnr Irn pt^niti**" '1^ 
Vttrriiift, m riHiiyHiit U iîvUmt; Stnlllrt p\m\ t'.hni'gn iIp TbI- 
tfiqundu rliAtrnit (In.Hmmiitr, m pnfïflnnt aiiv lt«iilmutHnfli|iil 
ilntninriit In rinnir (Inldl'IuHin, lflr|itrlln Rpjrtlnilftttstn timi« 
« In (linitr iln SHiitnitr» 

livn IroiR n(tM(|MrA iftfMinntit*niit ptrnrprli In ruii, In tn juin, 
^ k ilrnu liriiirft Mpri»»» tniill, Ihin pjirlif^ ilrn ViMnli«riiB ir«1lriM 

firrtt pnitit Ipr finit pa iIp Intirq r.lirrn, rt rp pm'ipilriti Mil' In 
jHtRlni MVHilirA ilr* Ih f^fllirllP dm rnpitliltf^flIllA. (Irft iMtttltltlîl 
^ImlrinfiR pnt Inn n ilrniirrn nm^irn , (Itittl In phiiii gtttittl ttoitilit« 
irnvnlrMit pniir nntirq rpin fh nhAloiiRronTiii^nVniprtrrittilr ]ftil' 
itiniUf^ hnitriim. OprtiHAiir rpirJiptrR ImtnlIInnA, r|iii n'nvutp 
nniit nii hnii firtlrn , pircrilnR irimn li^iin iln Hl*ttillr«i'» , nrr^^tnH 
ith ttinmmt. U rnttgitn iIpr rtAUftilIntiAirt tlr|ft rnnu-i'l^ é)»Miiili^i 
pnr In frii tinn-vir ilnR (iifiilInitrR, nllninit. l)\\v^ hii'Rrptn t/PS' 
Mtrr, rpi vnmit (rnr.lmvnr niiii liKHivnnintit , Hfrlvn h Innr i**' 
rniirR, nt fnii plirr, h acmi tenir, Pitilftutni'ic ff^piilillnitmn , cjttl 
nVRt ptiitit Rnittnitiin p»r Ifi (Mvttlmir. DnR i*nitrnrtRf niritnii iiif 
f:n pfiiitlf ritiit irptTiiflin ro^nutn^n Rtit* InR riijaliRtrHii AInri 
In ingitriniil drR («iiit'tnRirtR * niittuitn titin i*lini7;n vigmimtM 
Riir rinCfirttnt'in vrtiilnniittn; ttiHiR rliMi^oltii-tnémn nii ilitttc pM 



* rHtiiptin lirnii^iHti itit f'mitiMiiri; NrIiiI Aniniiif « titittitti^ ftrtr tu C,'fint»fttinfi 

t:ntltlMntMlflltl gr'llf^inl iIm In ^HhIi* IIHlitMIHll! iIp Pdlift j il li|{IIIH)l ulutA |HMII \» \nf^ 

liiii'tf fiii^ h rHitin^f RI livH. 

- Il n'v «♦»•» i|M'mi ii"niliiPMl r|ni vf\\ , h rpMf l'unrinr, rfll» tle'mHttinntiim •!•«• [ 
t*MtniAi> limtyMsf!» et 11 inmW \wi\p, mm \n n'\ B, fin rt^plNM'HII itv lt*'** 



Bl«wl, oomMïttihlo pur lo \\x\\\\\\p\ (Ihrtilltm , f»i» ii»lîit» f»« tli^noi*" 
li*i>, UrtU n«n» Taî^v i^|M^\uvn* aux Vf*n»lfVun nurt \)t^v\^ Mt»n nt*M* 
^Mi» «Iau!^ W pnmohht^ <)f^ OontAf^ni^, qui f\\\ \\\^ m rtlmhtnnl 

sm<to lignf Mtr lrt< if^pultliortin^^ «pu AVAifut, \s\\p \v\Mh\\\^ 
Ki» , ivprli roflrnulvî* ^ In t hrrHrnmnl Av MAiiftny, ipn <^om* 
AAntlAtl rAifilIrrlf» vmuli^rnt^f* , BriHMiilrttil , pAr \\\\ tr^w \vhn^ 

>AVMVut II fAUt* ïWnlf^r lo» imUpnM rf^|Mll»ltfAlllf^t tpil lM*»»Urtl 

Uii»«U nt «If^wmtiHi AU «ri IaIaI \\f> Sffuvf* ffm /if^iif! \^v\\m\\\'^ 
lAf «1t»A IMiv^a; vW^tk i^tHrAtiiPUi «lAhin \p\\v l\titn If^n ^i^ni^t'Ann: 
louou cl IWmiyrr, Mf^wt^R, ri AVAnl prnln Iriirw <»lif»VAUX» 

1\mH If*» MrAnoUmMf»u>» v\ W^ Imllmlr»» tlf» Ia ftAurhn «Ir* 
Wmoo i^puMîrAÎMi*, Mml nnpoHn»»» V\\ \\v\MA\v\\m\{ du «i^*- 
}\\\p\\\ «'U<lf»VAUf ilr PloAi'tlîn «n tlt^rnuttîl Avm» uu ^Ain ihmu ari». 
hn^WAi^R pAr IrA Vt^uitf^onw, tptt \\'n muuiUAif^ui «l»» tniMlifi Im* 
m «nur*» , t^f»!i l»i*AvnA m»MAln pi'«^r<^it^Vf*ul un jrtt*i (Iaua Ia 1 .otit»> 
»ù Ia plupAVf Ht) Uftyornut. 

Co|wu«iAMt l«* o<*iui*f* Pl Ia «li'otlr ili? rAHUf^f» v«»pul»llrAturt 
i« fAÎMAiVul Auruu mnuvi^mPMl. \,p ^^i^ui^vaI (iOuhIauI , rpil 
ït^wilttAUtlAll It* rt^ulrti, ti^mnlu itf* Ia tli^roulf \W TAlIr» RAurhi*, 
iv«U \U\)\, iuaU i^n vAÎu, t»nlouu*^ h n^^ inuipfn «lu r»' pnMi»f 
Mi|>Mrmi*ui AU m^iwm \\v friip Ailf»; Il aIIaIi i^ultn pArvnilr, 
[Hii* At*» prrMAUlf*A n^1u»rlAllou», h tlf^otil^i- Inur ntuuvrmnnli 
iorArp»*MU([i liAllmlt* \W PAHîllnir vnmlrVnui* vini h tims «l 
uiApi^iulll vPMP rt^sululItMi i Ir* ^i^iH^rAl iM^puMlt'Ain tinlunui» ti 
Ia t^AVAl^rln * \\p v\m^n mv lr<«i pliu'fft ri ilr Irs rulrvm'. »» f W. 
^♦tm.v r»fMWi»<r^i»tm.» ;* lut ttll Ir» ntihUUrtUilAul. /t h tmfff 
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1:9^. >fi^^* ^^ ^"* batterie esi emportt^c ; mnii rinfknUrie rrf 
Viodét. ib soutenir cette cUargc intrépide ^ les caviliem républ 
pértAient presque tous , et leur brave eommandant W* 
revient couvert de blessures. Bientôt le centre et la * 
aont également forces : tout est entraîné et mis dans un 
route complète. Les fuyards sont atteints par la ca\ 
vendéenne, qui en fait un grand carnage ^ et force 1< 
grand nombre a mettre bas les armes. 

L'attaque de Tintrépide I^roohe-Jacquelcki avait • 
égal succès. Arrivé aux portes de Saumur^ il ose pén 
accompagné d'un seul officier, jusqu'au milieu de la ( 
place de cette ville. Les Vendéens se prétupiteut sur %\ 
Saumur est entièrement évacué par les républicains, 
mille bommes , cernés dans le camp de Bournan | se x\ 
par capitulation. 

11 restait aux Vendéens ^ s'emparer du cbàteau de Ss 
qui résistait encore^ défendu par quelques détachemei 
s'y étaient jetés , et par un grand nombre d'babitana de l 
Bernard de Marigny, qui avait déjà dirigé quelques 
sur ce foiblc mnpart, envoie le {eunc BeauvoUier^ fr 
cbef de ce nom , pour sommer le commandant Joly de 1 
son poste. Un grand nombre de femmes de la ville j 
pngtiaiont le prlemtntniro vendéen , potir solliciter di 
époux, de leurs pnrcus, 1h reddition du cbàteau. Une dé 
de mous(|uet(rie 1rs empôcba d'y pénétrer. Les Ven< 
irrités de cette résistance, délibérnient s'ils ne mettraie 
le feu À la ville, lorsque Joly, à son tour, envoya un ol 
précédé d'un trompette , pcMir faire des propositions qui 
d'sbord rejetées. I\t»iS| sur les instances des habitansi 
voilier Tatiié et Marigiiy se transportèrent cux-4némcs a 
tenu, ot n^glèrent enfin une capitulation, dont les conil 
furent que la garnison resterait prisonnièrei k l'e&ceptii 
ofUciers qui furent renvoyés sur parole. 
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priM d« S«tiiiiur chdiê pri»» clo ilriix tnillo Itoitimm nui ,^^3. 
211(1. OiihHY DfUunKiif , iU prrilirrut niHH)rt^ In jrutio Vundi*» 
^ d*AMoti , odirirr (lintinguo ilf lu divinion ilo SH|mmu(|i. 
A ilc^vriiuimu iimtlrrA iruunplacrim)>ur(AUl<*,d*uii pu»* 
ir In Loirn, de qimtrc^viitgl piccfn de runuti, d*uiio 
(|UAnttt<! df fuiùln , dr niutiitioiiidr giii^riT ri de magniiiiii 
trAldcê. On csliiim à riiiq mille homnirn, eu tuêrt, 
et priMoiuiiem^ lu prrie dru répidilicuinn, qui ne jriÀ-> 
IV Hmi^é, AuRers , liH FUklie et le Mau»| où iU 
ireut de vives nlunnen et uue grande euuAleruntiou. 
mip, guéri deRCA l)leRKure«, rejoiguil Tiirmée, couunts 
ivouA fli\k dit, le leudetimiu d« eeite fnnicuite jouruéei 
n de pluA de einq mille hommes , dout les principaux 
\ étsicnt le jeune d^AntirJiaïup, ScepcttUK| les frères 
( et MAVtiu de In Pounnern^'Q. 

/»<if Hfwisr do Afnchr*aHU\ «- Poudunt les opém* 10 juta, 
iotorieuses «les Vendéens dans les départemcus des 
k^vivs et de Maine-et-Loire, Cbarette, ancien ofllcier 
mriue i^iyale, avait suiT.essivement organisé le souli- 
de ttmte la liasse- Vendée , et se trouvait k la tête d'un 
>lement, dont le nombre a\igmentait ou diminuait sni- 
seireoustanr.es. Les républicains ^ qui n'avaient dans 
entrée que des foires inférieures ^ avaient été repousses 
its par lui dans plusieurs rencontres. Mais ee^tendaul 
^tive des sucées et le dmHUisu de ses opérations , avaie^U 
lliarette dans robseuiilé. Jusqu'à ce moment, il s'était 
)lé des autres chefs royalistes^ et semblait ne vouloir 
e pour son propre compte. Mais aiu'ès la prise de San* 
sentit de quelle utilité serait , pour la cause commune, 
ion de ses troupes a celles de d'IClhée, de Itonckamp 

n\ liiMilrnAiU i^Wt fll tliHi miiiM «ta t\ot. 
iiiK , — DottvUr-IMmorUf ». 



SmUv. |inihliri» I ihvItMtinH t|iirfmi\-rî hii lirnU \\p nf^ r«^tmir k 

m«U Mvmu <lti hfi «liti^ni' Mir vp \n)\\\\ , H jumr iH^imt^r q<i 
finr^d mtuM'rt ipio Joly, »Httviii i*t lui vriittimit ilV^wiyit 
PwIlMMlt r| I rp,n, Cîlittrrfiti \\\\\h\\ nVmpttirr tir MttrliiHUHI 
.l.*M(ljtMtniit itntrrni Uttii^i^nillon y viwwumuhU un (wpn 
itrux luillfi riitii iriitK rn|MihhVmili4i (Imrt'ttf K*nvmHH* 
*»tt juin, v\ virtit rMttNi|nrt\ l.rfi rn|Mtlilioniuii t^titirht 
\vn tt lu ilrlriiioti. I.a ClMtlinliiiimr' , h lu l^tn dr rAvmit^mirà >< 
lin (llmrrttn* (Miimitnnrn rttnnr|nn, rit rlinrftmnt iul|trlti(nirt 
innil Itn nvniit |>tt^tr!«. Suviit, cpii BVtnil |Htrli^ mii* Ir rltAM 
ilr INtArlirriMil, nM Mtrurilli |Mtr iinn Ittintnr dr rlM«( |iiMi 
«lr««iniiMt ittMniiiHTKi, rt r«n tTtirn nvnt^ |)rHr. MnU ItitClitM 
linirrn nvrut rnjMntfimi hn «VHtit puntrA , rt prvmil MM 9Hir|il 
«rnrittpr, il MVin't nif^ttf^p In ttunlmt |mr dm tir»illrur«i \M 
Vriitlnriin , rfipMtnlun tlMii>) Iri rliMiiipH rt ArrtnihtméH il 
liniii ilii tMiuMi, nn rtuMliiiirtit ilrn ((itlU Hpm^nvtitrnl liihH 
iilirrn, un irlrvititMil iipirn In ilni'hfir^n H mwmvtW ru 
1.M ivriinlntur vU\\\ v^i\\v \\ imiMiptn, Inroipir CtiHMtri 
vrirvrr Ir iiiuiMHr iIof» ^ii'UR» ho prnîlpiir h In li^ln tir U(iivl< 
Irrir >)nr rtirtillrrir «In noi>>f{Milltnt| Pitlirmtl h dioilr v\ k 
rlin, rt «nllintAut lout MiintMi puMMK^. Cr itmtivrnirut hkhIi 
IimimIiIp ptinni Iob irpithlirtiin.'). Un no. (Irhniitlrttt ri luN*Rl 
m tlr-^niilir v^rw In villo. lai vrtin iU hr rrU'Miirlirut ilmiiiti 
inrB rt iliuf) If'R itt{ti>)nitfi. Pntirnitivin nvrn Mrlittt'urtiirat pV 
Irn tMiynli'^trrt, iU aihiI. niittittitiln (rftImiKiniiitrr Ia vllk^ 
rtt lHir«>iiitit un pj'uiiil ttnnthtr tin titittln , nlx (^rntu fMfi* 
f«ottttini7t, tptntiurr pitMrp dr rnttnti . «pintir piritirt'ni hiil 
rnifi>i(iitii. 

t;i»l»u». rirtiM». AlfifiofM '. '— ' INiui^ ftvotm ponHô ntiriThAivritiriil ilri iVinl" 
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rea et de rextériinir à riiilérit^ur ih la l'Vanca, en prêseii- j^iy^. 
%% le tublaau dt^a t)véiuii)niHmililaiirsl(*aplus remarquubleh ^'^^"' '*^"C* 
ti&e guen^*^ui doit (iialiraiiaer le louf; eiipace de viugl-deux 
néea ; ces luèiuea «véueuieua noua l'oi'ceut niaiuteaaiit k Ira- 
raer lea luera. L'Aïuéntiue, rAIViciue, TAaie, aerviioiu 
»nlî^t de théâtre a pluait^iirs dva Taits luémoraUes que noui 
oiis entrepris de réuuir daua notre cadre. 
Au luoiueul où la IVuuce avait à coiuhattre nue partie dea 
Ùst&aiicea de Tbluropts lor.s(|ue déjà térmoutaimit ilau.s hou 
in touH les éléiueuH de la i;urrre civile , une autre guerre 
eu plus terrible, la guerre des esclaves contre leurs maîtres, 
kjatait dans la plus riche de ses colonies, ii Suiut-Douùngue. 
Talu'i ilu gonvernenieut nnlitaire, cette colonie avait ton* 
v^va Henri depuis son etablisseuient, et ses jaoduits, inipor- 
ïé eu Europe, étaient jiour la ntêlropole une grande souix:o 
e )ii'0s&j()érité, Mais depuis que les irancais notaient plus oc- 
apéa que de discussions juilitiques, la contagion des idées 
Quvelles avait gagné Saint*L>oniiugue, et la aussi ou se per* 
JKîutait pour être libres. D'abord , de même qu Vu France, les 
l«nc& se divisèrent en partis opptKsés. Les allVanchis réclame 
Nii enauite Tentim' ]ouissance de leurs droits politi([ues \ ])uis 
^^u les noirs esclaves aspirèrent a la liluuté. Lasst^nddée 
Ciliaiiale ayant obtem})éré a leurs vœux, ces ntùia, cpii sé- 
rient montrés esclaves soumis, se livrèrent à tous les excès 
,%iaud ila Jurent devenus les égaux de leurs maîtres. HientcU 
.^horribles insurrections éelatèrent de toutes jiarts. les blancs, 
iviséa entre eux , appelaient , chacun de leur côté , les nègrt \s à 
Mir secours. Ceux-ci , n'écoutant que la voiv île la licence , 
Vils prenaient pour celle de la liberté, ne ctmuurent plus 
i« tVeni, et Saint-Domingue devint nue giande arène m hc 
«aunnreut les plus épouvantables excès. Ses habitations tii~ 
xim dévastées, ses manufactures et ses campagnes incendiées, 
AS villes languirent; et le commei'ce a'éteigtdt faute de bras, 
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i703. ^^ surtout faute do tranquillité. \jo mal ^tait devenu ai i< 

Gotou. frMiç. GU l^i)^f quo, pour onnaycr de l'arrêter dana son cour 

niiniatrea apurent devoir y envoyer dei commiaaairrt p« 

tours. Ccui-ci {uirtirout chargea Av. pouvoirs extinordiA 

et contre Tuaage jusqu^alors obaervé dons la colonie, ï 

rite militaire elle-màmo leur était aulKNrdounée. Le §f 

Galhaud conuunndaii alors au Cap. Unevit psui aana ja 

les comnûiiaaircs i^olvcral et Santhonax revétua de poi 

qui lea iifettaicnt bion au-deisus de lui. La inétinteUi 

ne tai*da {K>int h éclater entre len militaires et les magi 

Polvrrol et Saiitlionax , se croyant insultés per Galba 

hfttèmit de le destituer, et le Hrent embarquer pour é 

conduit en France. Mais telle était alors linaiibordi 

dans toutes les rJasses, que Gallmud ne tarda pas k gag 

équipages de In flotte , et k les faille déclarer en sa iïiTeui 

sitôt qu*il fut sAr d*eux , il fit virer de l)ord , ordonna I 

conte pour tirer vengeance des commissaires qtn* Pavaiei 

titué y et des Français se préparèrent k attaquer une < 

française avec autant do fureur que Tauraient pu fai 

Anglais ou des Ksitagnols. Golbaud divisa ses troupes 

quces en trois colonnes. Guidées par des chefs nomn 

lui, elles se jtortèronl eu niAme temps sur rnraenal et I 

vernemenl. licur appnrittou avait d^aboiïi répandu le tr 

mais les o.ounnissaires civils eurent birntAt rassembh 

foi^ces , et C«alhaud fut repoussé dans cotte pmmière a 

Cependnni le généml avait appelé ii lui tous les gens d 

il y joignit la foule de ceux qui pouvaient ctmcevtiir resf 

de gagneur quelque chose il la faveur du désordre. I^e lem 

de son déharquenicnt, le ut juin 1 7().i, il se met a la 

cette armée, et marche en personne contre rarsenal, 

fut livré par ses partisans. Mattre de cette {msition et t 

les moyens de défense qui y étaient en dép<\t, il de 

toute la ville. 11 dirigea ses batteries sur le gouvcrucro 
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» QOWkmÎMtir^s ^ ohligt^ <le rabaiidoiiner, »o rrl itèrent dnns ^^^%^ 
i endroit «ppoK Id //rt«ir r/ii C\f/>, ii une domMioiic ilc laColim. rr«iiç. 
]im. G«llwud lit mIou boii entrée iu (lAp, ot ses soUiatA, ne 
nuiranl plus troiMUoles, se rt^uindirent (Uns les rues, for* 
nmi les maisons , et livrèrent cette malheureuse ville iMoutes 
ï horreurs du pillage. Témoins des extn^s auxquels s sInui* 
Muaient les blancs ^ les eselavos noirs »Vmpressèrent de les 
iier, et bientAt ils les surpassèrent. Au milieu de aMlésor- 
m^ le feu prit dans la ville; l'ineendie devint général^ et le 
ftp 9 en quelques heures , n'était phis qu'un moneeau de oen-* 
*M. Honteux de ce désastre, dont il était la rau.se, et so 
^ifênt dans riui|H)Ssibilité de réprimer des fnrioux qui no 
Qonnaissaiout plus ui iVein ni autorité , (ialhand se bftta do 

remluirquer, et se déroba, |mr une prompte fuite, aux re- 
Mtls d'avoir effectué la ruine de i^tte riche cité. Mais Tim- 
abion était dminée^ et c'est k compter tlo cotte fatale expé- 
iiion que les uoit s rtWoltés se signalèrent par dos (^ruatiléa 
tti ne laissaient plus rien à repiocher aux premiers LCuropéeus 
mi avaient conquis 111e. 

Cbmftcir de In monta^ur r/ff f.ouis XfK *. — - Quittons «a jnfau 
More tuie fois , pour quelques instans , le théâtre de la guerre *''^*"^- 
hrile, et reporton»-nous à la fVoutièa» des Pyrénées. 

Le général Servan ne pt>uvant , avec le i>eti de tnmpes qu'il 
^mil k sa disponitiou, défendre tous tes passages et déltlcs de 
à frontière, avait concenlré totites ses forces h Hidnrt, laissant 
-Ciboure et 8aiut-Pé quelques tron|K*s en observation. Il al- 
hit prendre une position avantageuse en avant de Saint Jc^an- 
Ik^Lut, lorsqu'il apprit le monvomcni des l^spagnols sur 
feint-Jean-l*ied -de-Port. Il se vit alors foiHT d'y envoyer 
kiie partie de ses tnmprs, et il ne loi resta plus que dix ba- 
illons. Cependant y dans cette situation , il se déiùdc à atta* 

' « Moiitlturi —i DtotliHiMtra àm itègY» ol iMUUleJi, — Màuoiroi do 11^*'^. 
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i**})'). (|ut«rleB EapaRnolHi et u Imir faire rfpogsfr la BidioM 
Fmiicif. (loiiiu* utiHhitAt 8t*N ordiM'H, et tnÙH mille hommes se dii 
en trois roIoniieH Hur les difTéreiiH lieux o(;ciipéH par les I 
giioJH. ^Âl colonne de droite ne fusillu Jong-teinpH iivee nu 
ennemi ((ni était retranché dans un Kiis au-deanns d'Ao 
Après un comhat irèH-vif, iVnnemi eht déhnsque^et 
donne ses tentes, sen elTctH de campement et heaucoup A 
tin. Kn môme toinpH, lu cohinnedii cnitre se rauf^eait e 
taille vis-i(*vis une colline appelée lu JVI(nitaf,'ne de l.oui 
depuis le traité des Pyrénées, en i(i5(). Itenlbrcés pur 
lonne de gauche, rpii venait (rarriver, les Français coin 
cent une vive cunonnude. Lu Montugno de Louis xiv e 
parée, pur lu Didassou, d'une chutne tle montagnes trè 
vées, sur le versant des(|uelleH Ich ICspagnols avaient cou 
plusieurs redimtes garnies de grosses piècesd'artillerie.Lf 
uttu(|ué en étuit lui-même hérissé, et les Kspagnols r 
duient uve(î avantage ii lu cunonnude des Frunçuis. deux- 
munduient a grunds cris it gruvir lu niontagnu. Les gén 
héttitent en considérant (pu*, dominée par les batteries 
sées, elle iw peut rester en leur pfmvoir^ mais cédant k T 
lience de Tarmée, ils doninuit le nignul. L'udjudaut-g( 
Durnundut pluce deux pièces de 4 (*n hutlerie, qui pre: 
en liane le» retruncheinens. Il ent hlessé , a la tête de au colf 
ù la ciuhhe et il lu poitrine, et renversé dt; son chevul. Li 
nonnier», hruvunt le (en des redouteH , se meitt nt a déeoi 
Cliu(|iMï honlet enlevait une tente on nin^ partie de» retra 
mens. Le désordre se met purmi rennenti. Ilaimond He^ 
capitaine au deiixiènu^ hutuillon de l'Aude, le» grenadie 
ipuitre-vingtième^ceux du vingt-deuxièiniMi ceux du h 
Ion des llantes-Pyrénéea , se précipitent an puh de chat 
la haïonnette en avant; ils giuvi.sNent lu montagne au u 
du l'en lerriltle de Tartillerie CHpugnole , et uttuipient U 
Iruuchemeus. Le colonel Villot et nu dru^pu du dix-huit 
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^« l^« IVii ilt^A mltmitm «Niiu^^uolv'At ^nUw^t^^ik ^wv \t^^ uiuiUti^ 
irte ^i'uu tHm|i (it> t^mmi rti^IjiulMui O^iimudMi lui mh t^Mt^ii 

l^i'uiii^ tl<^ i^uItlAU iii4nvAU« AvtH\ ilt) it>U lmmmt>« il tiuii 1(4^ 
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170''* ®"® ^^"'^ défendiif par une garnison neuf oenti ho 
Iïmucv. mois fort mal approTisionnéc en vivrei. Dh$ les pi 
Jours de l'invostisscraont ^ Ricardos envoie somiiier L 
de se rendre. Le conunaudint répond qu'il ne quilU 
poste qu'à la dernière extrémité. Ricardos donne a 
Tordre de canonner el do bombarder la ville j jour e 
Il établit, pour cet ofTet^ deux batteries, Tune, de 
au col de Porteil^ et une autre, de mortiers^ en avan 
Jonqutt'ro. Instruit que la place est mal appi'ovisionné 
resserre y de manière a ))ouvoir intercepter tous les c 
qui lui était destinés. Apres s*étre empara de pluaieun 
postes autour do la ville , il iait presser les attaqtios, e 
tôt le fort des Rains est obligé do se rendre ; celui de la 
suit son exemple , deux jours après. Cepondent^ 1 
les [uiTcautions de reiinemi^ les Francis avaient ^ < 
nuit y réussi ii ravitailler la place; elle lo fut, pour 1( 
niore fois, le 3o mai. Ricardos, maître de tous Ira pai 
empêchait toutes 1rs connnunications. Dès«lors, Bell 
fut pressé davaniagr. On ouvrit la tranchée; les ba 
foudroyaient les murailles; et iiienu\t la brèche fut 
cable. Après un bombardement de quarante jours , la 
était démantelée, les casemates détruites, et lagamisc 
vait plus d'abri contri! le feu «continuel (tes Espagnols, 
cette cruelle extrémité, le connnau'iant asHinble le c 
de guerre. Sopt membres, Pnulol, lieulrnanl-cotonel 
taillou devantes; le Grand, ad|udaut-major; Chevalier 
lier, Argenaudau , Masson et Landelines, capitainra, 0; 
pour qu on s'ensevelisse sous les ruines de la plnoe; qu 
veulent que Ton capitule. Ricardos, qui ocmnaissait la 
tion de la garnison, lui accoide les honneurs de la g' 
mais la retient prisonnière; et les EspagnoU entrent d 
place le :^4* 
Les batteries espagnoles avaient jeté dans Bellegarde 
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MS luillo soixante-treize hoiilets du toul cnIll>ro, quatre ,.g(. 
Ile vhigt-unc iKunbe» et trois mille ileiix vvui riiiquuiao l'iuuct. 
te grenades. La place avait répondu pur uouf mille six ceut 
mrautc-dcux boulots et trrixe cent viugt«*quatre bombes ou 
eiiudc5. A IVpoque ^e la retldilioii , tous les bàtimoiis qui 
Siaicut posa IVpreuvG do la bombe, se trouvaient détruits » 
I (>otcrnes rompues,* ainsi que les ponts-levis, les portes 

Los grilles. La majeure partie dos parapets était tombée 
uis los fossés*, les bombes avaient boaucou)> ondonnnagé les 
ois lungasius à {K>udrc ; un d*eux aurait «auté , pondant le 
égc y pur relTct d'un boulet ri>uge qui avait rompu une dos 
ili£trcs en fer^ et Texplosion aurait produit de grands dé- 
Uircs , si ou tie s*eu fût aperçu a Tinstant même , et si on n*ei\t 
prie les plus prompts sei\>nrs. Lvs fossés étaient piH\sque 
[^mblés par les ruine»; les terres-pleins et lintérienr de la 
|âco étaient tellement encombrés , qu*on pouvait ii |H'ine y 
luircher. De quarante-quatre canons placés en batterie, trente- 
Lcux furent démontés , ainsi que tous les mortiers. 

Avant son entrée dans la place , le général Uieardos fit 
■lettre a Tordre la proclamation suivante ciuc nous rappor- 
pnSy comme uu exemple ntallieniTUsement trop rare dans lot 
{Ciups dont nous retraçons les événemens militaires : 

te Soldats I vous devez respecter le malheur. (]e principe 
ttuc dicte riiumunité, est le propre de la générosité de la nu- 
tioii espagnole. Le général ne peut présumer qu aucun des 
braves qti*il commande se permette d'insulter du geste, de 

E rôles , ou d'autre numièrc quelconque , les prisonniers 
lirais y soit à leur sortie du fort , soit dans leur marche 
nour se rendre au lieu qui letn* sera assi(;né. Si le motirdlion*- 
■leur ifétait pos suilisant pour vous contenir, songez que les 

gbatices de la guerre petivent vous mettre dans un cas som- 
laMe. Mais si y contre toute espérance, il se trouvait des sol- 
j^td; paysans, charretiers^ ou pcrsouucs quelconques, qui s<) 
u ivi 



• I 



\ 



I 

f 




PREMIERE COALITION. 179 

rtrnisoni et Pavait disposée devaTit les murs ; mais se ,.^3 

4K)p inférieur eu nombre, il crut prudent d*ordonner Vvml^. 

« de sa troupe dans (a Ville , et se retira avec le bn- 

t la Charante, qui'Ibrmait le centre de sa ligue. Deux 

ilailloiia qui en tbrmaient, l'uu Taile droite » et Tautre 

« , n*ayaAt pas rei^u Tordre de retraite k temps , se 

nt en présence des Vendéens, et soutinrent leur 

oyraud avait placé en tôte de ses colonnes d*atta- 

ieieurs déserteurs du régiment ci -devant de Pro- 

)t ceux-ci , (|ai n*avaient pris parti dans les ti'oupes 

s que pour adoucir leur situation deprisonniers de 

en voyant les républicains , fbnt volte-face , V se 

sous leurs anciens drapeaux. Cette défection jette le 

I parmi les Vcndé^s. Leèomte , chef du bataillon 

la Vengeur » en profite. H tombe avec vigueur sur les 

$\ et» secondé bientôt par le bataillon de droite, il 

m déboute, et les poursuit 11 peu près une demi-ljeue. 

alistès perdirent » dans cette afîhire , quatre centli 

tués sur le chatnp de botaillt> cent vingt prison* 
ttf caitou et tiu caisson. 

n y dénoncé ï là Convention poui" avoir quitté son 
i moment du combat, fut ari'été et mis en jugement ; 
Ait acquitté par le conseil de guerre extraordinaire , 
[Convoqué k cette occasion. 

rfe NahUfs '. — L'anAée royale, qui venait de a9i«l»' 
n de SanmUr, y séjourna plusieurs jours. Les prin- 
:heft se i*éi4tiirènt, le ta juin, en conseil de guerre» 
libérer siir leurs projets ultérieurs , et arrêter un plan 
pagne. Lés avis y Airent d'abord partagés. Les uns 
it marcher sur Tburi , et profiter de Toccupation de 

tour , — fiourniftiui , — TurÔAU , — Lequinio , — Buauchaïup , — 
)tMiiortl«rt, — Madami dt LaroQUeUM^ocItin; — Mém. nuiaiiaciiu 
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,. ^f), cotte ville y pour soulever les deux rives do la Loire : d*autr| li 
V(iijÀ). pensaieut qu'il iuUuii fortifier Suuiuur, se jMjrter ensuite 
INiort» y battre Turuiée républkaiuo, qui 3*y trouvait 
sous les ordreH du général Bintu ' , afin do ao dëbavrasaer à u 
toute iuquiétude de oe c^^té : un troisième uviai et c^estctU it 
qui lut adopté I était d'assiéger. la ville do Mantes , dei'fa [^ 
emparer, et d*en faire la hase des opératiuus de l'arM 
royale. 

Mais, jmur le succès do cette grande entreprise ^ et avi 
de la juettre a exécution , les meuibix's du conseil pemènÉt 
(|U*il convenait de centraliser la direction dos moyens, # ^ 
élisant un général en chef de l'armée , composée de corps piii* 
ti<:ulierH, qui avaient eu, jusqu*k ce moment, dea cliefii • 
quelque sorte indépendans les uns des autres. Cette jMrenito 
ivlée d'unité dans le commandement de Tannée royale fut 
due nu chef d'Elbée. Cet homme ambitieux » auqael les hiip 
toriens mémo de son parti contestent le titre do geutilbonuMj 
^e ilatuiit de voir un grand nombi^ do suflragei se réunir A 
sa faveur ; mais il s^aperc^ut bientût que les voQtix dea éleotM 
apiM'laiont Himchamp ii cette place éminente ; et poir délow" 
uer ses collègues de cette résolution, contraire k sea vunet 
il ses intérêts, il propt)sa le chef Cathelineaui sur lequd 3 
exerçait une granile iniluence, qu'il espérait bien oonsenrir. 
Il donna pour motifs de cet choix u que le chef qui en t\A 
lobjet, avait donué le premier, avec Uaudry d'Âsson, k 
signal de rinsurriîction armée , aprèa rémeuto de Saint-Flo- 
rent; que personne ne ^uiuvait lui contester U rëputatioa 
d'être Tun des ]>lus braves oiliciers de l'armée; et qu*app•rt^ 
naut il la dusse plébéienne, il serait pur cela même plus agréi- 
bl(^ il la multitude. Ce choix, concluait d^EUiée, devait proar 
ver aux cultivateurs , aux puysuns vendéens , que ce n'étiit 

• nu du umréchd duo do Birun , coloaol du régiinoul dts (i«niti-Fr«DçtiMii 

niui I av«ut U tévulutiu». 
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I Vamour du pouvoir, ni Tiulérét peraonuel , qui ilirîgettieut ,r^|i. 
» aob)e« poiteviua cUua une guerre enlrepri»e pour le aeul ^*'"^^- 
joaiphede 1a religion et de la cauae royale. « Cea raisonne- 
leiwapéeJeuxdélenninèrenl Téleotion de Catlielineau , qui 
kunit la presque unanimité dea auffrageii. 

Aiual, par une eonoetiaion bien i^inaix|uable faite aux 
rincipa revolutioimairea , un hoimne qui naguère civnduiaait 
ï\e voiture de mulage ae tn^uve tout-b-ooup inveali de la 
lua haute place dana t'arma royale \ et il doit cette dUtinc- 
km extraordinaiit) kdea hommea qui d*ailleura, h mérite 
liiHtaire au moina égal , pouvaient la lui disputer , en laissant 
l^Ame de edté lea préjugés de la naiaaance et de l'éducation , 
^^apérieuoe et Tanoienneté dea aervioea d'un grauil ntuntue 
l^mtre eux \ 

Cette élection terminée, le conaeil a'ocinipa avec activité 
Ni préparatitii de l'expédition arrêtée. Avant de ccunmencer 
9 mouYement général, le conaeil penaa qu'il était important 
l^eipoaefi dana une proclamation, lea principes (|ui guidaient 
•• royaliateadana leur grande eturepriae , et qui leur avalent 
nU lea arAiea k la main. Moua n*en citerons que ce pasaage : 
A Moua ne combattona jKdnt pour faille dea cimquétes, pour 
prendre dea villea, pour faire dea prlaonniers, acquérir une 
puiaaance} noua venona aeulement \^\\v ramener Tordis, la 
religion et la paix, dont vo\ia aentei le besoin comme noua. 
Si voua voua défendes , noua vous combattrons loyalement ; 
et «prèa, noua voua regardeiHuia comme dea amis : nous 
prtitdrona lea meaurea néceaaairea pour ramener parmi vous 

IMai^ilMt Voml^M, UoniH) Hou à mi («|ipiHU)heinviu du f^iu \im\ r#iMm<|>>tihK» 
i)f i'VunvOtW 4lokçt)mhuu <»i rh<»4iii«H d\u4«> i^iuiuuiits <>( \\\\\k\\^ umUou, nuoii^ 



ViiiMl^. itoiilitiui' (i| Hit itr^lrr, »Si , hii eoutmro, vituii moun t4*nd«fi ' 
liinfi, voitN ^^K'N irHVHtinti um umift. ri umum {ir^ttdrdMi 
nintom nvfto vimw p I^n «imyrtmlni }ituK ymmtrtNi km 
pîAi'ii )t(MU' imrvniir b (ia mi^ittu but. » A|tt'àH Mvdr ftlttui il 
lu |)olili(|iir MUft mnAitrru mililHlrt^dp Im r^yMlUl^N iMtdirI 
DUC INHiilrit. 

Ctillfi villn, ftitu(^ti Hu iioullumti ik iroU l'ivlèti^ii iiif Nil 
iinlliitti |ivrM|U(i (inittitutti (1(1 IVtii klWi^li rtii ttrroiéii itt mM 
|iHr lu l<oir(^, dftitH lm{U(ill(t hd |(*Uti l*Kr«lrcip ft^irhi if A 
Imi^ii^ lici) itiurN hu imi*«t. Dn VMUlitN pi'itiritiNi itttr«o§ttpto 
tiHc (llvrru ttfMK (1(1 lu Ldit'Op IVuvinitiumtt nu nud. ^Mfh 
IMibiidu il(i Miikmiirt^qultix^ mllld bm^Ap iruU i)«tili rMp 
tmiin pUndM |Miliii(|urH I (Ih^huit iMiutfi, (luiii hU tM441li 
nt ild , 1111(1 ttmi'iu(i Momlir(iuti(i , rfttipuruut l«i |irQitu«iiiii 
ilrft (l(iMK iMMiuN, rcMiltti()ut (^nutt dliîi nvAut U ràvoluiloHi 
Tund (IfiH )4uH Uoi'iMUiiiflu du vttyttum^. l£uiou4'â« \idlê A'\IM 
furln (^(liuiurn tk tmimillpn llnu(jué«ii itd (ll»-kuU Umrtti nuil 
MlorM (mv(iia(i dd uuiti'iitmrUp dllu u(i |irâ»tiuiHii nuii VondéMi 
(|u*uu(i fiûlild (uinlr()VftllHtiMU dn ^rài du dm» UdttM d*élPii* 
tluo. iSrH rAriiU(*.i4U(iMii ((« rt^dulMAimH k ^m\^\m boutt lii 
iofih^f), itucl((Udfi |mrH|i»u ImIu k lit h4lti| di tmi flilfati aritt* 
Idt'idp (|u'll ^uii |n'(ifi(|U(i itu|Kt»itil)lc} do rtittdr« utll«p ^ il 
î\é\ha «1(1 lioiitKi ikihHmiii. 

l/uniMiti v(iud^ou(»(t , forin dd ()liM|UMUtii ititlkt b<HBiiii«i 
n*(îMil |)liiN (tn'ii r[u(il(|Udt( Ijrudti da INAut^fip l(triqiiD| U»4'* 
ftddi, {\m% \mMnum% uiiuliiUpduv(iy(^i |iAr 1« tfMnAlMUm 
(«ititidtiitt'uu , nmidttdiH h\\ vinmW dd d(^f^4iiu« dfi In tlilittini 
mtinniNtidU inivlNMl u (|ii(i kn Mik d(i In vlll(ip l«tN iirttu»iiiil 
InM tiMuiitiiiiin ii(ii'uldul idiidncfi, MUiN ft'Min jhurNp duira tu 
tmUxk df'A rh(ili) drft Nriiif^dit (mtlMdlr|U(tx H ro^NldH d'An)mi it 
du INiiinu i (prit eu Nniait juiM |Hififi(if)M(iu nu uum dp H. Mi 
ii'iiN'(}lniitl(iuua Liniin witp igi do l'^rNUuti ol do NtttNmp 



iku wtm Uo Ml Itt r^t^iii Aw ro^mimit; que Ion bnUliii^ i^^j. 
Hiàictut Xmiitu i^wwum lVi»tTi» » rt «u tlditlr» HujriH <lu m \ V«imI<^. 

IIK Inin ii« U |tu«n*(> {mur \^ \i\\t^% \^im% ^Vl^Mê|^^^{^ u A\fû% 
I l««tlur« tlt} i}«lto«uuiumiioii| W i^vacU» i?(mu4)u«q tic» turpi 

k Qut) U mimx w^ li«ii« puiui ayw (I^h vt^ht'lloii» w Umm^ 
Httii^ Ut» KauttMi k qui U iuuiim«Utm mh im^{m\^\[m\m\x 
tAxfmim^ dit Miu (Wiu prlt^umuairt'ii î m Nuuh |it^riiHuii 
!IHM| miU lUH>ii^ triompha a; voilù um iré)u>ii)it), \\ liuauui- 
liUuii rfNil« \Mm^\t^ I |H)ur ut" imiiU cuu»«r d't^lTiHÙ mux Imhi' 

V«ttJ<to4M AYAimU Ut4iu U \illo« Mm lia ik Duutii c^t (tilbt, 
tmtuuliMiii^ de lii (ÀMivDiaiuu, Mm^ui auH»iiài NautrA «u 
kii iitt aI^« Ud ««util al Br)'t»«i I uaiuu>à couuuiimkut hou» 
M WK\\m Uu gèiéiHil «>u (}iuf (kuukuxi }uiblit> uuo lutvcU- 
ntUmi éuttiit^^^i U^^^>^ Usuelle I ru ia|)p«>Uui «4U)l MuuiAi» 
|IM Uu ««lui dti l«uv yUI« Uo|H?ud uolui U« U i^|>ulilii|ut^i il 
lM«t)fAft«kréMuiv tuuion Wur» faii^ |hhuii2i>uu»»qi IVum^uu 
QtUt» ^t»ttlttumti\Hi piuiluii iVllbi <|u'il tw «illvuddii. Tuu» 
h» luibiuiu ilo Nnult^H ne vnMi^uihlcul eu tuumtUi et jurt^ui 
th» «'<fttiM»v«Uv imu Itm iuiu<(n( iie la villu |>lut^t t]uo i)«) U 
kiiA^v ivm^Wr au imuvtm' ili^4H^aliiiiQa% 

C«ti«uilmu l^ huuimrH «{ui numuai<?ni -uu diivouorn^ui »i 
ilMtdu t u'avaioiu k\w. Ut^ irài-faiU^H uiujvuh \\K\nv lt> muii^* 
Air% Lh garuiamu milVi^moi^ Uaui kuvn mur«i piMi \v^\k 
kiuiutut>UHti« AuM^km»! iU iiVvaiiHil qu'un imuq» ik quiu«« 
(tenu h<uiim^» tIauH la |Hmiiou A^ HaiuMit^iitpai pi^ 
d« Kiurl« l«t) tH>ut uf^uvii^mt» r^^iiurul , qui it^veuaii 
Jltài Aulillt^^ vt>uviait t^^ul lt> iheumi iW Vauu(«.^% l*u ba» 



iM.| t*i(i;MiM\t;r.fMMTrciN. 

,..i|t tuilhti iiiromplrt «Iha (lAttifi- ilit- INoht KnrtUlt le PoM^i^ 
V«ihI«^. |Uin>(RnNn , t|ni rAt nu tlnU tin In SèvrnN. MnIn te «Ottrufi P^ 
rt rititrrpiilitn iln U lirnvr ^Mntn ttdUntmlit «MAIiiImi «Hp '^^ 
|ilrf*t^nt b itHitn rinAitlItftmifin dn rm timytitMi AiiimUAt nfà '^ 
Irt tiiUn m i^tnl lin nin^in, In Kt^n^t'MHiHhnUtU ftl (tmiUifS 
triun Inh iMihtnfif rit rMiftnnl |miiM^nr huk liHltltnltfl In Mitlt 
Inii f)Hhlnt\ Dnfi imliMMilnii tV^H^mtt Inn iMUnn tte l« villf 
tlm tmunrinn lui nul tlrnuiit^rfi h rtiiinit , ni itnn Imtentix iirmNi| 
y fitntlnimMintil mt tnilinu dn tn Idiiti^. On ntiti|ii litl {tMlt/' 
Itifi't^lnvn MM* nnttn tn^mn rivl^rn, ttu nAt<i tlii fluilmurf 
iSftiiMslm*i)unii, ni oit y ^inlilh mm tmttnrin t\\\\ ^ domittint H 
tnlti, (Invnlt hitlrtym* In ittuliin, nt nmtiénbn«*| de (H) <*Alt| 
r(ip)ininhn tin U vllln. 

c;n|tntMlfiiil Cnttinlltinnu ni tlTilMn, ttnrllN irAti(i(inh) i*é- 
IniniH tdpiM'nilitiR tin Nntttnn,)! In fAtn(lntti«itrt«^Nitllf>)miWM«i 
ntmt«liMtn|i| (ivnofpmti*nmllln Vnmli^nnN, nVtHtt nvntiué iwrll 
ittittntln JMrirt , ptitit' rnUmpint* h Tniit « nitirn lu tinlm «t l*Rr- 
tli^n. t.nnntrt«nii iln In ttnnnn^Vnittlt^n i^nl hnrruinnt Nlllit«*lW 
iiiiili, ntMiniit plitf) nniiriitli^irtlilnR 4 ttiniii NH'i^lAnii pir lu tinlr«i 
Avni* tlU tttllln htmininn nnltiiiKn pit^nn^ tin niin«ti| liyrotih 
In PnttMillInrn ttt^tMipn In f'rnin IVttirii^nnitit. (jttiii*«tl«*» Mprit 
nvttir rtMint ttiiiinn \vn tliviAltitin rlit ltnii>Pttltm4 il tinft^i mW|M 
nun l.rtit(lnf)^ltnKtm ni mu Olt^ttttu^ pitttrnHnt|iini* imr IMtl- 
IttMmrinfiii. Il Ht plni«ni>, yvh tin Wvn,^^ tlntix pi^f'nii de tmnimf 
dnf)(hi(^nf) h pttititnr Mtr In pittnpn ik Tnii tin (Ihniilttni H \ttik 
pirtmi nu Tm^n tlii INiiH-nnuiiAnnu. Iinrnuftt tin Hun «riilUrii 
t^lrtil nu nttrpn d*nrtut^n pri«li tinn 'rruU^MuulluN, 

l.n *i7 |uiu rnttmpin ntiiumnttnn pnr tl*Kilh()ny rptt un pnrt» 
ftui In liiiur^dn INtuI, ptuir prnutlmlnt^ntup dnHnini-t}ncirH«^ 
h rnvnti«. IVtrurlii, tpii («tmitunuilnit tlniin INiiti In trttUii^Mt^ Im- 
Indiitit tin In l.tilrn lult^rinurn, ttpptmn nun nlTtM'Iii dn rniimmii 
uun it'^niBtnutn ni itmingnuftr, tpin tri'.llit^n lit^niln ii*il nv tP- 
nniuTrn pitiul h Rutt niHtrptinni iimU inMiuil , pnrtiun fntiuni) 



^Imppée du bourg, que les patriote» ne sont qu*au nombre ,nQ:i. 
m quatre ceutSi il attaque île nouveau , et fait lui-même dea Vtiuic«. 
ViMligea de valeur, Meiiria ae feit hacber avec aea troupes. Dix^ 
i|i| do cea bravea parvinrent, aeuU, k rentrer dana Nantes, 
Wk emportant le dra^ieau du bataillon. Mais cette glorieuse 
flliaUiioe, eu occupant d*Elbëe, avait donné k Caudaux le 
MOpa de reoevoir de Renues un convoi de jH)udre. Cepen- 
Imil la perte de Mort mettait k découvert le oamp de Saint-» 
Securgea, trop faible pour résister, et les Vendéens menaçaient 
^ la Ibis d'attaquer Mantes par les routes d*Ancenis et do 
iFaanea« Le général en chef tlonne ordre d*évacner tous lea 
Maiea avancés, et les fait se replier sur la ville. Cette o|)éra- 
4qp ré}^udit Talanne pauni les citoyens. Le conseil s'assem- 
i^, Bcmvousty commandant Tarlillerie, déclare qu*il regarda 
SMMame impossible de défendre plus long-temps une ville ou* 
9eHe de toutes parts , et cernée jmr des forces aSssi considé- 
rablea; les connnissaires conventionnels se rangent de son av is , 
m mettent en délibératiim Tévacuation de la place ; mais Can- 
blaiu a^élèveavec foiH^e contre cet avia, qu*il traite depu&illa-> 
ilipiité; il i^pund de la sAveté de Mantes si on veut suivre ses 
Mnaeila. Les autorités civiles, les députations de la garde na- 
lUonalo, et surtout Heysser, votèrent aussi pour sa défense. 

Le a8, au point du jour, Cbarette, averti des succès que 
4'Elbée a obtenus lu veille, fait jouer ses batteries contre 
Vont-Houssean. C'était le signal convenu pour commencer 
l^liaqne générale. En même temps, il pousse eu avant plu- 
sieurs corp do cavalerie. Leur diret^tion faisant juger k llcvs- 
«er que les Vendéens allaient se porter sur le fauUnu'g de Se- 
^raa, il ae bâte de faire évacuer la partie située au-deik de la 
^rivîèi^e. En elïet, Tannée entière s*ébranle; elle inonde les 
liiorda de la Ltiiro, et s'approche par tous les endroits acces- 
aiUea. Les Nantais, préparés a Tatlaque, répondent avec 
«ttcoèa au feu des batteries de Cbarette, lueurs canomtiers 



\ 
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i**()S. ^^ P'^^® Viarme. I^i victoire semblait ne pouvoir leur é 
Ytndtff . per . Dé\k même les assiégés avaient retiré deux de leurs pi 
et parlaient d'évacuer la ville ^ lorsque Beyssers'aperçuti 
poste de Saint-Jacques était gardé par un bataillon dontl 
seuce sur ce point n'était pas indispensable, attendu q 
pont quis'y trouve étant coupé, l'attaque que les Ver 
pouvaient y diriger n'était point dangereuse. 11 appeik 
troupe k lui, la conduit k la porte de Paris, et repou 
Assiégeaus. En ce moment, Cathelineau, qui combattai 
la plus grande intrépidité k la t^te des siens , est atteint 
balle qui le jette k bas de son cboval. Cet événement ach 
décourager les Vendéens, qui ne résistent phia que moll 
aux eflbrts héi^uques des républicains^ et pour éviteri 
route prochaine , d*Klbée se voit forcée dWdonner la r< 
Le lendemain, Charette, k la pointe du jour, veut 
tenter la chanta du combat, et reconmiouce l'attaque \ 
bourg de Pont-Uousseau et au poste Saint -Jacques 
Beysser ordonne une sortie. Fiers de lour victoire de la 
les patriotes fondent sur les soldats de Charette, mel 
désoiHlre dans leurs rangs , et les dispersent. Alors , c 
que leur entreprise est manquée, les chefs vendéens 
le siège, et opèrent leur retraite, em|>ortant avec eux h 
néralissime Cathelineau, qui mourut doute jours après 
blessures. I41 perte des deux pailis était h ]>eu [^rèségal 
fut évaluée k deux mille hommes de rhnque c(\té. Le f 
Canclaux eut son habit traversé d'une balle qui blessa u 
de-camp derrière lui. Le maire Baco, k la tête de la gm 
ti(male, reçut un coup de feu. Les hubitaus de Nantes 
gnalèrent, pendant ce siège, par un sang-IVoid et un c 
dignes de vieux soldats. I^es femmes mêmes oublièrent 
blesse de leur sexe 5 on les voyait aflVouti r les périls , ret 
les blessés, et leur prodiguer les soius les )>his tendre 
eut des traits de bravoure et de générosité qui méritent 






PnKMKOllî i.OAMTUW. iHu 

«ymi uu {i^ra dnfMmlUti u>up e«|HMé : ti lUiirMui , lui iIlNli 
iNil k wt)i il*uoQU)Hiv ue pfMM». H II pi't^Uil H pUot^t t)i veyolt 
mifiilài \fk mwf mm^l Un M^v^iii MpUw un »)i0f vmid^mi 
1^ 1« oouuluiii DU jôuai il It» |iuurlW)4 4'un ouup Ut) fmbft), 
mi peuil «on I\u41, «uu t)h(i|)tmu urué tlHiut» ham^ lilmiolia, tn 
%\fiAm> prt»u4r9, pm* uu Muirt^ «ultltit.» (iu(|umu«! luuiK tttiui» 
m patrie 4f) Mun ^uui^mi, «tiuii mômo vuuluir fiu )ioi3t){it«i* Iti 
■nllié, 

^ CbmA^i A'hpegHi 0$ Ha /ï^r^riT '. ~l-i^ftvaut«ge rem* 
purlé) par Tavuiétt daa Pyréuéa«-()t)(3litmiititt)i), k lu uumiiguo 
in liouia Kiv, avAlt au ta» véauliata laa pluH britltiUN, )/auuaiui 
||NHi¥«utë avait, aur toua laa pointa, rai^ulé aaa poataa, al le 
ijln^ral 9ifff\m\ aa llaitait (la ratmailtir cla lau auaaèa daa af-r 
kla anaoH) plua aatiaiMaauai lut«a(|ua tunt4-eaup, at pau tta 
limp aprèa t^atta aspédition , il vatjui aa daiîtitutlâu , at aa vit 
npipUaé par la général Oaltiaa(|. Arrêté au lulliau (la aou ar- 
mi^i il iVtt eouiluit II Parli». Sun anolan iuluiatèra lui avait Mi 
kcniiaoup d'anuaniia, at tant la monda aait ijua, ^ann la lutta 
ilfrauaa daa paaaioua, qui ébranlait alora la républii|ua| la 
laériH^ était niéaounu, laa aarviuaa auhliéai ai qua la mania 
^ ]aur était égalamant da détruira aidaranvarwar laa bommaa 
^ la«fuanumaua(|ui tanalant par (jualqua paint k Tanuian aF> 
irtd^aboaaa. 

Quai qu'il au aoit révéuamant prouva tout la lorl qu^on 
ffatt au da privar Sarvau da aan uommandamant. Ualtjaoq 
4l«it loin d*avair aou autivilé, al btantàt laa Kapaguala , raa- 
Hiréii rapirant laura poaitlouH, lia a'anbardlrani tallamanli 
|U*apr^ avoir raaaamblé laura foraaa, lia manaçaiant Saint-Jaan-* 
9i6d«dcKPart, Tlr4 da «on apathie par Ua dtoauitraUana qu'il 
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ings. leur voyait faire > le général Delbecq «entit mifia qu*U 
Fr«ne«. de son devoir de a'y opposer, et de faire un moUveMmi 
lea repouiier hori de leiiri lignei. En èotiaéi|liefMil, 
donne, le i*' juillet, eu général Dubouqnett d*inipiiél 
ennemis , en les «itiaquant dans le oamp risiranoW qu'Usai 
fermé sur la montagne d'Ispegui. 

Dubôuquet ârHye aVee quatre œnti bémniea, et t 
$,ix cents Espagnolf rangés eu bataille. Miilgré le feu ti 
de leur artillerie, les Français avaneént, les reuvertee 
chassent du camp, s'emparent de quatre canons, de < 
obusiers , et font un grand butin. Après avoir détruit I 
tiMincbemeaa et br Aie tes bagages , ils se retirent. En 
lemps^ l'adjudant Dufmine avait dirigé sur Baygo 
deuxième bataillon des Bas4es- Pyrénées ^ qui était à à 
U en détaobe cent cinquante homines, qui ae portei 
les bauteuri^ tandis qu'une compagnie de Baaqueagra 
^adroits les plus escM*pést lia cbaâsmit Tannemii «t es 
encore de s*ét$blir au uni d'Isp^ui ; wais trois mille 
giVûU qui ic teHAi4nt <»a<^és, se uiontrfint cont-à-ooopi 
foipcent de Aiir w tdute bâte. L^ leiuiemain , Dalbaoq , ii 
de oQttd ciroûnstdnce^ envoie contre eux des forces aulBi 
Les Espagook n^ivoient mis plutôt les Franvai^i qu 
retirent. Suivis du près lap «au4 - ci $ Us sent at( 
virement, Veulent nu moment ae défeindroi mais apH 
beure de combat, ils sont contraints de fuir, et de repa 
iWuilièi*e. 

CMtUUm \ -«I^es ditTérens corps qui composaient ta g 
armée royale 1 aa aéparèient après Tinutile tt meurtrier 
talive da r«ooUpalioM de JNautes. I^^s troupes de Boa( 
#1; df d*Ëlbéa rap<issè(r«nt eu totalité sur la rive gaue 

• MémoirM parlioalkn du s^oéral ^^^— B««ucliaiii|), — MmImm de I 
Jm:(|uek'iii. 



Vfliidce. 



^ffiA {M^u« l'^iHim' tVohiH) qiiVttt»» \t^ii)iit^iil ttV|«iinivt)i\ i^f%^ SmJiitf. 

Wiwi<» iinu» r<iv(>ti«i «lit , (ï^iiéi^l t>n l'ht^HVuut) lavm^ vm^^m- 

■NMAU %^^^h mU m vm\\\\f^i^m^ p\ »«> ju^piMii ii |Hit(m 

Mmirîèrt»» ÙH'ui'Viiouik« l^iiitit^im),» ttii«H't)Mivt)4umiUnvAhi )mv 
•iM)'A)i«l^« ^1 lt>A rt^imUii MÙiM, ^(Mji iHOM|«^ (l«^ uouYt^ii i^r 

(apport I \^ m^Uttiu tt»»k mwirn jmh)|u^ i« uut» ({um t> mMivt> H 

àwix Dau« i^tl« il^vui^tt) vtmmutMnpi', >N>a|t)i'nt«iuu \w «Uinu« 
pokil k l^^miui) W it>«M^ ilt> tWm^v un rii«ittt)niM«»iMt'\u n»«t>i, 

Ûbiim^ LmnuMf»,! it^ul^nné d«Mtkni*««i«uii«^, mwsU \V\\ m\m'v 

four iHlVutî^i^ CMUItoii^ i) y t^«ii juim p«iv tmHH^hf^Jii(H|Mt)~ 
Ma, qiii^f>u«it (l«> ttutut^i" Hfiiunuiv^ t^ù %^^ t*oldMU rA^MmUm-* 

C^ Amx ii^\wU ("^uiuA ik\mu\ h p^ii (tf^ «it wWb bamnitf» 
Mii« l^uHi wilu»», >\*t>ftit»fnmnu » k lu ièt«> t)(» lu^» milita l'épii^ 
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do cette ville. Len deux uriuém ao reucoutreut ftu Moi 
VwiUiMi. uux-CJièvrcH, huuteur »ur luquelle I^enciire He haie deprc 
poHilioii el (te placer aeii euiioiiii. WeHteriuaim TattAque, 
Veiuléetu Kuutleiiueut avee leur valeur aicoutuinée U 
mier clu>c; iiiaiH nieilleiirit |>our rattaquegue pour la défi 
iltt plient. Mn vaui l^cHcure et Laroche-Janjueleiu »Vflu 
de le» ra})peler aueumi)al; leura lueilleur» otUeiem lont 
Laiugotière a le liran IVaeaasé par uu boulet } la déroul 
coiuplelei et WeHteruiauu outre eu vainqueur dam Cbàti 
oii hiégeait depuis peu le euuiieil Hupérieur de» royali»t 
y trouve leurs arqhiveiii leur iuiprinierie , des luagabiui 
liidërableHy et délivre uu grand nombre de priiuuuiers i 
blicaiuH. 

Lea vaineuH réuttairent a sauver leur artillerie , et se r 
reul k Mortagne el ii Chollel. 

Après avoir fait incendier le c^bAieau de Laroulie-Jaccp 
il Saint -Aubin- de -Haubigué, Wealerniann prit pusitiu 
le» inânieH hauteurs où, trois jours auparavant, il avait 
porté un avantage si remarquable \ mais il ne devait p 
garder long*teuips , quoiqu'il eût été reurorcu par deux 
gardes ualiouaux de Saint*<Maixent et de Partheitay. 
cure, retiré a CboUet, venait d'y recevoir une division 
liste accourue a son secoiu*Si c'était celle de Tactiret \ 
reux Houcbamp. Ce dernier propose d*attaquer lc!S ré| 
cains, sans attendre l'arrivée des secours réclamés aupr 
d'Elbée. LcHcure et Laroche- Jacquelein hésitent d'à 
moins , qu'ils avaient k venger le pillage et l'incendie de 
propriétés. T^es Vendéens se glissent en sileu(*.e sur les 
teurs, et surprennent les avant-postes de Westermanu 
républicains, elïrayés de se voir attaqués de tous les cAt( 
mettent a Tuir, Le poste est emporté, et les caninuiim 
tués sur leurs pièces. ICn un instant, la déroute est ctmi| 
le» caissoiu et les cauous sont culbutés dans lu dvscciit 



4lti9 iprè» «vtMr Aiit iriiiutiW» ellWu |miiv 1(^ riilUm\ tml 
^^Dntmint ^ Mt \wi'\\\é}w m\oo imi» itimm oMVMlim'», tl^DHiti 

!l|lieiif, lio i^aiiUaI ilt)iottt» |ouin«^t) l\il iiiMueu«t> \\om le» v\\yA^ 

:^X^\ U« ilreiU plu» île Xvm mille pri»(uiuiei», 1\ui» le» e«i« 

^W», le»iinue», muiiiiioii», lm({AKe»i i'«»(èreui mi leur |Hm* 
Yoir, Ce(]ui »'é<^lui|4m tie» truupe»ré)mbKetiiue») diu^^» t^eUo 

^déHitOi «ai'MlliA, uou »»u» peiue, ^ PtiilUeuMy, 
• Ca99^êti itthê-t-iêfH^Uv \ 1» Au mtuueui ui\ In Vtmm MiuitM. 
lirait ^ gémir »ur le» nombreux rêver» é|iruuvé» k U «uiie dtt t^t«^(HH». 
)^iAyM»iMU tie lu Hel|{i(|ue» le» moimlie» évéueiuru» miliuiitHii 
mir le» nn^uli^re» du Muni, puMié» »(ù^nt)u»timeut Umu» lu eti- 
pitul^, »ervmeut ^ rMuimer le» e»|ui(» mI^IIu»» ei ii relever leur 
«oumpe, Au»»i le» timt» de hrMVuure et <riulré|ù(lit(^ ètmeuU 

'*^illi recueilli» tivee »vi(li(é , et i^éléM» Mveu euthuu»i»»me, C e»l 
Il Qf titii) i]ue uuu» euu»if[uuu» iei le» irtiil» »uivMU». Il» ttui- 
yfPJl^i »ervir k «IguAler une êptuiuti tit) uu» Muuule» uiilit»ire», uii 

''lu dévouement du plu» n^'^ud utuuhrti do» tléreuneur» de U 
Friu^ee fiv»!t ee eucmuère liéi(n(|ue que uuu» mluurtm» ehen 
^flque» paufde» de rtiMtif|uitê, et dont le» »iiHilti» moderne» 
MU» oll^eut HU»»i (fuelf|uei\»iH de mdde» exeni|ile», 

Lfi einf|uième luitMillon de HnAue^et-l-oire étuit eu KMrui»on 
dim» le {m»te d'0»l(!u|irllt) , villM^e pri)» de lalle. Le H |uil- 
kili du milieu de I» nuit, Ir» ennemi», »u uondire dVnvirou 
ipxkx mille, conduit» }mi* un Krani,^»!» (|ui MV»it dé»erté lu 
veille, »*ttVttncent lont I4 roup pour »'en eni|mrer, ICn nu nm- 
in^lit il» mit eulbneè ton» le» ponte», ot ho pinripitent d»u» le 

' vilUge ftvee une ftu'eur dont l» ^xmvt^ olVre pou trenemple», 
A^x premier» euup» dein»il, lltiherl, (uipiuine, r^Mnemble h 
lu h&te »u eumpUKuie. I^e» Autiirliitin» luntlent iiuiinliAt Nur 

ï 
\ 



i9fi.i, '^<' I ^^ '^ prf'nir'nr , rti rtKHiablotii iVum iréie il« bttlUi. Hnktrt 
l^riHiM tif« (]0nituht« qui» M hrti voiirt) t u Mihi dmis » itiutl | oVit loi nt^ 
irti tontbrniM il itiul périr lUiiAim rt!triinoti<^ment» {iltttAtqut 
ilt^rnlmiitltMiniii'i h rt , nmmilé |)ar It^» hrttvrn vt^otiuimiil 
Mi [p fmi Iti )»luM if nUtli;. IUdiuAi 11 Hi m%M^. pur Us nombri* 
Ou m Imu h oou|m titi Imïounetlti H tk «Ahr». Uâburt, «{Nfii 
Mvotr tu(% It'uid tl«»ni AdvQ|Milri!t), rni «iivnlappj par quilM 
AnlriithirtiD ; oi^iirudmil il titi Devine de ë« déremlrOi «t yorf> 
jHmd Aiu (itoimnitiAiiM quIU lui iout \k »t! midi^^^ qui» fêit 
ovin li'D (In riW Al f'^fUibtitfUtil 11 étttit pvà* iId nu^ootn* 
brr I umi», HVi'iHi |mr lu bruit du i^omb»!, li* r^itQ du bttUilU 
(HjiUHiri, 9inm\{iP r^uuitud Hvm^ imptfiuudltô, m ikii uu Kriml 
(•tiruNK^, AiifÊi^^ lh\HfH^ ei (mm li*» Aulrkhirn» k phm<lr« 
\p pnrtl df U ri»lr»ttit. 

Ihm W tui^utr tnuifti rmuu^uii ri^urniv^lb «uu iitUque Mirlt 
méui0 vIIIaki^. Il littiit di*ux bcuri^n du tunUrtt uti brouillihl 
^tmin i^ntpéi bdit i\p \m k quelqur» pu» di» loi. Uu napoMl» 
uomtné 1Vl^ritl| rni rnivu^^ b U d^iiuuvrrit*. A p«iuo ««i*!! ikil 
((uelqu^i \mf tju*il ttmib« dtinii uu |m»to d*Auirk)ht«tt«. Tomii 
MO pr<^-h^'<^*^* ^^^^' '^^'» ^*^ ^^ iiti*niiytiut d« l« liinr «Il dil 
uu m\\ tuui. Atord , uuuvt^iiu d'AMM«i oublUui «umtuo lui U 
ddUKi^r Autiuc^l nuu drvuumurui i'ttfcpuA^^ il »« met k oricr 
d*uu(« \ot)i ibrtdt M CtHtdtMlui!! Imi, iWi «ur Tmiutituil m ei 
UMub« prt'Mtiui MUMiiôt ppvué dD titutpti. Avtiriii \mt ad yoIki 
Ifn l^iKuvttin m(*tuut«u)| iuudrui nm lf« Au(rlobi«Ui| H [h 
dU|im*iiitui M|tri«ii uu toiulmi vitdrut. I.d brAV« «i gétiérrux 
Mortel respirait nururi;^ lUâin il utuuiut ^ |)«u du i«ttt|i« «|)r«i, 
dr« M'fi bb^MUrt^R. 

Il jMiil^i S{t^f^f*r*f 9't^tlitifitm dp i'mtlti \ — t.i^n Au(rlrbii*it» ayant 
lornci rm'mt^ci iVMU(,nlN(i d't^vanut^r U tMgit|ui^, aVtaii»iit \m 
|)o(ti^ d*t4b(U*d d'ouvrir la rauipëffuti par ïe ai^ du Cutid^* 
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mai» renon^^aat luomeuunëmeut à ce projet , iU se coutcutè* i^^i. 
reul d*eu faire le blocus dans les premiers jours d avril. Fiauc*. 

Le général Ckaucel y commandait une garnison de quatre 
mille hommes , l'urmée des débris de Tarmée de Dumouriei, 
Cette garnison , digue en tout de son bruve commandant, lit, 
pendant trois mois, des sorties continuelles, ayunt pour but 
de seconder les elTorts que luisait, de son cAté, le général 
Dampierre, afin de délivrer la place. Les combats du camp 
de Famars avaient été livrés dans cette intention; mais noua 
avons vu qu'à cette époque, les tentatives des tVunijais, beau* 
coup trop inférieurs en nombre, furent inutiles. L(*s sorties 
de la garnison de Coudé avaient été sans résultat, et Cbancel, 
malgré sa bravoure, fut presque toujours repoussé avec perle, 
llesserré enfin plus que jamuis pur un ennemi vigilant, Coudé 
u'avait plus de subsistances, et ses kubituns étaient près de 
mourir de faim. Depuis six semaines , cbaque soldut n'avait 
plus pour rutiuu journalière que deux onces de pain , deux 
onces de cheval , une once de vit et un tiers d'once de suif. 
Le 6 juillet, Cliancel assemble le conseil de défense. 11 ne 
restait plus de vivres que pour six jours; on les passe en ré- 
sistant toujours aux Autrichiens , et dans Tespérance de quel- 
que secours. Enfin , le ra , lu famine obligeu de capituler. La 
garnison sortit le iS de la place, avec tous les honneurs de la 
guerre : mais elle fut envoyée, prisonnière, h Cologne et h 
Aix-la Chapelle. 

Troubles et guerre duj'èdémlisme ; conilmtde Pacy^sur- i3 iuillet, 
JEure *. — Un nouveau mouvement révolutionnaire venait 
de s'opérer dans le sein méu)e de la Convention nationale, de 
ce gouvernement «jonstrueux qui , au mnu de la liberté, de 
régalité, exerçait les plus sanglantes proscriptions, les actes 
les plus iniques du despotisme le plus al>solu. Lassé des hor- 

» MâinoiifiimannHT'uii «lu |;û«un»»l ^"^ — Mouin?ui , — Hihloiro tle la (jurri«« 
civile, — Toulong«îon , — UuaUfUiup. 



f 



|Ht|1; *^1I*^A MMtiMlltlr|Mrf) t\\\i firi HitiMHHtHirtit {s\m\\ifi jour <l^|mifill 
Ifimu^. iiHMl (II* t.Mhl^ %s\ , MM pHiii vmmImI ^Mtn<|imnjf6 <l^ f(^\Mf 
hti'ili^r mt u\\\Wu i\pfi v%v^*^ ()t* r^Murhii^i \m\^ h MUmpÛ» 
«(^K MittytiMn 4 H h |MiMllHMiMilt(^ «rMM ^mu\ timttlii'ë An m 
nmuh^'P^i (iMMilM^t) |mt In tm'r'Mr < tr»lilmit liirtitôl ilëM^ 
fMHf) «rfiilIf^Mif) Mml ^('(•MMd^i) |mr ri^M^ (|mI dt^vftliiiii MVtiif II 
phif) «rJMtt^t^^i h Ir'Mi' i(^Mf).t)ltf'< ('(^ |mrtl< ('mmmm (iHiitt Hiiilolra 
HUMA U iMMMMtlMutltMt \\t^ f^frnfhttn *, MM r(^(l(^i'HlUl(*| hvmIi k M 

|(^tl<llrf)lMMMMM'^ (ImMI Ir^ t^t'^Mlll) t»l('M.MMHtMlr^M H^ pMMVHhtl» 

i\m\^ cri^ tnMt|m ilt^i^M^lmm < iMltr^r Hvnr HVftMtH^)!^ I5uutrt> In 

VM('U>^IMliMM!4 (ll^MmKMf^h|MPH (lr< IrMlA M(lvmMtl«'l<(i4 M|i{myé(<ii 

\my i\p^ iMtHivriHMMt^ |tM|MtlMlit'i) p\riu^^ \m i^Pt^ dt^Hilt^rii. U 

,\\ MmL U MMMll(<ipMlit^ (1^ PmiU, (MMI|IMi)(^(t ^M pf^MIIM^tlt^ 
|Hlitrt lIlMIMMMt^f) i)(Hmm(^i« k h (m iImm (Ii^ Ih lVtMMf(4gni* *4 Hl 
MMMM^r 1^ Mn^^JM^ \m\\\p k ^ahmi^lp^ tirm' W imwm {\*i^U\w* 
liP \pfiu\M (Im ('rttr iMCMiin r'^lrf^MMi l^it un i\m\^Pi\m\\ itt- 
tiutm tiitMM^I ( MMti'r' 1(1 |t»i<tl (lpf) tï^il(^i*Nll^(r^ , (luitt In \itm'' 

I«H|iIImM hM (lr>MmM(l(^(i h HIMMllf^ (>l'il)< \iPn tiH{^\{P\\% tHMHtl^ 

^MHiiU r)>tM|ii('t«f)iiirMt \\p In (If^dti^irr (Ihma Imif |iliM (tridui 

iMt(^r^t| ("M IMMiIlHMrtMt Ir^^ iMJMI'r^ NMI \l('tltMPh (l# tmir^ (l^t^' 

Iftlilrif) Mtf'Mi^i'F): (! i^F^I (jMMf) (^r^Un («li(MiMJ4tHMr(«(|M(i hMt ili«fi {mH' 

lU'ihi Im ll('|lMtn l.iMtJMiMUir) ^ pIMMMMl^H («f^N |mt*M|(iA mtlNh 

(|MMlil(*f) ! M A AilitMM'^r^l i\m^ \Umv, mm i^mmImImIi b rNuM 

i\pn vil tiMM^t, iMMt^r'^dM llr^Mli^) 1^ liMMliTr* l^f* iMIIMMldUi IImImmi 

tiCF) Mi^MihiTf) |Mnt)(«iiit) fiP itîhifîl^trMt 4 |MMM* In |ihi|mHi ^n 
;l>lMrMmM(liMs iU imiviMmit tt^'y I^U'ridr^tM't^HtMf^n^ h (t|t^m 
dpt) fiMMU^vi^tMi^Mf) (InMA li't) (lr>jmHtiMMm^ (Ui rKiir(*| ilu (!hIvm= 

* ( )t( lui (iMMfirt i'f (tMiii \Mmi (|HM Im tlM|fMtf:4 iIm (tfS|MMMmft(l lU U l)l»tiH4i* * 

Im (i>Mit)>MlWit| H« t^iilil'Ml lin t-li^U. 

-" ( Im M|i)<MlMtl ftittol Im immIImm tn |«iH« iiilif^MiHttM ¥{ lu |iIm4 MM||^^é( tim HlniNtttH 

iIh Im I iMiMl'lMillM. 
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dos, de rOrnc, de lu Manche, etc. Les forcei rëuiiies de ^^^^, 
ces départemens se russc^iublèreut a Cacii , sous le eommaii- Krauce. 
dément de Félix "Wimpfeu, connu par sa belle défense de 
Tliionville, et qui partafçeait les principes des fédéralibies. 
Ils prirent la résolution de marcher en musse sur Paris, pour 
renverser la Convention. Ilupprochés des fédéralistes pur les 
intimes vœux, les royalistes d'une partie de lu Bretagne se 
joignirent à eux, sous le commandement de Puisaye*. Mais 
les montagnards ne sVndormirent point au sein de la victoire 
qu'ils venaitMit de remporter; des forces imposantes, aux 
ordres du général Sc^pher , s'avançaient contre les insurgés , et 
allaient prévenir tous leurs desseins. Les deux partis se trou- 
vèrent, le la juillet, en présence a Vernon. Quelques es- 
carmouches firent croire d'abord u un engagement général} 
mais, a la vue de l'ennemi , les fédéralistes, incertains et di- 
visés dans leurs prétentions respectives, avaient passé de l'en- 
thousiasme a l'irrésolution. Ce])entlant , le lendenuiin , les deux 
troupes en vinrent aux nmius a Pacy -sur-Eure. L'attaque 
fut suivie d'une déroute. Les conventionnels, (U)uunandés 
par le chef de brigade Imbert, en l'absence de Sej)ber, tom- 
bent avec impétuosité sur les fédéralistes, et les disj^ersent 
aux premiers cou[>s de <.anon. Le corps connnandé par l*ui- 
saye , donna seul avec quelque courage j mais bientôt , enl rainés 
par le mouvement rétrograde dessoliluts de Wiinpftîu » ceux de 
Puisaye cèdent également, et se mettent h fuir. Cris, me- 
naces, prières, rien ne fut capable d'arrêter le désordre. Il 
fut impossible de rallier un seul bataillon. Wimpfen <^t Pui- 
saye , voyant que tout était perdu pour leur parti, s'empres- 
sèrent de traiter avec deux commissaires cou venliounels qu'ils 
retenaient prisonniers a la tour dû Caen, et souscrivirent la 

< Lm doux |Virliiportait)nl le ludiua iiigno de ruUiemeni : tiue pièco (IMtolVo nua- 
ché« «iiv 1a iiianeht) du loin* habit, cl Mur lit(jiiullu iiuii impiiméo uuu léiede luotl 
avec deux oiieroeni en croix. 



,^^^. n^irorlHlioii des iivviMik It^iMrullHies. IIh n'en fuwnt pft8 moins 
FiBiictf. pmrienlH jmr lu CloimMiiinn, et lo C5li&i«^au ilt» Mwiiil , ai»|»ar- 

UMimit il Pui»ia)ts lut \\\v& m pilloga. 
iS jnillm. Comhnr (h Afitrd^iu^-Bnmuh. — La iléfaile de Wesier- 
\ miv0. j^j^jjjj ^ jj (Mmtillon , luifiniit oiilïller rôolier. de Nanlefi , vmm 
Itt tnniiance t^t lf».s t^spriaiioes i\vh loyalistes. Quelques «bffi 
vendéens, il la IfMe de lenis rasseinldemens, observaient b 
mniivemens des rt^|»nldlrains li f.nron, INiorl, Foutenay, «t 
ninfenuieni les f^aiinhonh des Sahies-d'Olomie ei de RaiUrt. 
(!enx de l'Anjon et du llanl-Pnitnn laissaient reposer leurs 
snldiiis , en attendant les nuiuvenieps niténeurs den truu])fi 
l'épiddir aines , ralliées a Tours ei ii Sauniur. Cette dernièff 
ville avait été aliandnunée, comme ou Tu vu, par Laroebe- 
Jacipu'lein. 

Les ronnuiHsaireij conventionnels avaient résolu l'attaque 
smeeHHive de Urinsue, Vilners, Gu'on, Cliollet et Mortagiie, 
jjom* opérer la jonction di's troupes (pii se trouvaient sur li 
Loire avec l'armée dit Niort, Le f^énéral Labarolière , ayaiu 
juin le (!ounnandemenr des forces d'Angers et de Saumur, réu- 
nies an pont-de (lé, se mit en inardie, et vint camper aut 
environs t\v Martif^né-Ilriaml. 1 escnre, nonchamp, Laroclie- 
Ja((|nclein,Sccp( aux et d*Antichamp, rassemlilentrpiiuxe mille 
lionnnch, partent de Viliiers, pour s'opposer il la marche de 
Lalarolière ; mais s'étant trompés de chemin, par uue chaleur 
excessive, ils arri\ent liarahsés de i'utifi^ne. Cependant ils ttl- 
taqnent sur deux coloniu*s, rompent l'avantgarde des repu- 
Idicains, et In! enlèvent cini] tanons. Mais IWiiard de Ma- 
rigny, parti li la léte de la cavalerie pour tourner les repu- 
Micains, s'étant égaré et revenant an galop, ceretmir inopiné 
porte la terreur dans les rangs des royalistes, <|ui, uepuuviuit 
point distinguer les cavaliers ii cause île la poussière qu'aie- 

• UflMUuliMUIp, -Mttil.duLHIUi'tiU Jili:i)Uliltiili|— M^muhi'iiUMlUUIlC 



Mmi^M^ thui omip «Ir ('MiHitiiut). il (\ii tJt'H.^^ hVww (H>up ita 
0«U un trhi^vAl liit^tkmitt lui» H »t^ tmliiu rrihlt^ i)o tmlW»» 

UniHHi »<)«^ iii^|M^itioM!t. tt^ Jo juin « It^» l«'muvAi» Mv^tmit »tt»« 

«H»i4ulut> dt* SwH^ ilt^lVmli» t^MMMit^» avtHi rrm vlufii homm^^i , 

lit> t*^ juîlM, IVuueml. olmw^ ilt> Mill»», vint tamp^r ^ 

tt^it^ni |im t^r» HUiM^t* poiht» |wuu* iiilt>nH>|Ut>r It^» oumumul- 
t^ttUim» tlt> tVq^isMtta «\w Mout-touî,'* t^i Tiuimit^uv du tiè- 
|»t^vt^mt^ut doH l\v»^u<JM>vît^ui«le}4, l\e i;*, le$ E»|»tt^uuU 
ttMttfjuèma luMlilmut^ui W <mup il^ rUuitm; iU tm^nx 
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Ï793- rcpouflsés, le i5, de Via, Odcllo cl Eiguet, devant Mool 
Fianc«. f^ouis; itmivS ils nvnieul révxm a débusquer les avattt-poftim 
do Cauoho» et de INiln^ en face du eAïup de l'Uuion, et k les 
occuper. Le i(i, ils i liaBsèreut les Frauçuis du Mas-de^Sent^ 
a la vue utônie du camp. 

Eufiu, le 1 7 y reuneiui se présenta , à trois heures du ma» 
liu, au nombre de plus de vingt mille hommcsi devanl 
les avant-postes français, les attaqua, et manifesta riiUcn» 
tion d'engager une affaire générale. Les Fran^^ais, surpris d 
assaillis par des forces bien supérieures, fuirent obliges' 
de céder, et de se replier sur le camp. Les Espagnols po(^ 
tcrent alors leur avant-garde sur les hauteurs de Thuir ci 
du Mas-de-Serre, a une demi-lieue du camp des républi- 
cains, et y établirent des batteries de canons , de mortitfi 
et dobusicrs, et ne cessèrent , jusqu^à midi, de jeter , dons 11 
camp des Fraufjais, une muhitude innombrable de boulets » 
de bombes et d obus. iVndant que Tennemi usait ainsi inu» 
tilement ses munitions , le général de Fiers faisait faire la re- 
connaissance de ses positions et de ses batteries. 11 forme alors 
le dessein d*attaqner lui-môme les FiSpagnols. Il envoie m 
avant le colonel Pérignon ' , connnandant la légion des P^ 
rénées , et le lieutenant-colonel Grésieux , de la même légion } 
lui-même ne tarde pas à se mettre en marche avec le reste 
de sa troupe; il arrive au uKmient où déjh Pérignon repoti* 
dait avec son canon aux formidables batteries de renncmi. Le 
général dispose sa troupe en deux colonnes, et les fait filer k 
droite et a gauche dos hauteurs, pour éviter les bombes et 
les boidets, et afîn qu'elles fussent prêtes it paraître au pre- 
mier signal. Il ordonne à radjmlant--général Poinsot de se 
porter en avant ovec quatre cents hommes , et deux pièces de 
canon. Poinsot franchit la montagne^ et prend position au 

* Depnii tUAitfclial el p«ir lU Fraiict. 



Iill>d<^l4(^ultt^« i mniM It*» dmu \nht\t% tifi 4 ^tAiu indiiili» i^pn. 
«ttt«i i^mii* tMuiUuut'v rrtlt^ MUm|uii ililllifitt*, INtinMU ru M% tmiMt. 

tt<M«ti Mt lillmît) (lu (^Mm|t , W rvwUni iVmiiU.m « li^muuilé 
Mr PuluHul , «mvf*! i\H ultUîm' onluuut^ tli^ uir^Urt» nur^l^- 
llMiut|i It^M |ui^(\«M i>u Imiiorit^i ri innuè^tt^ liulkuuiiir^, qui mi 
M nmmt^ui IftiiMiit lt?ii \\\\\n f^i'Mwlif^ l'ITuvU )Hnu* IVmu( liii* \^ 
H^\i\\\m\\^m (lu MtiH.dt'^S^tint) i IVri^uuu y ()<$ui«ti^ miUu 
Miiii iltiA t^uluuueit rqiut^mirtk, ttnivt^fn ilo U i^tnuilt^ luittr du 
Biu«>h(»((^ tUH'uurmt'ul m uroouiHdt'ImuACtiumtmWK. I t^oum- 
biU() rt^t^Uit nui* 1(1 MtiH^(l(^-Hmt^. Tt^uuùu \W. \\t> tuuuvtiuu^ut , 
le Fli^i'ii flotuu" tuill(> li(untut^)i tui iC(^u(n«Al ttMrlmut»nu(i « r( 
|^Yut«>, ttv(*(^ m\\ mWWm^ Muulmùr It^n Prmu^^ttU \%\'h}^ (l« 
Riiblii'i l£u Vi^iu mI(u A 1(1)1 KA)mf(iu>lA vt'ulrul réntMiri' ; m vntu 
iidm«i inH^Iltmd \W t\m\\\w {\h\m\\v^ iU imrvicuumu ii rin 
pouttt^t^r uu uuuurui (uu^ \\v<h\k^ (I(ih MMi^ttillMUM t^t 1m k^iuIiu uus- 
li^i p4H^iu^H viv^uu^ut \m Icn «uiiTii (mt(uu)(i)( , èvvmh \iw PnV" 
iBl^'tei iU Mv\\\ W \vxvm\ I ("t »(i (*climu (tvru luin |U)iii« do 
piUl^ hmHm(i)(. Ii(i)(('ul i(^g(uuiut dn (mvtiMd h Vvmmt^t^i^ 
•ftkii^iii t|untrti ('()UU)«(u* If" (Imutp d(^ lm(»ill(i. P(^i Ikiiuu (hmi- 
Iribiui puitdiMhUUcul »(U )«U(M^K \W (^ritr" |uuru(^t>t Au uuuui'ul 
ilik kii<)htiM(^ui)i h )U(;)d ((u'il (HumuMudm^ làclmit^ui \\m{ i^i 
Mn^tirttirut m {\^m\\\\v.^ m \t^ vi^ a|m^a Avoir fttit d(i vmu» 
Mibi'U)H>ur Wk rMllit'v, {UTudri» le l\()(il (?i le» (^tuimmluin d'un 
-l^d<àl bWii»^(i I «^(1 jdm'rr (MU(U(tr t\i»ilicr b (H\i^ di^n )t(H^ui«di(i4'i 
sài rt^iiti^ni d^ r.lmm|mHM(«, (pii «luuiHmit'ui nv^) (nnu^^g^ \^ 
l^u «te r^tumut , i>t ut" icpiH'uth'ti le ('(uuumudciurut i\n ^\\m* 
flurt^ qut> l(U^M(u*iU Ht» l\uvui r«lli(^MH (ju'iU i^f^viumu it lui. 

-•«L« «wet^ uhl(^wu il M*u UgU(^-H»*îwud d(^t(^nuiu« W^ (Huumîn» \v«»l*^v 
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i^o*^* *'^''*^" ^^ '* Convention )i preiaar aveo vif^ne ur lei mmwfm 
VfnHi^. olTeniiirt). La f;éiiriral Meuou muruha Mir Vihiera , f t roccu 
Len «ûldata n'^publicuinfli «ont la prétaxta da pmidra quai 
rapo», a*élHiant diApanëti dans la bourg , et Ton n^nvait 
même au la prëoaution da i^éolairar nwv la marolio de V 
iiami. Hix oautd Vandéana, mal armé», se présentant lui 
hautaura , at ne précipitent avao tant da vivacité aur Iri 
datH qui aa trouvaient ^n dahora, que oeux-oi fuient au 
aordra. Opandant, ila «a ralliant derrière quelqtiea rauf 
qui aortaut Hucf^asaivemant da Vihiera, Lea hauteuri i 
repriaaa aprèa tui combat qui dtirn |uaqir)i la nuit. Dar 
premier moment de la aurpriae, le général Manon, ai 
da qnalquea oflioiera , était monté h cheval , at avait rhi 
Ica Veutléaua. Il rc^iit, preaqu'h bout portant, un rou| 
fVu h travera le corpM. Otte dangerauae bleaaure fit crah 
Itiug-tempa pour aa vie, maia il parvint k en guérir | 
thitameut. 

l.ca Vandécua ao voyant trop îiilerieura, ae retirèrent 
le général T.abarolière n'oaa laa potu'anivra, peiutantla n 
dana un paya difllcile , et dotit il ne connaiaaait paa le terr 
laa troupaa bivouaqtièrent dana lapoaition qu'ellea veni 
de reprendre. Opandant, lea royaliatca ae raaaembla 
dana laa boia de VibitTa; cetii qui venaient d'échouer de' 
ce bourg, ae trouvèrent réunia it pluaicura corim crommai 
par lea cheft Tiron, Maraanh'a, Villeneuve, Laguérivi 
itolmiy et (iuignard<<le-Tifl'augea. Keller, tranaf\iga d 
légion gei^manique, avait rétuiiaix centaSuiaaeaet Allenuu 
d('»«erteiu'8 de cette légion, Otte troupe fut placée au ce 
di's VeudécuH, Le général Santerre, commandant en 
l'urmée rcpid>licttine, ctait arrivé h Vihiera avec le gro 
i>vi\ triMincH. Ihu^ partie des princijmux chefa de l'armée r 
liHte ctau^ut abacuaj maia l'uccaaiou parut ai Tavurable 
oliicicra inlurieurai et l'ardeur do leura aoldata était U 
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NiSk crumU devoir {TiMuire sur v\\\ de commencer de suite ,^^3, 
lMt«que, LeiiguftUai doiiué le iH, ii midi. Les Vemlèeus Nviul^v 
ÉAteiit des lioi» en onire de liutaille , sYmpareni des hm- 
l^rs, culbutent tons les aYnut-poiites , au moment même in\ 
lu républicaina prenaient les armes ptun* he Turmer en Imi* 
lÉDIe. Forestier, rounnandaiit ta cavalerie vendéenne, piM* 
^jjë par Taitillerie aux ordres de dllurbanlt ' , charge U 
lloite des répnblirains , (|ui de\ait s'appuyer a Vibiei^s, au 
Jlfnnent où elle se développait. Il pénètre dans le lionrg 
il jusque sur la place. T.e «entre des royiilisteSi compilé, 
llnme on Ta vu, des déstuteurs suisses et allemands , sous 
B ordres de Villeneuve et ilo Keller, renverse tout ce (pii 
Ikile de supposer k sa manbe rapide, l.e ilésordre s'intro* 
illsit , sans pelue , dans les ran^s h peine formés \ les repu- 
Blefiins chercbent leur salut dans la Itiite \ la déroute est 
Ibntôt générale; les canons, les munitions, les bu^agis 
Wi abandonnés ; les soldats jettent leurs fusils et leurs bu- 
■l^acs, pour ftiir avec plus de vitesse. Dans cette conl\i- 
Idll générale, les généraux, les commi.ssaires conventionnels 
Int' antrahiéa , malgré tous leurs eiVorts pour rallier les 
l^iurds que rien ne peut arri^ter dans leur cmuse préci* 
lifc. De tous les cAtés , se font entendre les cris hmestes : 
fNous sofWHtis iruhis , sauve qui pvut ! »> La cavalerie ven- 
Ifcnnt continue sa jKmrsuiie avec acharnement. Quel((iu^s 
iivallers s'attachaient spécialement au fameux Santerre, cpii 
pur était désigné comme nn ai*teur remar(|uable dans le 
Inme f\iueste dont la mort du vertueux Louis xyi fut le 
llnoi\ment. Sante^re, sur le point d'être atteint par Tintré- 
pdeLoiseau, qui s'était dé]h signalé dans plusieurs combats, 

^ « Pli(ilip|iei|iW (I^Hoibnull , (II) 1m lutiuio laïuitU) 4U«) Id \\\w do U Viilli^u! , avait ^ 
jprvi (l«i\k IVliUi»ii(!. t)«)|tuu il toiuiilutii U'iiii(-ou|i ^ Lulttriiiiu tluS.iuu-Jeau- 
fAwe s w Syiie, «uiui Iva iui)r«Mi()c Sidiii'y Smith. Il vk\ imui , mi rjijiji tlun* 
mii ptaod, pwr luilt dm i«ligu<Ni <|iril «vmi «MwyÀM |M)tMl«iui ty ki^. 
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179I. ^^ notamment u la prise de Saiimnr, ne parvint il bVcIu 

\mi(Jti«. c|u en lainaut iVunchir il son chovul nu nnir li'nne lu 
cunsidérnblc. Le conventionnel Uonrboiie, il<^ja hlcsâé» 
a JVIartigné , fnt jeté k bas de son cheval , et su caclia dai 
haie ponr se soustraire a la poursuite de Villeneuve, Le 
juins de Martigné, de Conœm'sou, étaient oouvcrUi de i\i; 
et réponvante fnt telle, que 1rs débris de l'armée rëpubi 
]mrcoururent » en moins de trois heures , U distan 
Vihiors a Saunuu*, qui est <le sept lieu(^s. (^ette honteu 
laite coi\ta aux vaiu<nis deux nulle nu)rtH qui restèrent 
ehaïup de hataillc; trois mille prisouniers, dix picees 
non, de nombreux cuissons de munitions du guerre 
vivres , tous les bagages tombèrent ou pouvoir des vainq 
la perte de ces derniers se réduisit u quelques liomnu 
ou blessés ; et il est facile de le croire , si Ton consii 
pen de résistance qu'ils éprouvèrent. 

t3 juillet. Sit^gt^ et reddition dtf Afnyoncr * . — Custinc , ohlig 

AUflinuBur. liaudouuer toutes ses conquêtes , et de se replier sur le 

avait rassemhié ses troupes aux envimns d'Oppen 

afin de conserver libre sa Goumumicntion de Wo 

Majrence. Cette dernière ville avait une garitison de 

deux mille honmics, Le général français avait voulu la 

nuer, et en distraire huit mille honnucs. Muislos Prus 

ayant eu connaissance de leur marchts vinrent leur^ 

le chemin; et après un combat où élites furent viiinene 

iruupes furent contraintes de se renfermer dans lu ville. 

Au moment où les Français s'en étaient rentins m 

Mayencen*avait auciuie forti(i(*.atiou du 0(Ué île rAUeii 

l^icutf^t menacés de ce côté, a cause du numvement 

grade tic Custiue, ils s'efïon'èrent de suppléer ii to 

,• moyens de défense qui man(|uaient. Les habitations de ( 

' Motiiuttir, -— Ditiiioiuiniio do» kirgn» ot balMilIca, — Helaliim flr» m 
'l'ahloau liisiori(|uu , — Joiuiui , — Touluuguuu, — - Mémoire maniMcrti 



MïWy^ nK* V* V\V\Nr>à ^mu-ivî ré^ts^,. ^ 
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Hué en nvnttt de Mayrnco, k village do CoHthrim, ii rctit- ,^,^<, 
blichurc du Mayn ^ riiront promptcmnit fortilicn jmr \vn noiiis AlUtuingtit. 
ooloiirl du grnin (iHy^Vrruou. Lcn iLords de 1m ville eux- 
ttnes furent mis duiin uu étnt de dérenne reHpeetahlc. Lu 
AervHtiuti de Miiycn(!e parniBRait tt*llenient iuip(»rtnnie aux 
X de In Couvnutiuu , qur deux de Keiir.uunuiiiMiiireiiy Mntiu 
It Uewbell , iVaulmt renlrruién dan» la plaiT , pour nurvriller 
|m défcunour.i , et animer leur euurage. Le général Doyro 
■Htimatidait la place. Auhert-Duimyrt dirigeait la déi'ense. 
ktîunier, renlermo dans Cassel, promettait (Py faire une ré- 
ptauce vigourru«e. 

Le fehUmaréehal prussien Katkreutli eommenra rinvr.itid- 
feMtieni de Mayrnee le (i avril. Mai» alors Ir peu de forées 

t^avaient les coalisés ne leur pernultait «pie d'eu former 
kioeus, et \v siège ne fut régidicremnit entrepris que 
(lux nu)is après; a eetfe époqur, une armée uornlirruse» 
■omposée des trouprs des puissances alliées, et connnaiidéo 
r le roi de Prusse eu personne , eutoura la place et Tatta- 
a avec vigueur. 1a\ formidahle garnison (pte renfermait 
lytiice^ le courage et riialnlrté des lionnnes cpii la diri- 
lient, arri^tèrent long-temps les efforts de Tannée enne- 
. Charpt«'|our ameiudt de nouveaux eondutts, de nouvellea 
ieS) ofi pres(pte tottjours les l'^rancais avaient Tavantage» 
[eunier stttiout donna, dans la défense du fort deOssel^ 
empte de ee rpte peut la valetu* animée par le patriotisme, 
lyaut aven Itii que dousc cents Itonunei) exposé jotunelle- 
t au feu violent des batteries prussiennes, il semblail 
nter totis letirs efforts, et savait résister avec avantage 
iUe armée de cinqtumte mille hommes. Lestles du Mayn, 
lea du llhiu, le village de (îosllicim, ceux de Weissenuu, 
ZAtilbacIi ^ de Dalheim , et tous ceux «pti environnaient 
lyeiice , sans cesse pris et repris par les l'Van^ais oii par 
Pruiiioutti étaient touioiu^s témoins delà valeur des uns 
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C^itmidant, le roi (tt) t^ruHse diiiirëpt'rHitti «k prend 
vive furoe une ville deleudue par d'Huiini vtilUMnii nol 
av»it perniin Ati itmréehnl Kiilkveuth truvoir dcë utmfér 
«eirète» avec llewbeli Tun den eummiiH»iri» de h Cok 
timt ) r{un Cucithie AVëit invité ii «e prêter H oeUe m 
U'dbord «uipeudue» et luivie» de utmvettux ^omhntii 
tuetirtHers que te» prerttieri , ge» eonlerenoeM ëeeriten (\ 
rejuifie»! «ver rauiorUaliou du vol de Prusiei enire W 
et le due de lliuuhwîek. Lw répuhlicpie fût, dttttu eetM 
eon«t»uee, reeounue iinplieitenient p»r le rul de t^ruiM 
premier «cartel, pour Péehon^e de» priM^uniem, pnritt 
titre i u tie roi de Pruiëe k W répul)lir|ue IVauçëi»e. » 
eoidéreuee» ftu'eul eiieure tenue» «eerèfe», et j»eut-étr<! 
résultat «urnit-ilété fartirëble pour Id Trnuee, loréqtif, 
rpi^ou puif<»e eu deviner le mutirp le rul de Prume fut te 
eoup nttëtpié; le Ito m»!, daun lou qunrtier-Kéuérttt iU 
rieulmiu. H\% mille Umumes ê'y portèrent dnnë 1a nuit 
tëui d'impétuoiitt^i c|tt'en un ntotnent les lignes de eireo 
lëtion qtti renfotnnirnt furent namliieë. Le roi de V 
et se» géuérëu)t etn^ent It peine le tentpM de rallier 
troupcft; un trè»-Rr«nd nombre de ehevnux deg grtiden 
Meinie» furent tué» k eotip» de futtil. Le» ëAAHillnn», 
|»eut-étre eupérttimtt i*eni|)«rer de 1» personne du tnaiiMi 
ne vo)ëut [m In poduihilité d'atteindre ee but, et eriij 
Tapproebe des renforts tpie cette agresiion inopinéo fit 
ger sur le point atlm|ué, se retirèrent en bouordti*. 
dès le lendemain, le roi de Prusse Jutligtiéi donna lonl 
pousser le siège avee plus de vigueur que jamais, (i 
pleuvoir sur la vdie une quantité iumunbrabli; de bot 
d'obus et de boulets rouges i plus d'un tiets des maisot 
écrasé parla chut« des projectiles, ou (,ouiutné parb 
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magniini dcvinrtiU eutHOdâmos la proio dei flammes. ,^^{, 

i ion cAté , le brave Meunier y inquiété vivoment , faisait Allomaiitt. 

efforts inouïs pour se soutenir. Dans uno sortie , qu'il 

tuait k la tête d'un détachement, pour attaquer la grande 

|tde Mars , où les Prussiens avaient établi une forte batte- 

ayant laissé paraître quelques marques distinctives de 

i grade, il fut reconnu, et Tcimemi Ut une déobargc gé-- 

le de ses pi6r.cs sur le bateau qui le pivrtait. Meunier 

i atteint a la jambe. Eu apprenant IW.idcnl arrivé a en 

léral 9 le roi de IVusne , qui avait conçu une grande estime 

tlui , en raison de son couroge et de ses grandes qua- 
, lui fit otlVir tous les secours qui déjà manquaient dans 
lliplaoe asHÎégée. Un lui amputa la jambe : mais lardeur de 
pi sang était telle, que bieutdt une lièvre inilummatoire sur- 
fit) et la gangrène se mit dans la plaie. Meunier mourut le 
■ juin. Quand la nouvelle en parvint au roi île Prusse, ce 
■marque lit connaître encore, par les expressions les plua 
Hlorables, la haute opinion qu'il avait conique des talens 
pai guerrier aussi distingué. 

ilJlayeuce, pressé chaque jour avec plus de vigueur, corn* 
açait à sonlTrir les horreurs de la famine. Sa nombreiiHo 
lison , loin d*étre utile k la conservation de la place , y 
Itait obstacle. La chair de cheval , les chats et les souris , 
ùcnt devenus la nourriture des babitaus et des soblats '. 
builo de poisson servait aux soldats a faire leur soupe; plu- 
I, y ayant mêlé quelques herbes vénéneuses, devinrent 
•% Cependant ils supportaient ces privations avec un cou- 
peut-être plus admirable que celui qu'ils montraient 
les combats. Le prix de cet alimens inusités était 

r* l,« gMral AulH'rt-T>nl>nyft » «K'pui» «mnliiiiî i!e U nuoni», el mort nmhai- 
Wf du Dlrcrtoln» h V.\mnW\\\m\iW , itïvllu im |ii«r h «Miw plnuliMU» oltlrlm* 
lîtiiri ik HCR Antisi \HiK« i|u'U dviiii K Itur <»flfi*k nu hfH «Atil ^ntout^ 
\ cof 1/0/1 i/f ipuiit. 



,.Q<), <!iitormo. tfti dmi mort vtildit six frcinoi. Lu oheval m vu 
AtMiMttii^. i\m% iVttitrd Itt tivrt^. Touché dv lour mittàre^ le géi 
Dnyra |imiûi Mtu habitunn do «oriir de tu ville, mi lu 
voiiHut qu*ilN nci (mutruioui \Am y rentrer. Deux mille d 
nudheurotix , hotnnu«», IVmium, eaiuuM, vit^illttnUi «orl 
en (HuntMant den nri» lumentnbteN. Ue{mu(iiée ]mr lei Prim 
nitiA |)itr nne dure |Hili(i(|ne, refuMee dnnti Iti ville pir 
frmiHe n(Vr(ji(iit«S'rrttr troupe dlnforinnéH Mayei^mi» ml 
nuit exposer nu \h\ den iMUlt^ricn rrnn(;.iUHn« et prudulm 
lin gnuid nonihrr lut tue, et le mutiti l< m doldulH rttpfHUth 
des enriniH UWm^n on aliHudounéH. Viuneu pur eet «lA 
ipceturle, Doyrè leur lit ouvrir tes portes de U ville. 

Tout enpoir de Heeouru étuil perdti. (^untt^e - vingt ■ 
lionuned entotunietii lVtMynn<T| (londè étiut {nîn • ViileiKiiM 
fortement mrunrt^ ; le» VendeeuM lUitiuient de» pmgrèi 
IVnyttUH , et les t^numiMnire» de Iw (îouvention eupi^rwiti 
reml«nt Miiyenrej «mener le roi de PruHiie ii se detuolM 
lu eoidition, se dôt idiNrent eniln ti entrer en neromnimiim 
l^norHut leur» nmtils, U\ ^Hrninon poiindti den eriii d*liun 
h lu premieie piMiponition <pron lui lit de se rendre. (>| 
diutt lu enpitulution lut eonelue le •«K jtdtlft, «n quirt 
générni du roi de Prudue, k Murienlntru. Led Frtin^uiiiiM 
reut de In pim e uven tous les lionneur» de In (guerre, k Ui» 
eonditioti de m« point servir d'un m\ ecmtre les puissmictHi 
nlisées. IMnis vninentent rette hrtive f(tiriuson de Msyi 
Mvuit dimne Pexemple d*nne délense opiniiUre et |Hmn 
dire snnmturelle, eontre une armée qnnti^e loi» plus « 
hrettse; viunetnent elle avait nupportê, avee tnie rési|nM 
hriMÙipte, tonteti les privations imposées par la iannai 
Frauroi alors ingrate jmur tons sefi guerriers, cptand U 
toire un ronronnait pas leurs elTortSi poussa nti eri \\m 
d*improl)ation ii la notivelle de ta eapttniation de eette' 
Le» gêncratu qui y cummandaionl i\ircul neouiéa d« i 



iuct léiluire pur lor Ac U lVn>sr. IV^ntô, Av«r s»mi oMt- ,.^-^ 
lajol*» ftu nmnc a S«rrr-ï.ouis. Anhrrl-lhïl^Avot fut ron^lnît AU^*l»1J;,^^, 
l*«rw |>«r des griWiArnirs. ("nslinr, i^rrmirr «ntiMu \\\\ si«\ro^ 
iit mis rn jngotnout |>iMir avoir ain<^«)o Irs iVussiotis <1r>nnl 
A|>Unc,<^t imyn Jo îwi toto k^s iiirtlhoinN ôpmnvôî^ surir Hlùn. 
Husiriirs villos rrfusorfnl do ix\*rvoir d,nis lotir onoointo la 
pniîsoii, il su routri^o on Kranoo. iVlorlin fui oWii;ô do jmvu- 
èosadôiousodsnslo wMn im^modo la (iMivoniîoa. Il dômoiitra 
l[urlA iiéa*s5ilo sonio avait frtro«* lo* i^norriors ronfonuôs dan» 
Ihyonoo à o^tiHiidor. Sur \vti \ingf-donx millo hommos {\\\\ 
roniiniotu <H*no hravo {jfnruison , oînq «lillo avaiont \m\ dan* 
les diflfôroiiros sortios , oi oojtondant los <li\-so|>t ntîllo ros- 
tans, trans|H)rio5 dann la Vonti<^o , pronvoront ]dns d'uno fois 
Vxxwtt nianuYO irrôo«s{d>lo quo la KrîuwT n^avait^poiut, dauî* 
le» ânnôos, do pIuA valonroux saldafs. 

Conihat f/*^Vfji*wc? rt ifn Pimt-ihCr \ — î.o i:ori>s do .^jî.^r], 
ik^nclminp sVtail iruni sur la rivo i;anrlio do la I.oiio, pou- Nm»»». 
ïîwU quo K^5 autiTS divisions do lannôo \ oudôonuo opôraûul 
sur <<*«utiTs)>oint!t. 

D'AutioliantprlOnhoux, à la tolo do ra>aut-t;ar<lo, sur- 
pronnonl los rt*pul>lîoaîns p^^s^t^s stir los Iianiours di\rij;uôoi 
Ho Murs, on avant du iNutt-doCY. Nôaniuoins oru\-o! *ou- 
iuront so dofoudro ; mais attaqui^ par un onumu «pii sa\aii 
l>iH>iitor Av lour tlosordro , ils so vîroul ol»lii;(^s iliMÔdor , v\ Je 
ii«n*fugiora Anfjrrî^. Quntro oouts lu)mmo,< du iMÎtit'^uu» ba- 
toillou do IVis» que l^s VondiVn» j>«uu*sOivaiout aN(V aoViar- 
iirmoiif , sont onup<^ par otix , ot , voulu;. t | a-sor la T.oîro a 
kiiiajfr, ils y p<^ris^onl prosquo tous. \,\\ jçardo uatioualo d'An- 
ïçt»ra, qui ôtsîf sortio jmur nllor h ItMir soouus, loroo d'AulI- 
«îlijuup^l l>uhoux h prondrr {msition sur la rîvo î;,uubodo la 
Loire, tandis t^uo les patriotes so ralliaiout do Tature t\\U^. 



»?»» 



iîo iMir.iviiiHiu:()ArjTioN. 

Dtiiu jour» ujMJtH , HoihJiuiiii» , (|ui Mviiil rn^iu qitHk|nMri|i| 
ViimIcu. foitk, iiViii|iiini du Piuit-iltt-llii, ri liiiiui leii i'i(|Mikll(.iiiui n 
{lUKHer nui' rHUtrtt riv» ilti U l^iirn. L'iiIttVititi ril«il ilmuiAM 
IjiM'fe^ «pir iltijk l'uu purliiii irévurun*, lorHf|iitt IMiUi|ipeiui|l 
Ltmituihttuirtf iltf lu (Inuvmiiitui , vi^ul, pur uu trait d'iiuitMf|l 
rc^uilrt) (jurli|uu ruurtif{4 huh i^niu'Um dVriiyBi. AcMuimpaffiiAdll 
(|Ut^li|nfM NoIiitttA, il «lU |M)ur rw^muiillrtf 1c*m VciuiMeius h] 
lit rrluhlir uuti mrJio du Pout-d«^l]i^ , i|U6 Uimrlmnip avifl 
fuit Nuutn*. Aiijuu^ii pui* himi ««nnpltt, Im pmriotft ne Uttiiii 
ivuli t^l u'iiMmidttUi pu*» inéuici (|u» l'urrlitt aiilt rtHaliliei ib 
Mil jtiUeui dttUK U Jaiiru I U travtti'iitiiit it la UH^t*, Hymit rail|H« 
ilttiU K^u^i't'l 'li^l^i k Ititu' iriltt, «l iiilui]U0iit les rn^HlUtN. 
(]«iUK-i:i uppori^ul uuti vi|{(uirttuiu) réHibimuiii; iuaU lt«« |Hh 
iWnlt^H inuimil eiii:ilâ« pur iiri nutliouiiiuiitUH dunt rim un peut 
utit^hM lnii vïtvu, lU tiVuipAimil du (Hjnl , cj|ias««iiit Itfa Veii< 
dmMittdu rlmieau, lr« puurtiuiviMit, l'éjiëti duaa It^H rduHi jui^ 
t\\\% Kri^uû, ui lt*H tlitijimiitiut duuN to nillHttu dtf IVlur^. 
dujiiilli;t. Cumlmlmlu l*oiêi-('hiêrtin t^i «h thm{} 'i^* f.ii dt^laili 
ilti rainu^ci rt^puMii'uiutMuuumaudÂd pur Sauiiirrii, ii Vihiitl, 
u'mit puiiil, puur Iffu rdyulûln», dti rtÎHuUatH luililHiri^» inipiin 
tauti. 1«cia vuiutjut^urii , HutiHraitfi d*ttvi>ir aatiurii imv ti'ttiif|uiN 
liia yuui' U Itfuipo dt) la umiiMiui, r0|itràrrul lUua U V^Adwi 
HauH vouloir rmMH'upmSauuMir, (juiite trouvait aaii» iitir«ii»if, 
ulmudouuû màmn par uuti grauda pariî«i dtf aoa liniiltaM», 

L'iuacititiu dki liiruu, 411! cuumiaudait IVuiëtf rtuuttiiiiliUa 
]t NÙM-i i les graud tur( 4u'il avait» nuri ymu Una ctj|ii||iiriî4p 
dMirvil'(uift) Itaulii uaiaauuitti, ut plua «ui'urii huu iiri^HolutiuA 
«i an faildi'Mar daua «a rciuduitu tiuvera Ua iutrinaua ikHitii 
était milourû (*t qui couipoaaiailt auu utaL-iuajor, liiriiut aU" 
taut dii i;uuHtf4 ipii pruvoquèrtiut ï» rapptit Ml kitiutAi la uiuri 
de» CD géuéral. Ou lui duuua pour augiiiiaa<)ur ui» ouvriar, 

* Ui-'iiKliiiiii|i, M'iil lit! I iiiiii lui .l<iii|Ukliiii, • Mitiiiiiuuituà , - ^■il■ll 

t'l»UI|llllllli|lU-f« |IH| lu IJi^llihlll *** 



"?Im»a pAl jiiHlilitir , (Iahh «^i hoiiiutti iiii*|ii«i t^i MAiid niinuiti m- 
|iè«H)tlolMl<niiiiuilMMirrM. un i>hui\ auH.<ii t^ximMilitiuiri^. Hmiih 
Mt«im|vtkiiti()t^iior(fMinhttii(»ii, m\ la |ilu|kAi'l dt^» K^itmuiu t^^ 
tomlniitfi «ti livvnlnilii itt^.<i t)V|ti^tliiiiii))i iMilit^Ilni, nu ^i«^ 1I0 
*kui' volonté ntiii'(t|»iji!i leur umuii^rti ilVu>i)i»^(M uut^ k^^^^^'^ 
diMil iW ne nouuuiMMit^ul ui Wà (lutuct^a ui It^ ttitluulio!!, U 
«muiuntlou dtt Hofthi^^uol ii h {iltirt^ ttti neut'iMl ru \'\wf nVlciit 
|HÙiU imtprt) k (luuurr tiux 0|irr(iliou)i uiililttuvii \t.\w uuii^ 
d'Muliofii OH i^unemlili) ai urrt^tnuire mu huocèn dt^a t$u(k'ti|triiit*h. 
|.tt (fi^uérAl 'lumui, (|ui nunutautltiit uut) «liviMiou dt) rtu"- 
méti i*^|iuHi(')iinif k Ku^uu, uVinit uiU mi uiuuvmurui, tivtHi 
quiut^ti i*entfc luuuuufa, )hmu' tt(lm|ut*i' Irn {Hmirh dti HutulPhi- 
Ulu'i'i tit ilu pont (lliuiron, orru|kt^ii |mr It^a tioupt^h du ctujf . 
Vt^ndiimi Hoj'rund, \*tHh juillt^t ,M|iii)AH'dtiv()nt|mro dt^Sainl 
Philibori/rumq tfiupovtu It^imfthMtu poui Oliumui. Il dut ut) 
MHH'è» il U trnliitiou d'un «lént^amu'. i|ui lui llvin lu uun 
4Wdi0 dr« Ymulét^u», lUi de» A'èiTti HM|duMud, qui rouunau 
cbdia l'oni-(!iiuiMOU| Ait tni^ daun utititi onmiiîou. 't uuo(| umi^- 
<}ha euMuitti hiir («hiinioutiy , t^l A^y «UmMiI. MaU il'Klhm), 
uoniiné g^uéraliiialnm dt) l'arniéo it^valn a|u<è)i la uuut dt^ C!a* 
thelliit^au, a la uouvrllt^ de tH^ttt) iuvakiuui avait tbii lîount^v 
h iiH^kin ((an>i touA It^a vlUa^t^ti, U véutiit t^nvimn dou«ti nulle 
lionuiit*», «allie ItiA i\ivai'd» de la dtviMiou de Royraud, umr- 
ttbetiontre 'huuMi, Htovi^ere dernier h évacuer CItautouav » 
«prèti Tavolr livré aui^ (lannneM. hKIbée |iouriiuii lti« i-é|iu- 
UiuioH, et a*nvauoe ver» tu^'ou. I^e nétiétal Vunni avait 
fmitfê Na troupe eu oinli'e de bataille, au-dt^la de Ht^tiMa)'. \.^a 
V^iutéeuH, kupérleurti eu nombre, tinnbtinl avec fureur hui 
leoetttre de^ répulilieain», ipti lûmiii^t pUeul et ruuiiumtleura 
miiflii, la virtoira était aux royalitittia, «i quelquenuiiH de 
tout-a t>uldaU et mime de leura otYlcleru^ l'étant uùh k piller 



ui i-hi:Mll.Hl'. roM.UION. 

,,, , tliillb i|hi'ti|ll('a lUttibiiUto Vdibilit:;) , ll'tni&bfui jhtt'i U ilv| 

VviitiLi:. til'ili'h lUtUb IVllMt^r. 1 uni l| i*M bi\\\ Jirulill'r llulutlilllHll. |*ji 

vtiiiu a rullit^r bti& hnliUh , il iii|inuiib('. li'd VitiKlm-iia, rll 
InlTt*. (Iti fuir \\ li-iii tiJiil'. lût Vfiiu lu |iiiiirr. il» 'liiliiiuu 
irKtttt'n liii iiiAmii , Lfbi.inT, ri li'. \tniw Lt^iir.litt ilu (btiji 

|il{, lllli tuiâftil bl^t» jUtlIuitUrb fil'lllf.h, ItKMlt lU-b tilIlilU ilUM 
jiiilU llib ll'ltiuilj Ica illMU itriuii'li) rilliUll Iftlllli t.liL^vmu il 

jMiiiviiir fin viiiiii|iitiui ttriik pi^'iu-ti iln i^mUMi , lifutu*»!)* 
|iii&(iiitiitiib, i'i un ^ruiiil iuiiiihi(i dr. uualb ri i|ti hlçtifiéjibUi 
t-lmiii|i (lu lm|uillt% 'riiiir.(| rnilitt vii:lMii»iu lUiit» l4à(,4ih. 
il iiiilii:!. ^^^^-fi^'i titanhanlriêniêil vt aulififlt^n do /'(^tvinimut 
l'iAiniu. — \*Aï iiii vHHM'MtliluiU auliiiu (In U jilui^tt (.lit duildt^i iMMir 
ituiiier riiivi^libbtiiutnil , lub lntii|i(ifi iimlibrt^»» uvMÎisul (^t* 

Irillb |iiiat('.b UVMiU^tîii, llUlitlMUM'iU (('lui lU^ Huiui-SttUV« , j 
i|u'l| lu |iiil't()h (tu utiUfUI (IC' VuldUriHuUCM. Dauii UU (tiiii 

ilti tiiu'i'i>ti \r,\m If. i!i uvrit , ((uuiiubd dcb ((miériiiiik. , dru m 
uiib)>Hirrtt (lu là (Jitiivruiiuu lUit^^i i^ulnii^ Outm^ , I!imIii 
IMIt'^iUitti iH ^luurluit), iUp {i\i\^\k iMliiiiuibtiuliU (^i dvn d 
ilr 1(4 (i(Uiiii»i)n , I» (4mr. lui (l(^(iim«^(' »'4i ('MmI di^^ii^Hi- » 1*- ^ 

IUUUiJ(iJll(iUlmi lui (IdUllé MU {^(îlMiluI l*VlTilU(J| Imuv(i tuiliii 
(|ui (If^puih luUH K'IUliD tf» iHUMlMÎ^iHdl pmluiltiUltiMii ^i Ij 
limlfini bCb hliiXHUlt^(iM|U^(ii4Ut>4|UiiU\«l, l»m'bil|l(l||(MUU(ll| 

((u'ili'^uil (li^|UMlt)(;(i (tJuMiL. lh\\\ ((Mivi'iUiiMlUfiUfitiuldiii 
(Jt'vuii'ul ((ibtct iluub Vtt|(^ui'it!i|ut<fi, cl |tarliig^i {(lun k^o il 
^(Mb (|uti Itt Kuniibiiu Mi Itib liuliiluub i(llai(.ul cduni'. Ihivit 
avuil (î|i't ludiHU'iiiu b^uilir ilitub U vilU., (ituib In |{(mw'i 
UKiUl ni^ul, iltiumuila vuloutuiidiucul li y n^bUni 1^^ 41I'' 
auiii^b tiic^iciii îiu bdi'i : (liK huu lui (l^bifiiK^, 

Ou it vu ({Uti riuu4('t(j (lu iNiKil, int|i luiMc (luui br. mumi 

• MiHmcMi^; >~ lU-laliiili llite ki%k, - t)|r.|iitiHiiiii(i lU klt'^M el iMl-iiti. 
ISUU )l(»lU|lt|iM ilii ^liyu lit: Vilkili iiiilUik, — J .lUttiiU lllDllillijua, >> JiiiM..il 







» — * — -f^- 



.w ^ 'w ^ 



Im* 4Ji 



4;hh*9^hv'. 



à 



PnEMTKRK COATJTTO!^, n!^ 

ontre îles forces éininemmetu supérieui^es, op^ra sa retraite i^qS. 
Il oiUéde Hout liaiii, uprèa avoir long-temps mniiœiivré pour • '***"^** 
t^ tenir dans aoa position». Vuloucionnes se vit tont-a*coup 
utioiTineut cerné par Varniée ennemie, qui , sans perdre un 
istHut, ctmimenett les travaux de siège. De leur e(Ué, les 
ssiéi^és, ou plutAt la garnisou, forte de dix mille lioihnies, 
edouhluieut d'activité pour compléter les dispositi#us de 
léftîuse. 

Après avoir donné a toutes les l)ouches inutiles la permis- 
îon tle sortir de la place , le général Terrand avait fait travailler 
tous les ouvrages propres h rendre la résistam-e plus opi- 
liuti-e. Toutes C03 opérations furent concertées successivement, 
t a touliï» les époques du siège, dans le conseil de guerre et 
laus les (comités , d'après les rapports dos généraux , des ofTi- 
aersdn génie et de l'artillerie, et des chefs militaires les plus 
ïcluirés. Ainsi , ce fut d*après un arrêté de (^e conseil , pris le 
i\ mai, qu'on efletua la retenue de TEscaut pour foimer la 
iranJe inondation et celle connue sous le nom do la Rouelle, 
loutes les écluses furent mises en état de remplir a propos 
em. s diverses destinations ; on accéléra les travaux det mines, 
linsi ({ue des })alissades , blindages , ouvrages en terre, etc. 

[^es elforts de la garnison de Valenciennes ne furent pas se^ 
mondés par leshaldtans avin: cet enthousiasme dont les citoyens 
le Lille avait naguère donné des preuves si généi^uses. Lei 
^'aleucicunois avaient un patriotisme moins ardent et moins 
ixalté. Aussi lorsque le serment do défendre la place jusqu'à la 
lernière extrémité fut prêté par les autorités constituées, les 
(éuérafix et U>us les corps de la garnison , en présence des « 

commissaires de la Convention , un grand nombre d'habitans 
ic dispensèient d'y assister. On parla de sévir contre eux ; ces 
nenaces ne servirent qu'a les exaspérer davantage. Quand le 
nonuuit fut venu y ils montrèrent qu'une opinion, quok[ue 
roniprimée, finit toujours par prendre son essor. > 

Le» choses étaient dans cet état , et reimemi*, <)ocnpé a tra« 



)i4 PRRMlt^.RK COAIJTION, 

1^ ^ cer M% ligne» et u établir se^ lmitm*ie«| n'avait paa encore tiré 

f /«iiM. • itu coup lUi canon , lorsque , le ati mai , le géùéral Beauregard, 
qui, avec troih ULaillouH, ((uniaitle faubourg de Marly, fut 
tiomuié (Iti le rendre. Murl^ eht idlné au pied des glaei» , en 
avant de la jiorte ( 'ardon. On avait \\v^é convenable d*eu cou- 
vrir la t(^t(* et le.H iHHurtî |)ar do» retrancbenien» i pour di«puter 
leii pre||iièreti appnxhe» a lenncmi, et fournir de» leux de re- 
vers (contre It's utta(|u<\s de c.Mv, (>« retraudit^men» &'ëteudatent 
depuis le llonlt'ur iuai|u*a la dniite do Saultain, Reauregard 
at*conliail hi bien tlana ce» Ibrtiticatioiia, créée» k U hkte» 
qu'il répiHulii lièrenient à la Kounuatiou qu'il aaurait défendre 
Marly , et (|u'il assura aea aoltlat» que ce village inquiétait 
pin» le» allié» que Valencieuue» inéine. Mai» il ne larda pa» 
a voir condiien il »t* (nunpail. l)è» le lendemain ^(>| Marly » 
attaqué vigoureu»enienl , fut emporté aprè» cinq heure» d*un 
r.ombat opitiiàtre, pendant lecpiel le» retrauchemen» Airenl 
ruiné» par le l'eu de» batterie» eunenue», A peine Keaunsgard 
put-il Hanvcr »c» canon», ut le» ramener dan» U ville. 

Oiv'ndant Tarmée a»»iégeantey c.om}H)»i'w d'un cor|« nom- 
brttuK d'Autri(v|iit*n» et de» troupe» angluiae» conuuandétM par 
le duc (PYtirck, i>ou»sait »e» travaux avec tme célérité ef- 
lra)'ante. Il» étaient parvenu», avec de» pcinea inouïe», k 
jeter il iraver» Il grande inoutlationune digne d'envirtm quatre 
(jeutH toiAcft de long, di'»tinée k établir la coinmiinicaiion An 
quurtit*r». Le grand jiarc de rennemi , jtlacé »ur la rive droilt 
du l)ah-J«I»('aui, pré»entait l'appareil \v. plu» nienaviuti et Ift 
€ito)fen» voyaient avec douleur que leur ville allait ètn» ex|M)- 

• »iie 11 toute» le» borreur» d'un bomliardeniuut. 1^ ;)juiu, le 

général anlrirbifu l'Vrrari, conimautlant le» travaux du siése» 
avait pouh.HÔtieux longue» traurbée»(rapprtM'Ue, l'une partHOt 
de derriorele villagtub* Saint -Sauve et iic dirigeant veralvciUé 
de lu plat Cl il droite du liîii-MM'aut ; l'autre venant iln pietl Je 
l|| bauteur (lullonleur, et »e dirigeant vei«» rouvriigeM conifi 
de Mon». Lu luéiuu tcinpîi , il connueuvuit »a j>reiuière |>axal- 
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^1 i«> v<Aj^)u\H:kâl iu^u'À U^x viHiu is)js«« vHtt cti^nii ciH^ 
1'^ ^1, MU u\KHi^it> «)i|Hm« \Wux UWftà 4« Uui> d'Vw^'k, 

diUli l\lU^ ^!Ml ^vtl^^Mki^ «U ^t^Ut^l^k W^INAIU) t «^t ) «Ull'^ k U 

piiliU) iiuli«|u«kU «^"^^4 v|ut> l^ ci^UU^ë u'i^m^HAÎt^iU i^^ les ilU- 

l^ Uiiki^mm ^\ À^i^r»\ à /*i>tH'f mV, /A«4#' /(^A* iif/tu^HiV y h^ 
AiiV, Mmû W iuamt»iU u*éuil )m« tWiHM'^ vt)uu oi\ i^^U^ in- 

)uuvM au^vavaul mv la graMilv» )v)ac« kU la vlUo. 

I) ) avaii ^ piw uud WiMtJ K\m oviii^ vé{H>w«t» éiaii j^aw^^- 
Vkw^ au iluu tl\ov\>k» ()ut) vt) piiiU'i» tU vlémai^uer Wa kaile- 
rit^H lit) la prt))uim aitaquf, \^n lt)« aix llt)uvt^a k\w m\\\ dtm 
moi Util »> l^laoéa ^lni^vièiH) uue mai«mi «rAuvaiu, lamèvtviU de» 
biMul'tï* »wv la ^u^vlit) tW la \iUtï<iui avoUlue la |Hnit> ileTowr- 
liay ; rarUllmit) Aaiivait^t) ii|Hu(a avtHi vi^fueuv, ri (karviiU h 
lt>îi ilêiiM)uit>v i mwuiltï, J'auUtîi murUtir», plao^n j^vè* ilt» la 
luaiauu IV^iueau, lauoèi«»iU ilt)& kuinkati nur lt) i|uaitiin da la 
xw iift Cauihiay, Mai*, juwjuti U, chj u'éiaîaut <|wt) tle ft^iUea 
pi^luilt»*», l.e WlwMttiu, lUJWwutei halieritJ», éiaWlaatani 
«ui* l«« Uaulem'» ilu Roult)MV i\\\t du oAw da 8aiul-Hauv» ei 
d^ Mavly, |MUlèi«t)ui fiurtJudie t»l la Jii»«ilatiou tlaiih i^resquiî 
iuuti Wi (|uairiiora da la villa, ai auira aiiUt»» daua rauy de 



If» niuriMiiMUs r.nAt.nroN. 

,.^,1 rfliiiln-fly « lin nr|tnif5Mn^;p , iln ]Ntttf*»*~l)fliiit« H tic Tmtmf, 

iioiirv. <Jiini<|Mr In iMunlididi tnrnt nVAt nitHit'r* v\(\ t\w \m\ HmtB 

p,ru*tix ni f^(iiM|tpmiF)iin ilrrn f|iril tlovint t|Urli|«tr*A |mirKit)tr^f 

<r|MiiilHnt Irn iMiinjiniif), f|in un r)0 viiynirtit i|tt'»tirrtMin?(>la 

M'i^iwv ïT|Mi«nniii'r nlilif'nq iJVn f)nti|ifirtrt' Ipfl rlînlB, tHtmmi)U' 

«^niinf H niiintnnf'r linntiMttrut , rt h titmirti t»r l^n ntmimidnitirci 

(imliiMi r>t hrip^; l''.^riiôo |imi \^u\h i\vvU\m\m\n «tl \p\\H 

plninlrp, U |in|)iihrp |Mnlitnit tln.q iitlnvnllnn (Inn ImmliHnlc^ 

nii Ms |HMii- PO rp|muilrn dftnn Inn rnrn4 iniinf^i (It^K l'ttMÇttilil^ 

tiMMiR* p| tlrnimiilii' ii fu^ntU n'\^ t\\\\m Ht ^parpi' l^iir ml" 

ci>in rit (n|iitulHiit. l'.ii Vfiiii Miir^ ri. (Itttlitiii Tdifirtlpnt ttKtt 

hnii'* nlTni Ir |miim n|iftiRrr \vf\ tnni niitmin, H Int^r tnK|iifpr finH" 

t|un rrin ptnii Im iMiiRn tir In ippn)flit|nn; Ifiir fititorlM' M\ 

iiipiDiitnir; nu \vt\ i\vtf\U\m\ iln iiiftlptlii Umur i lint|iiP fuin f|inb 

imn^^niriit k vMv drR giiMi|iPR InrninR Rur Ipr |iUnpR titi dni» kl 

tnrR. (ititlHin, RVtntit avIrp iU* ItftirtiinUf't' rtni (Ip vpn HHPm 

iiInnriiR, riit it|HiRtin|ihp |irti iinn {(.Mintin ({111 lui t'r|ihM:lM hl 

i|pRHRtr(? <lr Im vIIIp; il triM*lifi|i|i(i i|iir |mr ittiP pompti* ritili 

À U Ininit iliR nifilvrilIniiR. I a rm-pn nrnmn lut nlilijeép d in^ 

irt'vrtiii |Mint tniumuM' ItiritiT, H rUnilîrf tlnR n^ tinl|f))>nfS! M 

toiniiiriuTinmt iriiiRnnf?rti(iii. Lpr RnlilMtri IVtiuvA(R tnnntrf>- 

jniit (IniiR rritrnirflRinn i tilii|iin, |niiti> Im»- ^ntPHinitéi tW 

ritt.rrttiK ImliilftiiR tout nlijnt ilt> iMnrnnlhMHnrtltf Pi IPR tU(>tll« 

H rnbii ilf>R l'ntnJiPR ri iIpr hunlrtR, IrR tniM|iPB iIp In ^Hrllluntl 

h\\\ fÏMlÎMriH IrR RtMitrirniiiR, li'R f ftRrtnntrM nt Ipr liPlK Htti- 

^fM'tR lit* Im I itinlrllr* v\ Mllrrnit rittirlinr nn lilvitiinr , |iPtt(liiirt 

(|iif* iiR (l'intiii R ri Ipr nilHiiR rp trltiftiml ilrttiR tcifrft l|Ultrtim> 

tlplMit (H rllrl Ir rimiI tiMiyni iroin^iir ri iln prptPttirlt'RCllH'l, 

<riiM<* |Mi|MilMli(in iP'luilp ftii i|pRrR|MMi. l,r^iRtPitr0 t|p r(*9 

MifiltiPtiMMiit rinh inrnMirp pni tnip f^t'^l'* <li^ IniuIpIr p\ ih 

iMiiiiluRfrl Ift niiillitiMlp, ilrJMlipq \\u\\ rfiRiinRPP^ rp RPt'fiil|Pti^ 

RiH U'R liMilriifiq t\p U |ilfii*p. |ilnii^i i|ni^ fIp pntiUiiupr II Vivrp 

r u* urc (|Mrl>|ucB jnuiR ilnus miip Rriul'IflMf} tiltmtum. 
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f IVuilam que riuiérimiv de Valeiiciennes était mm en proio ,^ ^i; > 
k des cli^aensidD.s ftmeates , reiinemi avait achevé sa proniiiNre lumc*;. 
mrallèle , établi de mutvellea batteries , et tiavaillé a de» bo^'aux 
te tranchée, se dirigeant, d'une part, \era le saillant de l'oii- 
ruge h cornes de Mona, et, de Vautre, vers la huiette de 
«int- Sauve. Le 17, cent cinquante honnnea dii \Ingl-neu- 
îènuî réfçime\it, et autant d\m bataillon de la Nièvre, avaient 
lit, h sept heures du soir, \nie sortie dans le dessein d*aller 
iTuler cette tranchée. S'avançant tont-h-conp par le chemin 
ouvert de la droite de Mona, ils ton\bei\t avec intrépidité sur 
a travailleurs et sur la garde des boyaux , et les nuMtent en 
lîte; mais \\m mousqueierie terrible et launtraillocpii partit 
ors de la paralItMe, les eurent bienti^t forcés de se retirer 
y^ec une perte de ([uebpnvs hommes, Les gazetiers de l*aris, 
ui eurent connaissance de ce petit événement, le signalèrent 
âina le temps comme une victoire importante renipi^rtée par 

garnison de Valencienties; et le duc (PYorck, voulant se 
«quer d*elle, lui envoya, dans un obus non chargé, le nu- 
^ro du Coiiirierjrançais qui ctnUenaîl le récit fabuleux dtï 
► gvaud exphnt. 

Le lendemain de cette sortie, l'ennemi, qui avait achevé 
"^aque tous ses ouvrages, Ut sur les assiégés un feu terrible 
%i dura, sans interruption, depuis deux heures du matin 
equ'a ilix, Valenciennes , foudin^yé par les trois batteries 
^Jncîpalea du lloulenr, de Marly et de SaiiH-S'anve, Tétait 
fc€ore par plusieurs pièces andmlanles qui roulaient dans le 
tWiin creux pratiqué entre lea deux dernières batteries.* 
^4irtillerie des renjpavta ne répontlait pas avei* moins il'ac- 
»llé. Klle fit k IVnuemi U)i mal innnenso, et lui ilémonia 
^«ieura piècea. Cette matinée coAt a a hx place cinquante - 
ipi milliera de pondre. A dix heures le feu crssa, et les ha- 
•Wï8 aortaienl de leurs caves p<MU' respirer. Déjh nuSne on 
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170.1. voyait régner Amm If a ntainoui celte joie qui iiiooè<Ie )i 
)>>iimv« g(*aiul clauger auquel ou vient (léchii|t|)ir, lui'Hque tou 
coup le IVu lie la iruuihée rrcommeuue avro une nou^ 
violeuce. La terrr ur ne iTpuuil deiTrJief daua cette luall 
veuae ville. 1 ea bulùluua, êpouvautêa^ retounieut daui 
aouterraiu8. l)ue partie dea troupea gaijiuut eu b&te la< 
délie , qui ae trouvait liora île U portée dea bouibta, et co 
lei ïiwm de la(|uello 041 voyait, a <hoite rt k gauche» Ira) 
leta Niuir a^auuniir. Maia, prolmldcmeut d'apiè» un avia 
leur fut donné, W^ uaaié^eana élevèrent la volée dea pi 
dea deux baitnita dcMarly et deSaiut-Suuvtnet lacitac 
i^<;ul un grand nouduede Inndtta, dont beaucoup même 
filèrciU rentrée. 

Depui» cette dernière décharge » et jusqu'il la lin du ai 
lo bond^ardement continua avec la même fui^ur et la w 
activité. Lu garninon, qui aemblait redoubler de courai 
mesure (|ue Icii «langera augmentaient, était jour et nuit 
pied. A pi lue le;i tioblata avaient*ila quelquea beurea d( 
]U)H. I<ea incendie» , qui ae matureataicnt dana pluaieura 
droits à lu liùa, jetaient Téponvante dnna Tùme dea babil 
et , pour conddo <le maux % quand un édifice quelcuiHjue d 
uultainai lu proie deHlInmnu'a, lenuemi, attentif aux pn 
de aca mo)cua de dantructitm, dirigeait aur cd |unnl 
grand nond)re de mortiera, afni «récartcr lea ae<H>ura. 

Le feu avait pria, dèa le iB> k la grande égliae de Si 
ISicoluji, qui touche aux vemparla, en face de Marly 
«fut toute la nuit comme \ni vaate édifice de feu^ la tout 
bnMuit duua Tintéricur, aemblable à un volcan ^ vomi 
dea ti>rreus de (Inmmeri et dea tourbillouH de fumée. Le 
rcnd>raHciucnt de Parhenal olVril un ape<*tacle non ni 
horrible a (M>ntcn)ji|er, nuùa dont la auite était bii«i 
alarn^unte pour la «si\retc de la place. Malgré toua lea aeo 
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B*on B'rmprfRa lYy porter, il fut impoaaible d*iirrAter lai ,^^, 
Qgrès de rinceudie. On ne sauva quu qudqura pots à leu , hwiM. 
^\ui soldat inlré])ide osa aller cdierober au ]>m'il dt) sa vio» 
qu il rapporta au travers des llauinu'S. Le sol des bus« 
et des courtines était semé de boulets et criblé de 
ftus de bombes i le iTmpurt surtout, depuis < lardon jus- 
Tw basliou de lu Poterne , était profondément labouré par 
oBute et l'explosion de ces derniers |U'ojeetiles. La plupart 
i bouches a feu étaient bors de service. Le point que Ten-^ 
i attaquait avec le plus de violence , était le bastion de 
Poterne. Le feu qu'on dirigeait sur ce bastion fut telle- 
mtvify qu*il resta quelque temps abandonné, et que leà 
oldata Tap^Htlaient entre eux la porta du duc d^ïorch 
îniin, les remparts, les palissailes et les pieds des bastions , 
ilgra un travail cimtinuel pour les déblayer, éuient 
encombrés par les ruines amoiu^elées au-dessotis 
brèches, et le ciel y paraissait toujours couvert d*un 
^ia image de fumée , et d'une poussière rougeàtre de bri* 
|ue, qu'élevaient les boulets ou les éclats de btmibts en fra]>- 
«nt les murailles. 
Telle était cependant Vénergie croissante de la {garnison » 
|ue, réduite, de près de moitié, elle résistait en même Uiups 
Itaux atuiques de Tennemi au dehors, et aux menaces sans 
oesso renouvelées des habilaus. Plusieurs pétitions présentées 
icet elTet, par le eonseil municipal lui-même , fuirent re^^ues 
ivec fermeté par le général Ferrand. Il ré(HMulait k toutes (|u'il 
tiendrait son sermeiit, et saurait momir, s*il le fallait» }dutot 
pe de le violer. Les soldats étaient soutenus ]>ar l'espoir que 
hu'mée du Mord viendrait kU ou tard les délivrer. Le moindre 
Vilement sullisuit pour les ctmftrmer dans cette idée ; et ils 

EUlcnt une telle confiance dans Custitu, qui commandait 
Itte armée libératrice, qu*uu soldat du bataillon do laCha- 
lknte> Atteint d*une grenade a la tête, s écriait en tombant : 
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,,,,)! >t Ah! CiiBiliiie! quHud vitMulrus-tu noua vmiger? n Le i^jiùk 
t-Vam-i). It^i, ait moiueiu où \va troupes htï prépuruieut a célébrer t 
(ôdération, un IVu roulant d'ailîllmti se fait eateudit) ilm 
tout le. caïup muieuii , s» (iiri|{eniit du vAié ilu ramp tie Céur, 
qun Ton .savait munipé par Tarméa fraiu;ai:it\ AiiiiMUU l'iuuh 
f*;inutioii de la ^(ariiisou ti'exalte ; déjà les soldats . certaiuiqui 
Cuhtine était aux prises avee Teuneuii, s'apprêtaient k l(y» 
ronder, eu laisuut une vif{oureuse sortie, lorsqu'un déserteur 
vint leiu' apprendra (|ue vr IVu frétait autre cpi'uu si^aé 
de réjonissaun? de la reddition de <!ondé. Cette deruièn 
illusion du Itnirs espérances sembla ilës lors diminuer leur 
énerfçie. 

le i\\\v irVtiirk voyait seusililement diminuer ses roiiui- 
tiitns d(^ hiéf^t*. Dans le milieu du mois, il avait fait «uo 
rédfr iww [M'tijectih's onlinaires, des pierres et des Imrres ih 
fer. Les routes et les villa^'es voisina avaient été dépavéi 
poiu' aetalder (es ussié^'eaus de ct^tta grêle eUVoyable. El 
nu>me temps <pu^ S(ui artillerie etuttinuait ses rava^çes, il 
faisait truvailler ii des f^aleiies de mine, dans la direction ilu 
chemin couvert de la porte de Afons , a TeHet de reiu:outrer 
cellis des ashié|>és. M'ayant point réussi dans Templui dero 
moyen, et voyant <pu^ les remjmrts de la place présentaient» j 
sur le fnmt trallaipie, île vastes hièrhes, il donne Tonlrv 
d'une attaipie f»énérale. Ajues pluhieurs tentatives infruc- 
tueuses, faites les «ii , ^iW et à'i juillet , les a-isiégés virent 
tout-a-coup, le 'iT), ii dix heures du soir, un uiouvemenl Ro- 
uerai autour de la place, et le feu de tttutes les hatteriri 
ennemies échiter sur euK ii la fois. Deux nuu'tiers battaient 
hur W rétiuit de la citadclh*, dont les palissades étaient asiiit 
lies de mouhqutierie et de f'ieuadt's. Tout ce bruit était |Hitir; 
partager raticniion de la (^:aiuiv:(Mi-, le véritable point d'attaque 
était l'ouvrai^e a ctunes de Mous. Les postes et les réservei 
étaient fortiliês de ce càté, et les Français fusillaient sur II 
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Éiine, lorfiquc tout «u- coup rexplosion de trois globes du ^^^^^^ 
mpreasiou luit suutcr duux places d'unnoa du ciiiqunittu h'tumfi. 
ftiuuioa chacune» et ouvre un large passage par le dcclurc- 
But de la palissade. L'eiuu*uii s'y précipite eu poussant h^ë 
b : «c Tue y lue ! mort aux *patrioU\s ! » L occupation duchc- 
m couvert par rciuieiui eutralnc la perte de plusieurs ou- 
agea avancés ; les postes forcés se retirent en conibattaut 
.ilUmunent jus({ues aux poternes. 1 «es assaillans les y suivent, 

le carnage devient alïreux. l^e devant des poternes éuùt 
M:oiui>ré de cadavres entassés, parce (|u ou ne voulait pas les 
ivrir de peur (pie rcnnenu n'entrât pèle- mêle avec les fuyards, 
»iit. plusieurs se font hisser par les hrèoUe^ , d'aiUres erreu( 
ins le fossé jusqu*au lendemain matin, et u*é\itetit la amrt 
x'aa se coucUaut parmi ou même sous les caduvrea de Icur^^ 
rourades massacrés. 

Le désordre et la confusion furent k leur comble daus ccttv 
àt horrible; renncmi j)Ouvait a tout inst,auV pénétrer dauif 

place çt la prendre d'assaut. 11 était déjb uiuitre de Ton- 
rage a coruea de Mons et de ravancéo de Cumbray. Ferrand 
tait accouru la où le danger était le plus iuunineut. Placé 
II* la contre-garde de Cardon, il parvient a réuiblir lui peu 
>i*ilre, et en impose a l'ennemi en faisant marcher cQUtrc lui 

vingt-neuvième régiment, ci-devant Dauphin. Uamhice (U 
us braves arrête les efforts des vaiiuiueura, c|ui se retirent 
n*èa avoir dépouillé les morts , et abandonnent niènie leurs 
Miquétes, a Texception de l'ouvrage à cornes, où ils jettent 
ir-le-chainp des travailleurs. Cet éghec avait a( hevé de 
rpandre la terreur parmi la garnison et daus la ville. Les 
ddatSy qui attribuent presque toujours à leurs chefs leurs 
alheurs, a'é(!riaient qu'ils avaient été trahis, parce qnon 
avait pas fait jouer les ijuiuîs pour faire. stuiLer les Anglais. 
fut impossible de les réuiur ppur. les reuvoj,çr a leurs pos- 
s, ctcualàcUemenlsaccrut^cyAvoiCi lors^iucy le leudemuiPj 
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i7ui 011 vit iincatfra un liH)iHptta Avt^a nu (trupt^au iilmus iji) 
unit rnirff une ileruièrt^ «(uniuiiiioni |>nniiui uioum^t) ilo I 
U vittt) MU pillHff^, v^t tlt) |mMt)r lu {(iiruUou uu 111 di) Vé\\\ 
ou nVuirali |ia» «iu'-Ip obum)) an eHpIiultititui. i^t^liou H | 
c|ui «i»|it^rAient ttuijuurM i\m divt^tition fu ftivmir ilo Im p 
ilt) t» part (le Tunuëe du Nord| llrmit dmuAuder u\w nw^m 
d*urmei, et nu dictai de \iuBt-'(iUHtt*e litiureii: le duo d*) 
areiiiMla Tun et Tautre. 

A peine cette nouvelle enl-elle rinndë ilana U \llle, 
leK haMtauH MVutpreMèreut de MU'tir de Imir iHiti'Aite un 
raine; iU Ht^ répandiient dau» len rueH , et ne eral^nlreut 
de l'aive entendre VexprettHlun de lm\n ditairii. llaN'attio 
vent eu tumulte, tH)aueon|) de nfildair) Me )(dgnirent h eu) 
ton* enbeinhlt« entourèrent la oliandire du enuaeil en ei 
qu'il fallait capituler. La lenueutatinn allalnimjonracn^oiiiÂ 
elle pr^aaReait leii filua ffranda oialhenrH , (|nand le enn^eil 
enlin la dt^ienniimfinn d'envoyer trtda ditM^titta ndlitaii< 
frôla munie! pan X jMmr traiter avee le dued^Vonk. fStipri 
en lea recevant, leur dit; « MeHftie^na, H ent Iden tanli 
je ne votdaia plua voua étmuier b préieut? n KnllUi m 
rptelipit^A dlftleultea, la uapitniatlon \\\\ a^nëtt le uH, i 
{farnlaon, rédtdte li trola milleeinq eenta hommeai Mtrti 
lotM'fl a)U*èa pnUr t<etnuruer en France , avee'pamie de ne | 
servir d'un au (^tuitte lea arnu^ea Hlli^ea. Le acdr mi^me < 
AiKnattn*d da cetti^ eapittdatlun , lea Autrieliiena (Mi^upèrtJU 
invraf(ea avaimria'ttt tea pnatea eatérieura de lu ville i»t de1i 
tadclle; ' 

La |o1è létalt ettrAme daua Valeneieniieai la fr^titnde 
tre déllvré'de»! maUK aniii|utiU on avait <^te tin proie ru i 
efTacâ le aouveulv. l^ea Autvtcliieuii ayant [nia ponMeanim 
lu ville au nom du roi de l^rmu^, lea lialiiiaua niRualè 
leur haine pour le gouvernement conventionnel ; le 
peau national t\it ôté dit l)«ntol| Tarbie de la llUrte 
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Hin jour» itaiiN ihlriTiiplioii , rt) t|ui t*M ^iuiitt iixnii|»lt« il^nii 
littlt^ii^t), hmi\ rritl iiutlt) ItoiiltiU, iViflwW luillki uluisi, <|titt^ 
m«»^i(mu luitlo 1miiiiIhi>i J'uirm tiit^ti |mi' Ir» M^hit^^e^iii!!, Aimst 

I 4uuiii)i ««iitUiiiuiiH^t^iMi. I.rit hiviiUteft H V Mitant |*rtfA(|ut^ MiieAiui 
nit» ii«> Moiiii, Ih plurr Vmlt), t)i tout It) v(»Ui(iHK^ itti riu\- 

%«), KfM rurx ilti C!ahI«iii, «Iti 1 ourim^, «Ici («tiiubrMv, i\^ Suiul* 
Wy \ l^^ (|umlit«r.4 (lu llt^H^^'n^^t^K^ ^^ ^'^^ Muivht^ «ux Pu»' 
m«« Il onVtiinU plu» (|u'uu nioucrtiu \W ruiuni rt dti «It^roui- 
P^. liuefttHiuilt) puilit) (lt>» roiiillruliiuu éltut iltthuilt". \x% 
hx^ftlk et v«>nt}^iir(!i ilr» IVi^uIm tttlm(ut^«i aiMÎt^ut Ituult^veudii. 
fc lu }>hi|HU't ib» bditri-irM hui*» do lït^rvit t», 1 «om lui^otu)» t)Ut)au( ni 
C|^ t»t «i {M'Mliualtltfiti ((Ut* Im ouvAlrrit^ euufuilit |u»uvalt \\\ivr, 
Hr (HHi^irèrht^ti , miu ruirtH» «Imu« U villt», SU millti iiu(t<'t'uti 
MtkU ilt) I» itMvui»uu , nutiii vouiitter It » hahitiiutt é(-VHMe« duui 

II ruiiirM ilt» It^urti nidinou» , MVMÏt^ut p^ri \m' Iti Itïu dt) IViv 
Mil , le» muludit^)! ou \^A iM\^m^, Maîh telle Avait elê uusm 
bxlrt^me «leiivito du ^«^uie et de I «rtilleiie de lu plnoe, dui^f^i 
ir pluileur» olUuter* d'uue ^vttude diitiuiiiuii s (|U0 le« M^iii^ 



« Oh iMi0 |>Mnui «iu« U n»hMitJ 'rMn^fi » li» «ihjûuïhm tWuitmi^i^ «Il I «li- 
mon, tlfn iûm «l«<iiiMfi laiii auluuvilliat li«i«ii«ii«ii«k-||4ik«;r«uK vi |»ikU« 4«' 
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tilv^ (li) It^d irt|t|ii)ll«'t. <!i'|UiUiUHt U ^vuf^iftl littiUiltiB 

(H^ytl i|Ul»li|U(^ inttlotU A U lui «lp lUilUt^ rr>t(illlli tto MK 

|»iHH<«Mi II iHtluUIH' PU I iMI»»it|Ur|M 11 rtU H^Uf^Iftl tlif^ap 
ilUlll^ilt^ «lu t'Ami» «l'tlIriA ItUll i'.v t|iit lui (U(4U uiVt'^iaa 

huu^»r«t'i i>u uuntliiuu« jtutu Imiumi Io fait»^«t ili^ VîUi-Ih 

t|^l<«|M» M' UUl 0U MttMI\tm«>Ul i (^1 ri|Mf»4 (tVUU HUU4t| 
tilfiUilt^ iUUU0ii)«f^UVV l|U il A\(Ul illl |I^^\A) ft i*MtPI tu 
^m.'flrq 44ftUv»i'«4 il |i(U\if^Ut4 li^ ^ m\M , A U illMfUtiv' 
«liMlt llilK* (II? Vi|lpM<4Mt.hri. AllAliihW il laii (M!VU|l«)| . |i 

UirtilloU'^t tiMi^ liduttiu t^iii «>4t (4 4i>iui pinioo ilf> rtUK 
<li4|t?(iu« t1 ti*uii il ).'«iu\(ii^. Ui'ilf>ithia luiiiMi tfi \ilU>. A 
u\\ HVftU pith d») i(»i miu jurtiiiiui> |iuiu ii(Utf»|tui|m «|i%l 

If^lif* rUV t'.PHi^ h(^U|«^UI 4 |«^A (jM'iuiiltim i|t?« tt^rtiiitrila il 

v^ii"^ (H il(^ Htivnm OilhMii ttVu uiiiiit.iiv «I lu (1^4 vU ii»|t«i 
\\p u I PUi4i«ii«< tjimuv jti^t'rD ili> \.\ , v\ t\\\\fk\ï{ x\\\ idliluf- 
»ou( hUm^m MU \aUv iW U luouKHih\ «^i. tui^irA 0U Im 
lit» ImiiliMMfiiu 4 (Vi.'Atto l(i4t tnnuuiu'i lo \ illi> ili'|uiu ii m^ 1 

iltt limlitl |U4«|U'(t MS Ihmim^Q «lu Qitit Vllii iWuii lui II ti\a) 
fifitU44Hii i|ii0 (Ifi n«iu\(illt:4 if'cititq, |int ltaliMtti-«'3 tnti-« 
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rail ^1 m% i^nWlfi (1(1 IVrlillmltii Miil i'iMynui' mm IihIiIamMi ^j^i, 
mww \p \m\\i t*M i^turM) mImi*»i , I011 otitiri* rri^^tMrMt «Imma Ii* h^^ti, 
ItiH»* il liili limirtifii mm l»(HM|tttHtii(Mti(>t«ft|iM y tiMVM^yMJl. lU 

M|^|H)|U tiM IHIMll^mM*»^ fit^ri'^Mi HVdl* ImÎ jMMprft Mmil' iM^MIttlt, ^i k 

liuiiUU \\\\p vil I |mr Imuiihirti, m«»< |iMtlti»i»i'MMVtii', tiiTmh 
fm\\ «»iUm' it^Mii i^MM HM'uÎMhn l.it Turl tr<)i^t)4H r^nriMn^ nmi>i, 

Vt^tltUl fit^MlmMt^ll \m l|M0ll|Ml^ VfMlM*MMt), il MOpitiiViMI (\V\è- 
@^V UMIH'(t)IM|M tttil K|a|mf)UMU. CiMIH il II* itMMiUll , roMI|ilM'hmt. 

M tnMlt ilt)t|Mt«l((Mt«li Immmtm« v\ (oui ptlmuMMintilMii!) Iib mililatti 

|Mi fx\v h(M(VIMtl: 

CW^A*!^ ♦/♦* /iMi#»i* ^-* |.«h»i-|ir» .lhri|M('ltiiM, lMM|«Mn»» m^ilT t '••"^*- 

Il I . 1. V»îi»'|u»it 

I t»lUl't«|H'tiMmU I (Hit t« lUtil II MpOltM ^\o tiiM|tl(iMh«^ (MM r^MlMti , 

^mi' t^tMii^lMn' Iri^ (ô|Mil)|liMhu, (M lit) ('iii|ii^rhii (b hniililm 

IM («"««VtMU (l(if« ('IliliVMhMMA |(miil<uM l(t IM(tUiiMM, Il h'(Mi(ii' 
mtVrïiHivliMtCMl VIMpUll) (1(1 llliiMfM^ (| (l(i ladhltMIt Api'im 
l\(^lv lM(^, (lttMh((<l|iMl(MMl(M«' VilliS »>(i|»l «(MMlrtCMMft, (»Mlt<>6 
lil«HlUMt)(tM (li illil . |i|At(W()q (M(^l(iV(i4()| tlOKMil lMM^I(it(^i^Mt)k| 
h^ViJ\Ui(MM(((il|t>t» Il MUdil HMIMÏ^ ft h((Mt^ HN(H> U (llvi>ii((M (ln 
l'«»)klHM'ti 4 IMMIC Mllm|Mi'l HaiMMMV (l(^ (KlHIMl i M(((U » !(« | mdU » 
^ «)«^M)li I^Im^II) *t(* V(ii(MII |M(h(MM(i) |((«r 1(^4 ^|)M(3VMMH H((I\M(((()| 

^1 U(mMM>m(SMV()»(t«v(>(h((U)Mill(>l(«MMMM)t< \m U^ ^\umi\\ mw 

^M \\\\^^\^\\\\\ I pMMI (>hf(^)9lM It^tt niWtlUM>)i tlo (^mii Nlllo- \v^ 

}l^\ï\%\\n m\\m\ m \\\\\W\\ du U s\\\\\ , lMM(l(M(i \^ V\\\\\m\\'u\\> 

Ni' l(f^t )U(M()4 ((V»M(()^ iIp^ V(nMl()t'Mit« l(*^ (^^((Ifl^Ml (M( \\i^ ù\\\{ 

^im\\\s\^\'^i 1^1 4 Mml^K^liMM' ((ii<Ui((Mr'(>> i\M(^(^Mi I^muIi^ Jm» 

^U«»MU ^t li(^|((HM'() (ri(l(^Mit\lMM(M^ hiMM), f(|M()4 IPM( («V(M( IM^ 
||^^\))| «^f^MU ImMMMM^Xi «il ((Miiv lUll ((Mâlf(M(l M(MMImo ^\^^ (Ml 

M\^^p thi\mhi\ï *: rM('iM|(tt (l'iM(M(ip (|((l \\^m\\ \\\> ,^ ^^^^^^ 

|MVM^ht) YMlm(i'i(UM(()t( »'(UfM(l Vi^Wwi M U ^\i\\\^^^ (((M(UM (Iv^ii f^l ^^ 

-* MVMMIVVI» , — 'i'Hlt|»'»tH IUi|»HI ;\^H»i, V\\' , u»v. 
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^ liés, cotte (Ifrniiirc! poumuivit rvoo plus do viKiicmr nr» opi t, 

rr«m«e. ritiotts. Trop inloriour ru notnbrn pour arrêter ba tunrdio» Il , 

génériâl KilmaitiQi qui oonuimmiait l'nrméc fratif^niioiiuuati 

do Céiur , un r.nutoutA do lu hitronlor ^ ou oodaut U termin pii 

k piod. Lo nystome d ntvniinu q\ii fuit tuniutounut noKligi 

d*tt»»icgrr ot do proudro Iok plucoi Troutièros, )K>ur i^nttaclMi n 

k Goudmttro Taruiro noftvo, u*4tiiit poiut ouuoro ou uiagr,î ^ 

ootte époquo , diiu» Ion nrnioon ouropoouuci , ot lo» Autrivliirui ^^ 

surtout u'otsiout pns Ir» plus dis{n)sos k rcaoucor ii Irui 

lUMrcho lotito ot uuUhodiquo pour IVuppcr dos ooups vigoit< ^ 

roux. Cnuibrsy so trouvuul sur lo paiiugo do TurtiuSo nllicc, 

losiogooulut roiolu. , 

Lo 7 ttoAt, lo H^uoral Doclsyo^ coiniuaudnul h Caudirtivr 

reçut lu sommation suivaulo du gôuéral oouimatidaut laYMiU* 

gnrdo ttutrichionuo : a Vous avrx élo tmuoiu do co que Tar* 

inoo couibiuoo a luit jusqu*k prvscuti ot vous voyca sa poM* 

tiou aoluollo. Uouohuiu gb( iuvoAlij uous souimos niattrcidi 

tous vos oamps ot do tous 1rs pusti*s or.c^upos par vos trou)tfi| 

uuo colouuo uouibrouso ost dorrioro nous. Jo vions vous oITiir 

la capirulatiou la plus liouorabto. C'est il vous f utousiour, s 

cnb^ulor si vous voulox oxposor aulaiuoturut il toutes les hot* 

roursd*uu siogoct ii uuo dostructiou inovitablo, dont la ville 

do Vulouoiouucs vousoUVc uu trislr oxouiplo, la villo où voui 

oomuinudrs \ ou biciu si vous uo voulra pHs ancédor )i uuo pru« 

positiou qui no so rououvollrra plus, ot qui sauverait Toxii'' 

touoo ot los propriétés d*un si grand nombre do })oi*suunes. » 

Lo gonôral Doclayo lit, k <!otie sonuuat!oU| uotto oomli 

iôpouso : H J'ai rr^u» goncirol, votre sonuunticm do co |our, 

ot je n*ui qu*uno réponse k vous Ikire : colle que jo no sais pi 

nie iveudre, mais que )e suis bien lue battre, n Deolayo» qui 

manquait de vivres , iil avec su(h es plusieurs sorties |KMir iVii 

proruror. Les tiraillotus do rouncmi , onvoyos pour inquiélrr 

loi Fraudais ^ furout repousses sur tous tes points. Le 9, h 
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mlrichicni commcnritrcni Ira ti^Yiux de lié^tc \ moi» DccUye^ , «^ 
lia idio dci biNivr» qu'il coiumaiidiiiti le» força tribatuloiuiar Fr«iMt« 
^ Ironchée. Le lotuUniaiti ^ il fil encore plu»if un aoriie» dau» 
liqu^llea il eut toujour» Tavautage. Lutin, le tt , de uou* 
itUct diipoiiiiou» dau» les mouveutea» do l^aruiée alliéei firent 
rver le »iége. 

Bniniltc dt^ Lnçop^ \ — Ou a vu , jusqu'k préneul , le gou* ,:i hoAi. 
ernemeni couvent ituuirl ^ incertain dau» le choix de» moyen» Vtnjét. 
mpre» k ant^antir la guerre civile dan» le» d^|Hirtemen» dtt 
Ouc»t| ne hanurder que de» tentatives partiellen^ »an» ré* 
Mltm in4H)rtaut. 1 /incendie, loin d'être éteint ^ »e ranimait 
haque jour avec plu» de violence, («et ordre de chose», dan» 
n poaiiion criti(|ue où se trouvait ator» la France vis-)i*vi» dea 
^Misaauces étrangères, devait amener des mesure» violentes i 
M telles que pouvaient le» prendre le» homffie» fougueux et 
exagéré», chargés de conduire , a traver» tant d*é<*ueils et d« 
langer» imminen» , le vaisseau de la république , construit de 
Miii de matériaux incohérens. 

D'un autre cAté , le» royalistes n'apportaient pas plus d*en- 
Msmble dans leurs opérations. Ou trouvait [mrmi eux la même 
inare^hie qui réguait chex letiiM etnieun». T^e conseil stipériour 
lo la Vendée^ agissant au nom tie 1. utils xvii , no présentait 
riaa dans sa compt^nitiou un aréopage plus sage et plus iiu- 
posant qtie le comité de salut public de ta (louvention y 
investi alors do toute la ptiissanco executive. Des prêtres ^ 
dea gens de loi, des Imutgeois^ un petit uouthtiîde noble» ^ 
formaient ce conseil supérieur, au nombre de vingt^-un in- 
dividus. IJtie pateille administration ne convenait point k la 
cause end)ras8éo par les Vendéen». Un gouvernement mi- 

• Mtiittt«ur, >-' VWHiiichnmp I ^-^Matt. tlo t^itrttcli«>J<ic«|nvl«tit, — Dlotltitin. 
^e^ «ttUgon ri tMtiiilt(>i, •— nourniii^ttuft , » Tuiihimu, — llauv(«r l)«iiiauilivii,| 
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1793. litaire, concentré dans un chef unique , pouvait seulaUeindn ^^j 
Vfftul^. le but que se proposaient les royalistes ; et ils auraient dû pré^ 
Toir que , dans l'emploi des mêmes moyens révolutionnaires. ^ 
l'avantage devait rester aux défenseurs du système répuUi* 
cain ; mais les petites ambitions auraient été étoufîées par IV 
doption de Tidéc de confier a une seule tôte la direction desif» 
faires; et le mode administratif, dont nous venons de parler, 
fut maintenu , malgré les représentations et Topposition dt 
quelques chefs plus judicieux que les autres. On verra, daiii 
la suite de cette narration, les résultats d*unc opiniâtreté aussi 
funeste aux intérêts de la cause royale. 

Le comité de salut public avait arrêté le plan d*une atu* 
que, pour mettre a exécution le système destructif et extermi- 
nateur qu'il venait de faire proposer par Barrère, un de ses 
membres, et que la Convention avait adopté; lorsque le gou- 
vernement britannique intervint ostensiblement dans la direc- 
tion de la guerre civile vendéenne. Un chevalier de TinténiaC) 
qui avait été précédemment membre de la conjuration delà 
Rouarie, parut, vers la fin de juillet, au quartier-général des 
Vendéens, près de Chàtillon, avec le titre de chargé d'af- 
faires des princes français et du gouvernement anglais. Les 
dépêches qu*il présenta , signées des ministres Pitt et Henri 
Dundas , et du cqmte de Moyra , portaient l'invitation ex- 
presse aux Vendéens de passer la Loire, et de s'emparer 
de Tuu des ports de la Dreiagne. Le ministère anglais de- 
mandait; en outre, qu*on Tinstruislt positivement des forces 
de la Vendée , de ses besoins , des plans arrêtés contre Tea- 
nemi; et il promettait des secours, en armes, en argent, et 
même en hommes. Cette iulervenlion de l'Angleleirc, dans 
une cause cjulls regardaient, en quelque sorte, comme na- 
tionale, parut suspecte à quelques chefs, amis de leur pays, 
et qui ne pouvaient se déleudre d'éprouver de la répuguaure 
it traiter avec Tauciv^nne et implacable ennemie de la France. 
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MniH 1« ptrli breton , k Iti u^itï ttuqiit*! t^ti trouviiit Bonohampi t^^^n. 
l\m|K>itttj et Icîi motifH imliliqiiea que c« dcnùcr lit vnlolr, V«ttéJ«, 
prtlvahimu. Lrn rliefn re|miuliri»tit| «8»ei vnguetnctu iraiU 
kurAy mx dqHVhes ipiHUtt^oK pnr Tituéuinc. Du re.HtQ, oetto 
wiùs«(iou uo rlmuKTft i irn , pour le luomrnt » nux «ifTmit^s tka 
roytilUie». liiiiUisuuiou routimm pnrmi mu. Iit\H vuesidugé* 
^nér<ili»Hime dl^UlK^o ne trouvniout ru coutrAtlictiou nvoo ottllea 
.^<$ IlomJmmp et du prinoo deTnlinontiqui voulniout porter 
1« foyer de U guerre eu Uretague^ Le projet de d'Klhée ^tait^ 
«u inmtrttire I de M'ioiguer de la. Loire, et de continuer k 
«iivahir le territoire meridimial de Taneieu Poitou, et Aur- 
to\U de n Vnipait^r de Lu<;t>u qu'il regardait comme un grand 
obatacle k ne» HUcrtVi, puisque Ici VrudêeUH venaient d*y 
<5pin^uver ik{\\ mduMM presque succewirs. 

I)*ttpr{^s re dissenlimenl, Tarmee mjaliîUe se |>artagea en 
deux corps. Houchani)) resta chargé de ilèfendre les rives de la 
LoiiH!> et le pays qui losenviroimoprEllu'c semit eumarcho 
k la u^te de vingt mille hommes ^ et se dirigea vers Lut^on par 
Les llerlùers. Oharctte, que ses vues amiutieuses portaient 
toujours il se tenir isolé, proîist^ de ciM>péi*er k celte expédi- 
tion importante, s'atijoignit Joly et Savin, et partit avec dix 
mille hommes. La jonction de tt)utes ces forces eut lieu , le i n ^ 
il ChaiKomiay» où déjii se trouvait la division de Uoyrand. 
T/attnque de Lnçon Tut remise au lendemain. 

Cotte ville est situoeîicinq lieues de Fontenay, et li trois de 
la mer, au honl du puys dit If* if/mmv> sur lui terrain ho* 
rixmital , ce qui eu tviid le séjour tnalsaiu. Srs muisons , grande! 
ot commodes^ qui ptcs(|uo toutes ont de vastes jtirtlins, lui 
donnent une ctcntluc qui uVst point propoiiionucc avec le 
faihle nomhre de ses halu(ans. On y trouve un catml qtu cou- 
iluit k rt)céan ; et, quoiqu'elle soit dopnurvue de rortîlîea- 
tioiis, se^ dehors pi ésentcut quelque^! points d'appui qui peu- 



V\m\v^ h Uf\w\\f^ il »er»iuilAqué. Il tit auMltâi m» itlupail* 
ilmt» ih dè{i^mfi\ m»U, tAudU qiril «0 pf^p^putl )i la» maur<i 

tle»MiiuUttn *. ïi^s w«n»an« »^i«lm»^ p^éoiewii, ai mit» wwwm 
pauvftli hvoIp, jmwr la» réjn^hlioain», le» mim la» pliw l\i» ^ 
iia»ia», A\m\ le» <^auvanll«««al» Bumulan Ja TOIna ai Gmij^il* 
la«u «la Foniaufty, «loi'» f\\ wiwiow auprè» da Tw«af(, lui «h 
tlannèmii, \m wn «rvèié, tia aontlMwap na» fe«all«M»i, l.«i 
Jandamftln, h alm| haufas ilumwtin, lfama«alnfj wiilla tn^y»- 
lisîa» r^wui», «prèi» avair ra^u l« héuëiliallmidw«wpétla Saiwi-- 
Lavid iVA^^gapM % p«waMl U 8m»s^^a , m penl Mlwalai,«>i 
WftiHihent au »»»a» Imu m^lpa mv la awwp papuMtaaiut U'CI- 
fc00 aonuflaotlttii Uffawaha, Woyi'ttml le aaniva, al ChwaM^ 
Ift tlvoila. l'uuaq na pawv«Ml juésawiep un ftwu élfi«tlM^ H 
vouUul 4'aillauv» aaabar »a )Ul4a»»a, fli raugap «au »^ 
îuéa «u'clau» ligne», ai f^pdauu» ii iina tIa »a» <livl»|âuii da iia 
lauif aeuu^tiéa \Um la» »illaM» tlu larralu, L*arlillad^ l^èi«) 
^t»ilmiaauira,ai N Imiaillun» avalaul ilmi» Imir» iiiiarv»lh 
qiialqua» ptèaa» tla ,\^ Ca» eli»po»lilou» étalam k palua tarnn^ 
néa», qua plu»iaur» aftleiar», anvayé» pauv faamitiatifa IVih 
wm\ , vint enl aunonaav an f[énéi »l (|na Tarmée vandéanna «d 

Moit^ Httmdii» (|«i»> lui, t^t muimii ih(Ùm^ liilimtlinnMui #)(ii||t)i»^«t 
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Aêployait lentement dana la plaine, ponr former sa ligne de inga 
bataille, Tuncq ne voulant point lui donner le temps de se Vmuk 
développer, fait marcher deux bataillons avec deux pièces 
tl*artillerie volante, et leur donne Tordre de s^uvancer a 
deiui-portée de fu&il. lU trouvèrent le centre en mouvement 
pour attaquer, A la vue des deux bataillons, les royalistes 
f)rt)yaiu n'avoir a combattre qu'une poignée d*bommes, jettent 
^a cris afïi'eux, s'ébranlent en désordre, pour accabler les 
républicains de leur masse. Ceux-ci s'arrêtent, font une dé- 
charge, et l'ouvrant de droite et de gauche, démusipient l'ar- 
tillerie légère dont le feu a mitraille foudroie l'ennemi, rangé 
mir quinxe à viugt hommes de hauteur. Les Vendéens sont 
ét(mnés;le désm^dre se met un moment dans leurs rangs. 
Mais , revenus de leur première surprise, ils se rallient a la 
voix de leurs chefs, et avimcent courageusement. Les deux 
bataillons républicains se replient en lum ordre sur la ligne, 
en continuant leur feu i les royalistes s'élancent avec impétuo- 
sité pour les atteindre, A un roulement d'un grand iiombre 
de tambours^ qui devait luiser\ir désignai, la division cou* 
cbée dans la plaine se lève tout-à-coup, et semble sortir de 
dessous terre. Son feu tle file, bien ajusté, augmente l'im- 
pression de terreur qu'a faite à Teunemi sou ap|>arition subite» 
Itovrand, imprudemment engagé, essuie non-seulement le 
feu de la mousquetcrie, mais le ton bien plus meurtrier de 
Tartillerie légère j c'était la premièie fois que les républicains 
en faisaient usage dans la N'endée, Le terrain étant parfaite* 
ment uni, rien ne s'opposait aux évolutions de cette arme 
terrible ; la colonne de Uoyrand en fut criblée, et en moin» 
cl'uue heure et demie, on vit la plaine de Luçon couverte 
tle cadavres. 

Charette avançait plus lentement sur la droite. Ses troupes, 
beaucoup plus impémeuses que les autres Vendéens, firent 
plier les bataillons qui, après s*étre avancés, évitèrent la vi^ 
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1793. gueiir (lu choc. Sur In gnuolic, d'Ëlbéc, ne trouvant na ^< 
Yti\dii9, obstnrlt^y avait ol)li({uouieut ilépassé la ligne de bataille; et, 
ne voyant, point docolunnua combattre, il crut devoir, pà 
une contreinarclie rapide, se porter vers le centre, doatil "' 
apcn^evait lo dosotdre ; niais le ravage des obusiers avait ii 
primé une si grauile teiroiir aux soldats de Iloyrand, quV 
percevant d'Klhre revenir sur ses pus, ils le crurent en pleim ^* 
déroute, s'en efiVajèrcnt et se débandèrent. D*Elbée, VttfW 
faible })our résister, est entraîné dans leur mouvement rétro* i' 
grade. Charette, resté seul sur le champ de bataille , sevitli 
bientôt assailli par tcmtes les forces républicaines. Accablé, 
fondro^ré de tontes parts , il eut de* la peine a sauver sa divi* 
sion, dont il perdit IVlite, et fut poursuivi , ainsi que d*EII)éf, 
qui abandonna son artillerie. Bernard de Marigny , quilacom- 
mandait, ne put la sauver. Royrand laissa légalement deux 
pièces de lu. Dès le connncnoement de la bataille, Beaudry* 
â^Asson , qui le premier s'était mis Tannée j)récédeute à la tJte 
des insurgés vendéens , avait couru attaquer les deux bataillons 
républicains. Suivi d'un domestique iidèle, qui avait juré de 
mourir avec lui, il s'élance sur les républicains et se fait tuer 
en avant de sa troupe. Son domestique s'étant alors précipité 
sur son corps pour le couvrir tbi sien , y fut peixîé de cou{)s. 
Janmis, depuis la guerre, les royalistes n*uvaicnt éprouvé 
une défaite aussi sanglante. Six à sept mille morts couvraient 
le chami) de bataille, et un régiment de (cavalerie sabra en- 
core un bon nombre de ro^'alistes dans la poursuite qu'il 
en fit après raetion. I/arnuu^ veniUîeniuî fut tout*à-coup ar- 
rêtée dans sa fuite, au poiu Minelet> seul jtassage qui lui 
restftt. Deux pièces de canon démontées barraient lechemiu, 
ce qui augnuMita hientùt \v désordre. C'en était Ihitde l'armée 
f ntière j sans la valeur des transfuges de la légion germanique. 
Ils se postent en avant «le la tète du pont, font face a rcn- 
nemi^ et donnent ainsi aux Vendéens le teuq)s de filer dans le 
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ocage. Les soldats (rAiijou et du Haut- Poitou imputèreut 
i perte de la bataille a la divisiou du coutro dite du camp de yj|,|^, 
idjre. Royraud, quila oommanduit, voulant grossir sa troupe, 
vait fait marcher quelques paiH)isses ])roUvstaut(\s , entre autres 
Boutcoutaut , qui , pour ne pas eombuitre contre leur gre , jtv- 
fcreut leurs armes eu criant : Suu\'t^ (/uifwut! 11 est plus vrai- 
Sunblable de croire que celle (bilaitr fut due auv bonnes 
lapositious prises par le géiuiral 'InuKi, qui donim, en cotte 
ircouslauce, des preuves d habileté et de < (nuance; a la vuUîur 
% k Tintrépidité du plus grand nombre dn soUlats ivpubli- 
aiaSy et a TeiTtit encore inconnu , dans cette guerre civile, de 
^artillerie volante. Les piysaiis vt;ndêens, Irapiuîs île terreur 
Mir les manœuvres et les déiharges nndtipliets de cette arme 
neurtrière, ne piueut garder leur sang Iroid, et toute leur 
savoure les abandonna à la vue de ces ibtuires terribles dont 
\lTet leur était inconnu , et dont ils iu> jmuvaient se déréndre. 
i^uelles que soient, au surplus, les causes d'un succès aussr 
datant, il n'en est pas moins avéré que trente-cinq mille roya- 
istes furent, dans cette méuutrable jomnée, conqdétemeut 
iléfaits par neuf ntille républicains. 

Combat dt^ Linsvllrs ', — T.e général Houchard, nommé 
:::ommaudant eu chef dc^ Tamunî du Nord après la destitution 
de Custiue, avait évacué le camp retranché de César, n\enacé 
ti^op fortement par les alliés. Sa retraite, cotiverte par la ca- 
valerie, et opérée avec autant de fermeté que de bonheur, ra- 
nima la eonliance des trouj)es françaises, et leur fit es}>érer 
de pouvoir, sons ce chef, qui leur parut plus habile (jue ses 
prédécesseurs, résister avec succès aux elTorls de leurs en- 
nemis. 

La division hollandaise , qui faisait partie de Tarmée an- 
glaise commandée par le duc d'Yorck, occupait le village do 

• Monilour, — Tableau lii«ioiic|ue, — Jouùui, — Mém, raanuiniu, fU\ 
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(^0lm* iVnHt^Mtt, tu ntiH^itiiU |miHti)iltinimtl, 01 iitUt(>tili mHii « 
rHilttitu')!, liM|ui(^it^v Wm |miiM MVAMt^é^ f)M ^v(in<( ^m|i iliHiih >« 
it(i)i, Pnuv ht* th^li¥vt»r titi Imu'n «Utt^iut*** muUij^ll^w ^\ mm* ^^ 
ii'i^itiii, \t^ iluM (VYtiHk iltMutt' hfili^ ti lu «Itviilfm tmtiHHildlii >^ 
fit* »it» jMiHm' >»uv Munt^llt^fi, t*> il*» «à^^tit*»» Ji> J**m PW|^w.Rl| 

n*ttVttiMit*Mi NiMM't* la ju*t»iti i»t*ivtt«M^h*i , 01 ut» p»*i^fi0ttlwi po«»»i'iiih*" 
Ui\\m\ t/»M»0 , m% \mW^k tlu pliM^ti i\'{ )viitiH0 , nt> p«H«tl tfc 
««m'it^mt^iu ^ut' I0 vilU|t0i Mutité t^Mt» r^Hit'^i <mmmmMlÀ»pir 

rwHm(ut^ |M'iMutjmlt^.. l^ prlHot» tr( h'mifï^ ttvttir «V00U1I léliw 

nvm) Miiti H^'^^^l^ ttvit^uuv^i «mmU It'itti» 0l1W(ii t\u*mU i\\\\\\\^^ 

vlll«H^» ^^ u|i»^»iimu It^iu' m»*«il0 m« Imu «Hlvt*i ()H«li(Mii I»» 
jM'MH»p tlt» VVttMm k nVIHu'vài 4tJ It^n fi^Mpms II» ptti'vJiu^^Ml hhil 
i^tili«|«pt^Vt ( !t»pm»tlttiU lt»t» vrtitujMt^uvh, «ywii ih^M!iM iJ«wh li>ttf 

totm tl^MM liih)i(:)||t'i<(, rt A0 itiiit^riii tUud Imt»' 0Mmp« hmlnitditli^ 

\m\' ^\M\v% V0\itiMht)Ul ru Tm^mi vmt^ miiiii UmtiimU tt^itt-- 

tjMi M»»t^lM It^MI' Vt^>»Ulm, VtijUmtMmU l*M Jlltt|î0 , Pi »*0lnmVf»ttl 

ItiiMiintmi (tu KMilH, 

Aun»»hi\i ((un U MOUV0II0 »lti »*0 HiMp IiwimU I\u ptirv^iuii» «»w 
•^ttiupt'iMUMii, It^ (liMurYnnl Ht \m\W \t^fiM{'w\ l.m*kti,(H»m 

«Mf^UtlëllUl^)) IhMto iMlttiltMUR tWtt^^Vitt^A «iM^UU^fi^ |HtlU' IHtpmu^^ 



;liMA « «Ht (l«^(HUU>UAUt ilni luilliK «|ui m\ \\\\\\m\\\ \^ \ill(i^t> , »«» 

^M' %hH> (ItM J)iii'f4«^ k iiiitrMill«) ttt) ilt^iut^ |ûiHH^« «It) 1(1, (|ui t^lt^iut 
.^^U» )fcul\Uu. 1 1^ i^tnit^vAl I mit) iroAi |umii vt^lmio l^u* o«>l 

l\i^«iriU, ru Tuul uu ^lauil t^^nm^^it^l irutt^ul mtiUiv^Atlu xU» 
l«k|i«» «It^ liu^rllrii, i\^\w jourutH» uit^urlvit^i^, lUu» Imiut^Ut^ \vïï 
k\»\\\ \m\iiMX\iMm\ ilupult^ «WN^It^ur, \w^\\\^ yXrnA^ \\\\w%'t\\\t 
Inmuur» Mu\ lÏMUVMiii, t^l IrAtiKit^ii ru rui^ui liuil «h^uI oiu- 

«|UMUl«» lUt^H ou UW»ail))i, l.r |UUtr llt> t àUkrIlrM tul tMHO ri i^lmU* 

%kMiur Ir Iruilrumiu, 

•x#H«^t Wt\> «»#t\ ^ -^ lUir IriiurulMliuu ntuunlr it^iliiU Irii 
w|M'iU tlwu» Ir Mitli dr Ia VVtiut^, m\ Ir f)uu\rruruirul aMi» 
vrulùuuirl «VMÎi |irul*^lr«) «lulMui ilVuuruÙH (|ur «l»u« IrA do- 
|miirm«»U)i ilr HhirM. ut^u m\ ru|ùuiou ôuil {ilua diuiior. 1*0 
A't^uur tir b irrrruv, piu|m^r |mu' U tlouin^ti^it) ^i â\\\\\\\à |hu' 
U iUuivrutiuu 1 o|kOrM biruh\l b l^iûou tIrA |uuii)i divri'f^rut* 
(l««tM rrlui dr tu rMutir «Hivulr» {h^ui* M«p|Hwirr «u\ {Ut^ri^ 
«ruu «;^tt(i>iur iltiu<^ivliir ri Or Uuilrxrt'tiriurul ^eurr»!. IViv 
«rtMtIrr tkx ouvriHrmruI tlrji houuur« \\\\\ ur druictiuluirul «|u uu 
ju't^lrxlr |Huu* ur tttH Iturr» ri «|ui tivuirui h^^w* W* )«^ux I V\rui 
)dr il'uur i^taniMurr |krtiluu);t)r Hvrt^ i|url4|ur «uivi^» rVuil 



Imm^ [mv^ vMm^^'^i \mvvvM\i mv\\wU\w \\\\Hm\ i\\\ pui^l», 

\\\M\\mm\\ ^ i\\\\ olIVimu dt^j^, «Udm oi^tit» t)iiHH^i)ilttmH>,)i 

t^llt) v<\%\\ ^\U\\\\i lt^)i )niiu'i|>t^)i (H^vuludmuititiH))! vit) 1 7^)^ Mmt* 
mll0 m ImUit^t) )i»ir un pt)uptD iHumui^t^MUl » H U i>f^vi^t» «h 

\hH juiur t^llt^» umU t^lltî Mt^iiiit rooott*»lou ilt> *t» vmiftDiMle* tl^ 
«laiMM (It^i^t^Mt^ luèmt» uohIeHMt) > q\it Ht) mH>ytiit )iii))éri0ui't> mi um^ 
)MmUH k tlt))i iumTh»iu«()i t^l k ilt^^ïut^vIptt^urA tHUumt^i^i^iu, liurr 
t|iit^i MuiH uu Kuuvt'rumut^ut i\\\\ \WH^\\\UU \\\\\\vi\' Itiut i^« 
luoMt^v il Tt^H^iliit^ jMÎuùiivt^» t^t^Ho vlllt) it) vil piv^tJ» m t«u« 
lit) 1)1 liWii0, \\^ lu tV»uolii»t) tit) HOU \k\\v\ , t]uVtt0 lt)tuil ttt) U 
mxmWi^wi^^ tlt^uoH iHUHitjimuil «t^H rioUt^h ut)|{mii«iUH Ht^ vùn^ut 
1 uUjt^t «t'tutitUMt'H pt^iMtH ulmuH, k «muHt^ tl^ It^iir t))uiUiiot>t rll» 
)u»uilVHl»i pour It^ MNAtèuu) i*t^|mhliiMiO| ^\\\\M\i \W\p\%m 
quVUt) u\»it loouho UVoH^uitimmU |Huir It^n iuuovMtioii« \\^ 
178}) t)t «Il H Mou^t^H Muivmil«))i, Ut)OMU|mt uu Uut^r^loominuUi 
It^A uohlt^Hi It^i pr^ht^M t)i It^H ut^Ao\ iiiuH lit) Mto'Ht^illt)) li'tivMil- 
lèrt^ul ttt) ( (uu^t'ri il K^'^^^^^t' 1^ uouiUt) dt^ It^uvM |HU'iiMiu»i i^i 
D't^Mt iIauh It^ur \illt^ (|uVuil It) loYf r piiu i(ml tit) Im vtuitt) ihim^ 
jUrAlmu utéritlituialt^, 

I^t) iiUMurut (Haut ilt^vniu TuvoiaMt^, lùmih\l It) m^umUa^ 
Otuiué. IMuiiit^uiH \ilU)i n'iu&tuvKt'ut ii Im loin, l^t^ii nootiouM ik 
MtirHt^ilIt) iM't^uut^ul lt^}> uiuu'n ooiMtv It'M »ulori(t^M| Ifn «huMÎ 
tut^ui t^u tMtti ilavrt^jiiaiiou, di s euijuvîWHa tlt» puuvvv^iï i* W«f 
ïH^m]iUiJt)U4ma. 



PREMIKHK COALITION. a!^7 

Il eût été, dit-on, nécessaire pour le développement et le 1793. 
iccès de cette grande conspiration , qu'un chef unique eu t'rwict. 
Dkl conduit et dirigé le plan. Ce chef manqua aux ooniédéréa 
Il Midi, comme aux royalistes de TOuest, et ce lut, sans 
ucuu doute, ce qui lit avorter presqu*à sa naissaïu^.e nue eu* 
reprise qui pouvait changer les dt»stinées de la France. Si , 
irigés par un chef habile, et conduits pur des ageus expéri- 
neutés , les confédérés d'Aix , de Marseille, de Toulon , ceux 
le Uordeaux , de quelques autans villes méridionales , de Lyon , 
Missent opéré leur jonction sur un point principal, leurs mou- 
reniens c(m\biués avec ceux de rinsun^ection vendéenne, dos 
«déralistes de la Normandie et de Ux Bretagne, auraient placé 
c gouvernement conveutionnel dans le péril le plus immi-» 
^eut , et en auraient entratné la perte. 

Mais cet accord était impossible, quoi qu*en aient pu direy 
un grand nombre d'historiens, qui ont écrit sur de fausses 
données et avec des préventions plus on moins exagérées. Lu* 
élémens de cette coutre-révolution étaient trop hétérogènes 
|K>ur qu on pi\t en esjïérer Tagrégat, Les idées développées 
jpar la révolution de \ ']\<i) , avaient jeté des racines trop 
profondes pour être extirpées aussi promptement que Tima- 
giuaient les maladroits agens de (3os mouvemens partiels. 

Les armemens des villes insurgées ne produisirent aucua 
résultat positif*, et leurs elTorts, presque aussitôt étoulVés que 
manifestés, ne servii^'ut qu a démontrer davantage Tincohé-* 
rence de» plans concertés. 

Cependant, dès le mois de juillet, les insurgés des ville» 
d'Aix, de Lumbesc , d'Arles , de Tarascon, etc., réunis a 
ceux de Marseille , s'étaient mis en route, et s'avançaient sur 
les bords de la Uurance, qn*il bnir fallait traverser ]H)ur se 
renilre ii Lyon. Au bruit de lem* rassemblement, les patriotes 
des environs, et particulièrement ceux d Avignon, s'étaient 
également réuuiS) lit se rendaient ^n toute hàtg sur la riv^ 



«1H iMu^MiKtu; coAiatMm. 

tm|<)| (l^ti \m\tkt ont* Im viv<» ()u*iU Momitmlr^iH. (^HM^t^utn 

tiiiumu^i) iht \\m^pv i un mili«iu Ii^mi* \\m\\p Vp%pm\t\p \\\\ ik^ >* 
vMHi^tMmit, imp\i\i A^tit^Mln Virtlti, irAvigimm ^hI^iIi» iMm - 
Hu»i, Mt) |Mt^^i*ut(i| p\ ttNillVt^ |)uui' (uiit))i*t' li) mh\Pi Oh fi>(\4i(>il'«i 

\'u*k \'P^m'i\p i^p M\\t^ mtwmp w\\ hIIVimU I^U b fiMiMHiiirMHt^i ilM 

\im\\i\\p \pvA lu l)M»*AUM(t. Aiu'lvé Hur fit*» lm»'ilii , il i1^(him>hii 
IMOMlf^Mt 1m \mv\\P^ Pi Mi tWi ilu l\iMl ildui il élNll^ («»'m^.ti<l 
|mhiMti<Pi, Ituiili^iu (1^ vitii' uu MHtU Wur ddVii' nilitii It* 
iWp ihiHi^ mi* ihh0piili(^i ^'Mvminmu {muv b mmimiiriU 
MMiHlmi »«Vmphi) trMHt^vivi) b Iftitirti. Alttr» Vinln^ dkiMidiiA* 
mai mw f{\^{\ , i*()|ii'ii«m1 ^m hf^Mht^i n'HiiiimMlui iIm \m\pià\i m^nÀ 
k (hiimIi* iIu ImM i^M hHa^'H^m, i»i IkU \pi^ (itud Ki*mi4!i «ilWU 

(iMUf mMl(tmM^|i (mhl() ^MMrmt*. lU^HUit^i (HiUitMMl ^0Uli i>iiln»*^ 

\n'\nPt iHMt l»i fpn t\p^ p\k\\p\u\^: Vi\p Imllu lui (fnvtiNi^ U )M)I* 
Irittt», r^t Ih ImMhrt ti*^(<lm|f|it< ilt^ hmm lWMi<fiiiiiiiiiN. lUtiiMlf^<»ltfi 
(^(tiMMliti p\{ m^oiImiM j M 11a M^ HMtta (mi^ iUM»i{ué I mNië \p%\à 
DMUlmit, jn luriiu'ii |iMMi' Im lihini^, u Cii iriùi i\p pmvikftp Ktt« 
Mimi», (ti^HM (N ^iMtt^ l^mmiH i\p lm\iU\\\M^ vnIui k lutH 
MUtrtHi<ltsAlumMm»»*A tlu IWllt^tm, qM»*lui iliît^mm W(!Mitm« 
iiMMimiimmlii. Hmiiii nMiit^trtt' 14 Im miimi^i» p{ k *%^mp \\p U fé< 
tiiMMitmhr, Iti miiumU VinU iImÙ Auvvivrt^^ i^i^ 0|tii<|i4f*{i lid' 
KMMU'^Ul^r)), Pi ^\^^m^imkl^ lu |tM)ii0Hi^ )i «Ôi4 i\p% iHiwuld 



VUU \\\\M fo\\\\ véw^x k cou|H»r le \>M^, Le» PiHweu^ ,^^i. 
UK eu profiieiu» lvMvev»tHii k Uuv«m>e. ei iléhHrqueiu «uv i\Muv». 
rive Jfiùie» m«l|Siô U rêai&Uuoe île» vé)n\UWi^iuft. Ceuii-oi 
MK^wX p«v »e i*eiii^v eu iléauiili^e, l.e» \»im]ueur^ «ouille- 
m r<AV«ml^e i|u'iU ^euuieui île ieiM)Hu*iev, eu uuli'«^eHul lu 
r|« i)e VkUt tilmuilmuié kui* le clmuip de bouille. lU le 
utilèrem « et le jel^reui il»u» U Uuviiuce. 

Le &uoi^è» Uen iu^urgéiî (kiuveuvMUx vép^utlit U imutevu<«- 
3m }A«uui leifti'épublicMiuii ilu Miili. Ce(H)UiUul» k U pe- 
ière uuuvelle i)u iUugeis le cuuùlé Ue «Mlui publie ttv^it 
M«ué (u\l«*e «u géuéiHil Kellevmnuu , qui eummî^UilMii » k ceUe 
^ue^ Tiumée ile« Alpe», iP^mivIuuuer ^ienupévt^ùmuk uuulve 
% PiêuHuiUiiâ, et île lUAVchev ouutre le« iuiàuv^é», Keller-* 
iMia «e UuuM k euvu^er eoutve eu)( U iUvi^iuu aux ia\lvt})i vlu 
^év«l (^«rte^ux. Ce ilevuiei* ie veuil «iveo célévité aur le tliéà-* 
» \)e Tiuauvi'eiïtiuu. Uéik MiU'&eiUe ii^iguAit île >oir «rvivev 

ilivisuuu répuUicHiue dtiua «ea uiuv^i. Tuuletui» Ctuie^ui^ 
nût qu*il fallait péalaUeiueut euipéoliev U juuuiiuu ilu v^^- 
mlUeuieiU i]ui avait pa^é la Uuvaueei avee letî luwt\;iai)i. 
alleiut le)i Pru\eu\;aux a Ovau^e» le i5 juillet» le;î Ikat^ et 
a foTi-e k rélrugravler eu tuute haie. ruu4iiui\i«, baivele^ 
atteiuta île uuuveau, le o aui\t» au^uèni île la petite ville ile 
aUtHiet I le» iu«uvf[é^ \euleut laiie ve&i«tauce , et iie vetvau- 
leul daua le ebàleau, l^e (j[éuéial vêpublii-atu lei t^uutiaiut 
ï\m eui-iuei eu abauduiuiaut tiiûn \k\hs^^É île eaum^ , ite^î wxur 
tùuu et ilea jai&iutuievii» pavuù le^queU )îe tvuuve Uarbauila 
uf vbef« 

Lea Fruveu^aux «le hàteut il*aUer preuiUe uue uoiivelle 
viJiXmx eu avmu vie MaiiîeiUe. Cai^teaux » ihh u|)é a véduivo 
A «uti^ vaaaembleuuuU j^aiii iV\\\ a avvèté k Saluu, lai:i)it^ 
Aelijue vepua aux vaiuuu^ luaia a)'aut lueutiU véwm à tlis- 
f»r lea iuaui'géa île Salou, le géuéial vépubliiaiu a'uvaui e aur 
lavM^Ule, Il at rive eu ju*éaem:e tie la petite aimée pàovtitvale i 



a4o PnKMlKHK COAMTrOIV. 

j^ 3 le a3 août, et le lendcmoin il atlnqnr Ir» hauteurs occi 
Frwice, par elle. Cette poftitioii érnit rclraucJiéo et «léfciiduc par 
sept pièces de tmiion de tout calibre. Hravout leur feu re 
table, les trmipes de Curi-eiuix pnrvieuucut h gnivir le» 
leurs; et, malpre lu plus vif^oureuso résisiance, elles fraii 
acnt les retrauchemeus , s'eiiip-ireul de rnrtillerie, et | 
duiveut les iusurfçcs ju8qu'au|frè:; «le Marseille. 

Arrivé sous les murs de cette villo, le général fait soi 
les habitaus de lui ouvrir les portes. La plus grande coni 
régnait dans l'intérieur. IjCs patriotes, enharilis parli 
aenoe des troupes républicaines, avaient repris leur au 
et étaient en guerre ouverte avec leurs antagonistes 
canons étaient braqués dans les rues, et des couj 
fusil se faisaient entendre de toutes parts. Carteaux, 
d'attendre la réponse des Marseillais, fait jeter des obui 
la ville. Kn ce moment, les chefs de Tinsurrection eut 
en pourparler avec les officiers des bfttimens anglais qui 
saient devant le port; peu s'en fallut que Marseille ne 1 
vré aux troupes de cette nation ; mais l'activité du g< 
Carteaux ne donna point le temps aux insurgés dVffi 
cette mesure extrême. 

Ij*attaque continua pendant la nuit du %\ au 'x^^, 
matin , les troupes républicaines entrèrent dans la vill< 
coudées par les patriotes de Tintérirur, qui l'avaient 
emporté sur les insurgés, dont une grande partie se r 
Il bord des vaisseaux tie la croisière anglaise. (Vest aini 
Marseille fut remise au pouvoir du gonvorn^Miinit ronvei 
nel. Celui-ci ne tarda point a tirer une vengtNUHM» terril) 
elTorts f|u'une partie des habitaus veiuiieut de faire p 
soustraire a sou joug. 

aOûoût. Combat de la /{oche-sur-Von ». — Aj)rès la déroi 
Veiutt'c. 

» Moniiciir, — n»'mirli.uii|>, — IMailaiiic Lmof;lic-Jac<|uclciu , — Turri 

Ocrihrc do Douruiiemtx , etc. 



FRKMTt'HK rO/VtJTTON. ^t 

Lxiçon, Charctte, «Ofompagné do Savin ot Joly, s'était ,^^.i. 
^Xiti dans ses cantonnctut^ns ordinaii^s, sAr do réparor V«ndé«. 
Mt>inptomotil SOS pçrtos par do nouvoUos lovcos. Il s*ocoupnit 
rvoc uno grande activito dos moyons do ropiTudro TofTon- 
ivc avec avantage , lorsque dos ospious vionnonl Tavortiri 
I son quartîoi*^[ént^ral de /Logé, que les rt^puhlioaius sont 

I la Rocho-sur-Yon , dans uno parfaite somiritô ; ot qu*il est 
«oile do surprendre cotte ville, dont la garnison nVst point 
iwr ses ganloa. Cliarotte rassemble sos troupes , et pan aveo 
les deux lioutenans pour tenter une entreprise qui lui prë- 
leiite pou do diillcultés. A quelque distanno do la Hoohe- 
mt^Yon, les trois divisions se séparent pour attaquer sur 
îifférons points. Cliarotte par le Poiré, Joly par T^amotte* 
ALckard, et Savin par les Kssars; mais le général IVIies- 
kousky, qui commandait la division répuklioaiiu^ dos Saklos- 
dX)lonne, également averti par dos espions, venait do ren** 
Ihrcer la garnison de la UooJie-sur-Yon ; ot quand les roya- 
listes se présentent ^ il sort h leur rencontre , les surprend 
•ux-niênu*s par cotte brusque attaque, culbute leur avant, 
garde avant rcntii^ro réunion des trois g<>néraux vendéens > 
vi , après une légèit) résistance de leur part , il les force a une 
prompte retraite. Cet engagement devint funeste k Charetto. 

II y perdit beaucoup de monde : car Mioskousky avait oi^doinié 
iux siens de ne faire quartier k aucun royaliste. Une femme ^ 
àgtSe de tit^nte ans, madame de Beauglie, qui commandait 
une compagnie de Vendéens , se lit remarquer dans cette 
rencontre. On la vit protéger la retraite k la loto do ses pay- 
sans , ot combattre en véritable amasone, (^baretto , après 
cet échec I se it'tira k t^egé, oi\ il resta quelque temps dans 
rinaction. 

ïhtUon /iVitf nujc cinglais *• — Nous avons dit que Ton- «7 tnftt. 

FruucHS 
' nii(»iii» (IcIa gun((»nvilt«. *-» H^voluilon royalUto i)<» Toulon, >«» ËiwiU 



}(mtt^ <>t ^^ \mvÙMàM» YuuUiw\ iM^H;^^^^ k tt^mt» W I^NIA^ 
t«» wiu^iiuaWuMoU ilt^ \m\m fui » ^mi » li>ui ^ ii^l^i é\'- 

Co (jui voutUit l<H4i' ))wiUou plu» <JlUV<4bi «*^ qu^ li^ylt^ 
W uuioniéH éuhliç» vlmm TmmIuUs n^Vi^it^yt» «uivMUi y $y^ 






»:.-y^'. 



l»RKiMlkHR COAIJTIOtf, ;45 

^mptiient tom^s d^ YÎrtiines. Lt^ unes gwnîssuif ftt dftnslr» 
jpriMnSy les atltrrs ttvaietit péri sur les ëohafnucîs; LA V^il^' '»**»•*". 
|[«teilce ëtftit <!àirs rmis les cœtirs; n)His il fallait une ocènsion 
pour là fiifriB éclater. EHfc se présenta WentAt. 

La c«nstiuttimi de i ■jyS avait été décrétée, et les jacobfna 

l'avaient fait prorlamer dans Toulon avec un faraud appareil. 

EUe ne fit qu'augmenter la haine profonde qu*inspiruient déjk 

ses auteurs. Une fermentation générale s'établit dans la ville*, 

ei les citoyens honnêtes étaient tous d'accord pour s'opjKwer k 

«on acceptation. Témoins de cette répugnance générale , ei 

dans la crainte de voir Toulon imiter T.yon» qui dcjh s'était 

hi^nrgéy les autorités jacobines firent aflichtn* un onhe qui 

portait peine de mott contre qtticonque oserait proposer Tou^ 

▼erturedes sectioils. Mais cette mtîsure échauffa tellement les 

4»prits, que h soir môme, comme par un mouvement spon* 

tauë y chacun se rendit a sa section ; on sonna les cloches , et 

danshi même nuit, les sections furent organisées, les papiers 

dntduh saisis, et les principaux chefs arrêtés et conduits dans 

ces mêmes prisons ot\ , peu de jotirs atiparavant , ils avaient 

enfermé tant de victimes. Deux membres d« la (convention i 

Bayle et Beauvais , se trotfVaient alors par hasard ï Toulon* 

Us revenaient de Talrmée du Var , où ils avaient été envoyés 

en qualité de commissaires. Les insurges se portent chcseux 

en tumulte -, les portes sont enfoncées ', Bayle et Bcauvij^ sont 

saisis et plongés presque aussitôt dans un cachot iwtent du fort 

LaMalguè*. 

Fiers de leur triomphe , les insurgés tournais , partii?[és eu 
sections , procédèiTnt aussitôt au renouvellenunii de tontes 
les autorités-, mais trop emportés peut-être par Turdenr de la 

* ToiUt» le» rrftolutiont ont (Km rttiiiltAti \mv\U : ellet remloni (kwe* liuu* 
«uifun. Bnyla et Boauvai^rouvèr«ni (lun* leur cuclmt dm (riiitemtsui pirtu <juti 
la mort. La picmim- »*y tua de (lék<*>poir i tt I0 nectuuly uoniracu une lltMcim- 
Uido duui il mouj:ut quelque» uiuU niuèv, k Moui[>t;!Uci. 



u44 vnmiiwv. uui^tkw. 

hMiMtf, iiM HM|ii<'t)DHiit'iit irt|, f|iriU iMMiiv^mii <p4«i ln fitmiiUm 14 
MMIjiMMf» l'uriM*" i'MVfM a«i «i^ (^«"lU i{iii «4»(;iu*i»lr 1k^ WihUH i^ 

ttt imm^t'itmtïf lut ^uiploy^iy jmt' It^ut'^i vMitic|Uf'Mr»y kiilitiKilti 

ii^of^f»)ion . Lt'MMMvr'ftM liiiMiiiul niiniiifil vmiMJdlff litiMdumiMir 
il liMiil pluoir^MK» dr^ <:f^iu i|Mi MvuirMl r#fih;<^ rNiiMirJI^ <1»M 
'InultHtf ttii Miiiii (1(1 lu r!iiuv«^MMMM, l/uii ilVii»^, Altt)^i«» l^m 
l^^i'i, ^hiii |»iii'(irMlM<M'Mimii t.Ut^ï' h ^m \im'\i, Au mt$umtitt^ 
«III lii liOMiliMofiil KM 0M|'{»lMiii, iMiti liii^lii i\^ |»Hi|il«t f»K iirÀ'.ipîc 
/^ur li^f) lioiiiiMrf) Nt Mirt) ijiii IV^tiuiiliiimM ; i^riu^iii Vffiiiftiii ir 
il(ilrii<lt(i, UM cifitilmi i«iirriu M lÏMi iImiia I» fU^ l\t*^ CImU' 
ilroMiiif^i t» , MM Ad {mttbuii l'hM» mî^m^ iléjfluuliln, VifUr ^m\ik' 
i'4im' I.Miiiliriri <l(t A'iii{|f4|>pr, I'im» di^ i^^t» i^iinlfit) lui iktim 
f4iu\i «1(1 Iru Hii iiHVdifi (lu <;ot|»ii, il UHtiUtf tïtmin^fmmmrni 
hïtiMti^ di \mi^n^ ihiiiA mmi fiMiifi' A i^HiMi VMH , lii rM($«* cil'» <irii« 
Iihi'Mh niij[(iii<'niii} 011 au <li(*|Mitri »vr<ii niflmniriiKiiit in iMariuu 
Ih viii «rui» liMifiMiiii |i|Mt)it<iirfi cltoiymiA \mnttmu lintiii i:«»ti' 
^|)(iiiv/»iiulil(i im/>I^»i. Miiit* lnMiif^rlioimi ttvmiiiiM, iivi»i«^Ml ««im 
Voy^ lin f9N<,ouiA, J^^f) Mf9f9MillttiiA AOMt^ llilH i^H iulia, l^ilfilirtl, 
f^fiivi it lu truid <l(t f)ou DMlif^i l't)! Anii^j (J(i iMMiV«<lifl. I^uiili|lir» 
M*i<MlMiMiuiirt) jtiiMivliuiViii tt oiM'A^iilr u j^oii ^H^'iUiiMif mi mifioii 
ilfif»('olilrt}oiM('t)- iiiuit} ^«uMiliin <l^ ltm:y H l'«irtir(i| ilit|mlii 
lin lumVum »i);yuki^ iI<iiiiihiIi'»iiI lu ii^îK^fiiti^ ilit ii*< liPllfomff 

MM JM^tMlinit , Ifl I.UMiIktI (^f9l UMAflil^Al lllif) M tiKirt. 

i;ro itrHK't» illiMlMMirMt)|it)y (|MIi ImilT» /IMtl'MI'lt) AU ^IMI |tlll»i 
rurOMtn^ M I|1U' t|iMlc« IM^ l(l|»|IOllilM(9l|MI'(rU|MiiAmU I OlHit Mlll< 

i&ilir. liit'M )Mi|ii|ilii |ioiM riMnhiiimi nUli^i* ilii Wm tt^irmrf, Kl 

MllMt» Iro AIH.MultIMft tu , t Vt>i Mnil|Mr>MlliMl ^OMI itlA|»irm M IMM 

IfiiitMif) tiiMii? u jMfti^ liuii'fiui ijui" floiv«ii( i'Miro épiiuvirr k»» 



rnuY^nivn ()t ^m li^ibl«ii uiviU» Ahl tiV«l miiititi^ntmi « ^« tut «^^^ 

(j^Wvt^ tli> U \\\Wx Mai» ht^\U\i ri^ii|MEH)l tir» «liftii^ri!» t>l «^ut>^ 
Kiul W \¥i^Mm \W htnivt'r tli>)t (U^Um^teuitiit \{mm m\ wm lu 

^%k\t^ It" M\\{\x li^oii^ nlm» Mi^Hiofti^it priMtiil (ouê ItHi jouv» A^ 

m»m\p{\\^i\W\\\ il «it> t>tMWttim>rt» i|U<» l'^iilt^it^ i^lwilk ««é pm» 
I^H^ IHiH't'A, ^i»iut»iml1m|H\)^Htl^til<^4rr4iiMm'k rttrmtktmn^ 
v^iiliiiMiHrlIt'» {\{\\^ ti)H^ ttvuii' \{\m\ii^, Ir» i^At^rmbbmtHt» tUi 

W tH>) ttliHti>n i>m4vu»H?«l MM \w^\^V é^ttlrmt»iu |m^|mi* k k^ wim^ 
vipi* <ôl k»t»ivii^ l« t^«uMt> |HMU* ltit|ut>U<$ iU^éi^iiiii^Mi toiuh^im^, 

t^)HigMf>U t^t tm|H^l^inMt Hi> innivml i^kut^^MtMi^ U« ki%A^ 
d« Toulmij t^ AHi^^Uk» iiMit^iMi^ii^m ^m k icmI iMoymdl« 



MnIh Ia nt^c^i'PiMié , (10110 Ittl i0ri'llil<i , qtsi nu f ennnli fhilnt irAl»> 
ilitdlfi I rut tM0M((\( Irvi^ imtn tour» fi0rii|(DlM. Vaki iirtiiiDtiil'«i 
<l'0iiK , miimiié ilrfiiiiii , iiV«nitii(tit ilHim I0 leiu itidti»^ eiit tu Cou- 

V0H(i(lll,' 

(t I^«< ( rimo tlii ^Y mut v^tmii 4^ na «mitm^nN 1 Itn «rtW 
riipulilit'nittM (t0 t)0)i (Hmtt*^(«)i 1 tndlRii^M du triompha (ta lu MtHi> 
t)tKii0i M*t»iiii4rK0ttl })tiiu' vau^ar Im («miv^niiMii, t^a^i' inum 
mnii httitttrininin ili* i'ymtl VHMMiin,.... I »« MutUMi^Hit Mnuriii' 
trlnn I0M jiruMirit an mM»a i alto mai hur» 1» toi , li'uti m^ 
(ta iituitia I tunia In i'orua d^purtamanifila at touH tau ii^iIM' 
n»iii*ari rfui Mvitl0iii {iri»* (|iialt{Ma ^n k aa ({U*atla uppalill b 
l'éd^rHlinitia.M C'ait ^tnit fuit I Ha iminiwiin âutturmiitii allnliini 
^ira (trrMf^n iInhh Toitt^m t)a|h If'fi NiitiiliitMHoaii tut AtnWt 
ami))^apidu t\M(^ tta tu iaii*^^ ou ui^ \\m\n\i p\m iiVn firmiiim 
qua |iHr mrr ^ mutM tau An^luU, t\\\i m f^fuiam mut? l'an , tiM<tr* 
aafiutatu l*Afriv^ ila luuf nuvlra. It MMi ilnuafl^atila itavutH 
lu MmiiA^ua mi IWuHra HUitUina, m ttvrar k lu mariai tia tti^ 
haitt»iairti uu da l'nmtrit Miuul. (lau^'^tli mwik ApporlHiaut <t(% 
t)(ihAfhu(tii| MuiM'l {irumaitMli rta lait hrinart tau uun mmi 
Hnnuiiiaut U i^imltia , t*HUira >»'anf ARaiili h mm Ibiirulr At* 
MfAiuii...., tîaa (tniilnu ilaii ImMuiurt m\\ k AilhlaMa da fir^ 
li^rar la {iaIii tt lu muri , lu (^mMllutliui ila V7f)t nu a^ta »iiii«t 
i^ltittua lia 1 7f);t , l(i nji^ltua nur^laii uiltlf(<^ nu rtî^itua rf^ Ia irr 
raur, ta pmivulr TiHur it^n pHuaan U U lyruuuia pr^iaui^ ai k 
1a dl^;(Af ura tt^ ttoli0ii|tiai*i'a... h |^. 

La râMitudiMi dn livrar Tm\m auh Anglttii fut Am^ \^t\n 



. rii4MUMuU(^ I ^Ar lo» v\M AVfQ )d«i| par ki iMlmi iivtQ dott- ,^^1, 
9uvi Mdi)! MQ ^%\^\ |yi*mânid •(UniU U» grande» (lilHaultéi. Vm\i>Pr 
l\mUm ttvdl dni^ m i^nik mui forN «neiiUi^i Cifiin()«kiii ^ dix* 

4^v l-mu'^\ Tm^iX. lit mm\U i^ytliM, (fMl«k^)it «ialt pni^ 

iilitidi4 m% priiitiipti iù It révi^uiioki, n^t^iit pu pliu \6\ (Hin- 
Hiii^ tivtH\ véh<^iu<^U6« , ^ Hl \wm' k Imin bi tiÉoimii ^l murini i d« 

Ln p^iiiMii diri IVilunnU t;l«v«uiiil A^ plu» mi plu» eriti* 

i|vi^« Hu vt^iu imi» Uum {N^pAritifo éiMoeit fiit» p»urv^iH»v^r 

bu AugUi»! i^tt v«ia iU^eiviit^ut Ikii a¥<^ tntx un» ^iipèi)^ in 

u tiiié pir It^u^l il éitiit mt^mu ^ulla pH»udv»biu pi)M^»iiianr 

dp k pUQ« AU uottà «t t^ium^ «ilUi^» dt mi umj^ndî Loui» xvin 

^iui4ylbU| puv iiii dtîmtuHài»» »ppeHmi uu aii»(»dt) iu¥in« 

mbk k r«)i(kuiiau dt) m u«iié» Unu» «Mtv «ituiilkMi ^mbAiTM* 

AAui^i t^ TouluimU primit uu p^rti t>)iiràiuti i ik d^lAi'^H^ui 

b lUui^ iM^b^^lb k k vv^loui^ ^u^t^t^U d^i li^biuim, m'r^tèffut 

i\M^k% è|uip«M|t^ ëtmiHil itHàitéi t»iinui^« UoU, tt i(u^ 1» iW^ 

*^vttii 0iuplu)(kiH:>uU^(ôux, Ku <3o»*^jut»u(^©i ou x^uiVw bmuu» 

uittu^^uit^ut du luri dtt W g» t>*<^«> Tour k »uu «uiai^u «h^f » «l uu 

lui duuutt rutdvti dVu nh^utlfev^ kAb^Um'i<iavtMA|ti^i tt Ut» U^^or 



îi48 PRËMIKRK COMilTIOfT. 

1^ Httr la flotte AU pretntor h\ffm\ , li elli aontinuftit âû §6 mon' 
IftMw. triir dontrairo ati vœu dd» leatiotii». Rti même tettip»^ Putniml 
Hood devait «Kir hontilement de imi eôté^ et eiftiyer de m 
IVoyer un paiiiiaife. Trinte effet dei guerr ei eivilei I on fttt lur 
le pdint de voir tme flotte frartçaiie Mgiiégéey pour linii dire, 
par dc«s Français et de» Anf(laii», réuuifi pour la détruhe. 

a Cependant y dit mtmve le même auteur que nmi» avntii 
dé\k eité *, le» hahitann de Toulon éprouvaient lei ingoid^Ri 
, eruelle» de la orainte et de Tineertitude. On venait d*apprtm' 
dre que l'armée de Carteau^t était aux porte» de Mar»eitl«; 
que Tarmi^e niar»eillai(iey'eommandée par M. de Villenmtv«, 
était difipemée et fugitive. D'un autre eàté^ la ftotto reM 
ré»i»tait toujour» aux aeetion», et menaçait d'attaquer la vill*'. 
Saiiit'Julien avait tout diipoié pour un eombat. Le» Toula' 
nai» avaient k lenr tour mi» en état de défenie ^ et même d1io»^ 
tilité , k» batic^rie» de terre , telle» que la batterie royale et celh 
de la gto»»e Toitr. Déjh le» fourneaux de ee» batterie» étaient 
obauiTé», et le commandant n'attendait que le signal convenu 
pour tirer »ur la flotte. Tout aufionçait enfin un engagetncnt 
prot'hain. Ou craignait que quelque ob»taele imprévu ne %'nf 
pô»àt b l'exéeutioti de» prome»»e» faite» par l^amiral anglais H 
y avait au moin» de (brte» rai»on» de croire qu'il ne »e préwmi- 
terait pa» a»»ea h tt^mp» pour empkber le» malheur» d'un 
eombat »auglaut entre la ville et la flotte française. Au millru 
de ee» orainte» , on reçut la nouvelle de la pri»e de Maraeillr; 
et il ne iUi plu» permi» d'gn douter, lor»qu*on vit arriver li^ 
débri» de Tarmée de Villenettve et un nombre eonaidérabk 
de oitoycii» de ton» te» rang» qui venaient demander rctrnitr 
et lioMpitHlitd aux Toulonai». n 

11 »nniblait impD»»ible qtie ee» malheureux habitan» pu»irnt 

* M. f^rtitiliif'r (le UH^ay^ itti|nHht1tiil \pi'\mr «le la clinttitttrt «t du cubinst <!<« 



PREMIERE COATiTION. %^^ 

échapper aut oalamitéa qui lei menuçaiaiU; et li Carteaux, i^^% 
au lieu de a*ariôter k Marseille » eAt poursuivi les insurgea F«<mmi 
vaiuous par lui aux portes de cette ville , ou peut ossurer 
gu*ilsQ||iteutré eu même temps qu*eux dans Tuulou} il eût 
paHii épargné k cette ville les horreurs du siège meurtrier 
qu*elle devait aouteuir plus tard. Mais au moment où la 
guerre civile avec toutes ses fureurs allait éclater dans Tou« 
Ion y un événedent impi*évu» inespéré, vint servir les vœux 
des royalistes, et rendre nulle la résistance de Saint-Julien. 
Le lieutenant Van Kempen . qui commaudiiit la frégate ta 
P^rhy partisan secret des mesui^s royalistes, se détacha tout« 
ii«coup de la Hotte, et vint se ranger du cùté de la ville. 
Trogofî profite de cet incident favorable, se fuit conduire ^ 
bord de la frégate, et y fait arborer son pavillon de comman* 
liant. A la vue de ce aiguë révéré des marius, une partie de 
la flotte abandonne Saint-Julien, et vient se remettie sous le 
commandement de Trogoff, Saint-Julien, fori:é de iViir, se 
retira avec sept vaisseaux restés fidèles k son parti. Alors les 
Anglais, ne trouvant plusd^obstacle, tirent leur entrée dans 
le port, et prirent aussitôt possession de la ville, ainsi q\i11s 
eu étaient convenus, au nom de Louis xvii, dont la couleur 
blanche remp^a dans Tinstant les couleurs républicaines. 
Nous verrons plus tard quelle fut Tissue de cette occupa^ 
tion, et comment les républicains parvinrent h rentrer en 
possession de Toulon, api'ès un long siège, où les deux partis 
vnonti^rent nue vigueur égale dansTattaque et dans la défensct 
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POST-SCKIPTTIM. 

No!»» nvouîi ooniponcf lo prcmîrr Vf>1innn tîo eut 

Auuuictt mUilnlrn^ t^^\r \oti tltio.iinirnn Iom pliiM oullimi- 

li(|iioM 01 loM iiioiiiA roiiioMrA. INou» nvoim ilnmmidrf 

%U\\% noiro |)n)f(|>tnMUK flrn iruMM^nriuonn; nu k^miuI 

niMu))r<MtoitK ont t^to irnuMttilAi niaiM pliidiriirfi notit)u» 

I40UI piiM parvcMiUKon loiiipM iiltlr. (iVjiKiinii fiun^ <lo« 

\n\\H riniproNdioti do oo nti^ntn vdluiun , M. lo itiaro« 

v\u\\ KvWvvtuMxw lUMm n iail piirvoiùr «Ion noir» riiln» 

ilornnionn t|ui no iionl \u\% ilann un rnpporl oxtirl. Avro 

con\ qno non» non!« t^ion» proonrc^s. Noua nonii om-» 

prr.H.HouN ilo priWnlor iot Iom rrrti(trnitonii<|ni no Aot*« 

Irnt point ilu pinn qno non.i Uf^UM ^onltnrM (rnr.i^; niiils 

nouH (lovons^ provonir noK lot^tonrK c|u\«pr(^ nvoir 

flonnô Inni. <ln lar/ililoN luu porwonnoN intoroMi^Od j^ 

nouii liiiro otuinatiio la vt^riti^i nonn no poniTums 

pini i\ Pavontr ^rti^Mir rot onvra^o flo nVlanintionn 

lanllvo.i y on do varianlOH arlùtniiro». INonM dovonA ou 

ciVot oxo.lpor (In nilonro f^ardi^ par don ri^olanian» tlo- 

pnisi la pnMlo.atttni tl(»ii hi»loln\H on don ndalionn qni 

ont pn^M^df^ notro onvi^ago , <ti tlont rôpo(|no ronnmio 

an--dola do vingt annooR. (lo lornu' ntnin a parn plua 

\\\\ty Hnitinani ponr invotpior la proHoriptlon liinlorU 

«pu^ y ol il ont tlovonn ponr nonn la (^arantio do la v({- 

rarito do.i lait» tpio \un\H avoun rapporton. 

Il rc^nllo dos noUM o.oininnniipM^oM par M. lo tnan^- 
chai dno do Valtnv« tpio S. lu. ooinnianilail nnodoA 
iruiH ariu({cti placôcs lou» la direction {{onôralo do 



n* 



M. lo maréchal Luckitt^ricollc fh h A\trm : CDmij- 
qufmmcnl M» le niHrffolinl Knllmnanu fir> ,%(» uviivait 
imni .mAorv/rmrir^dii griiu*n«l rhuMlc Birun^ coiiiuihu- 
clttnl rtuint^c (lu Hlitu. 

M. IfY itinnyial coufirnin «pic; rniiij)|{icnniottt du 
CHUtp de Vttllliy nvnil ArJ fY»('fmriiè d'nvnnrr^ ri chom par y 
/htiHîmririzi ninid ijuO| iToonuninsaul le «lan^^rr dr Iti po- 
ailîoU| il avait fleclarc^ (\ on dernier {^(^noral r/icV/ rr/Ai/f 
r^fmitsef* te fvisjfrtiiit rf cmn/wr^nr tr*.\ haufriux ih />fim- 
pien^seide roitlmumu liC tluc de Vahuy ajoule f|u'il 
avait do suite douni^ nen ordre» eu counnjueuee » «ou 
chef dVlat-niajor, te général .NVAnr^mArmr^; rpiere 
mouvement ne put iiVxéfMUer parée «pie rennenii ipii 
a^était hieu aperçu de la iauHite position | cotunien^'a 
aon attatpte. 

Loraque le hiarérJial eut un elieval tué nous lut | il 
etail avce le» généraux {YJhovilh el Séuarmouf , au 
centre de la ligne , oer.upé a étudier leH uu)uvenien» 
dorennemiy et le cheval ilu général Svtionnnnf fui 
également emporté par un houletde canon. 

IVouB regretlou.H de ttn pouvoir pan donner un plu» 
ttrand dévelo|tpeUu*nt a\u note» que nous a Tnit re- 
niQttro lU. le maréchal duc «le Valmy ; wmn non» ne 
devon» pa» entrer dan» des détail» circon»laurié» (pu 
110 peuvent C(mveuir (pTà de» métnoire»| à d(*Blit»* 
toirca partioulù^rc» ou de» relation» aptTJale». 



v^V. 



POST-SCniPTlIM. 
M. le murc^chul l^iUckiUM'i rcïlle tlo la iSVir/v» : conni- 
qufjuiuoiit IVl. lif iniirc'clial KrIIdriiiuiiu nti sa inmvait 
/Hiint ,vuA(i/v/o/</irf nu ^ôiuM'iil <lut: ilo liiruii « conuaiiu- 
clanirarinrn du Kliin. 

M. In niamtlial couHruu) que ronijdacnuuuiL du 
(!HUi|) do Valniy avait ikti tvnninu tCavancv ut choisi ptir 
/htmonritfs; luaid ((uo, riM'ounaÎHiïaul \v. dan^for dr la pii- 
hilioUi 11 avait drclarc'^ à ro dnruinr («/nirral r/a'/7 alluit 
trt/taxstir h ruissrau, ut vainjwr sur 1rs hauttms da Dam- 
/nanti fit Jts roUlrfmmt, Lo dur. do Valuty ajouU) (|u*il 
avait do tiullo duuuo no» ordroH ou oouho(|U(*U(^o ii hou 
cliorirolal-uiajor, le; ^^rurviil Schavtunlmurf^; (piorc; 
uinuvoinout un put N^oxôcnitor paroo (|Ui) rouuouil i|ui 
ftNkatt lùou apor^m do la lauHMO pottitioUi ccuuuiouru 
NOU atla(|Uo. 

Lui'Hquo lo uiaroi'Jial (Uil uu ohoval luo huu» lui , il 
élail avc*o Icïn {«ôuoraux d*^-//irJi'/7AMM Scaaniuuit ^ au 
coulro do lalif{UO| oooupo a (Mudlor Ion uu)Uvouu*u.h 
doTonuonily oi lo ohoval du f{(uioral Svnanmmt lui 
<$jjalouiouioui|i()rto par uu houloldo imuuu. 

JNouë ro{{roitou.H do uo pouvoir pan douiu*r un plu.n 
f{raud dovoloppouuMU. aux uoLon cpio uouh a lait lo- 
lutitlro M. \v uuuôchal duo do Valuiy ; uuiIh uoum \\r 
dovouH pan oulror daus dcïiidotaiU olrooUhlauoi(*H qui 
110 pouvout oouvcMiir qu'à doM uu'nudroHy u dosiliin- 
tolret» particuliôroN (ui duK relatlouH hpoolaloN. 



v^V. 



